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^^ APPROBATION. ^^
archevêché Cambrai, le 14 septembre 1896.

DE
CAMBRAI.

Cher Monsieur le Curé,

Vous avez été bien inspiréde nous donner, après votre Parois-

sien de la Jeunesse, vos Cantiques de la Jeunesse. La collec-

tion si belle et si variée de chants, de pieux motets; que vous

avez réunis dans votre petit volume, le fera grandement

apprécier, et lui assurera unegrande vogue, Vous contribuerez

ainsi puissamment à assurer lanimation et l entrain des

réunions pieuses et à les mettre plus en honneur.

Les cantiques que vous popularisez^ deviendront même,

souvent, lepieux accompagne7nent du travail et de la récréation

despersonnes qui aurontpris l habitude de les cha?iter, ou de

les entendre chanter à Péglise.

Je demande au Sacré-Cœur défaire produire à cette nou-

velle industrie de votre zèle tout le bien que nous pouvons en

espéf er.

Veuillez agréer, cher Monsieur le Curé, la nouvelle assu-

rance de mon affectueux dévouement.

J.-B. Carlier,
V. G.

INDULGENCES POUR LE CHANT DBS CANTIQUES.
Dans un Rescrit du 16 juin 1817, Pie VII a accordé des Indulgences partielle*

.'e 100 jours et d'un an, et une indulgence plénièie une fois 1 mois, toutes appli-

cables au* âmes du Purgatoire, à ceux qui encouragent le chant des Cantiques,
50tt en l'oigani>ant, soit en y prenant part, soit en y assistant.

A la demande de Don Bosco, Pie IX, par Décret du 7 avril 1858, a accordé,
Mitre autres, une Indulgence de 100 jouis à ceux qui chantent des Cantiques dans
un oratoire public ou privé, chaque fois qu'il y a réunion, et une Indulgence
plénière, une fois par mois, à ceux qui, quatre jours, au moins, de solennité ou
même de simples fêtes, prendront part à l'exécution ou à l'enseignement des
Cantiques.
Ces Cantiques doivent être approuvés par [Autorité ecclésiastique.



PRÉFACE.

Maigre Vexistence de nombreux Recueils, nous donnons avec

confiance les Cantiques de la Jeunesse.

Pour ce travail comme pour le Paroissien de la Jeunesse,

arrivé, en deux ans à peine, au 200e mille, nous avons été

sollicité par des amis de longue expérience qui ?occupent
spécialement de la Jeunesse, et nous le présentons, comme le

précédent, sous les auspices les plus élevés et les plus encoura-

geants.

En publiant ce modeste Recueil, nouspensons répondre à un
réel besoin. Nous avons choisi les chants les plus populaires,

afin que notre ouvrage pût pénétrer partout, aussi b en dans
nos Collèges ecclésiastiques et nos Maisons déducaiion reli-

gieuse que dans la plus humble des paroisses de campagne.
Voi/à pourquoi nous avons réuni, da?is un même Recueil^ des

Cantiquesfrançais et des Morceaux latins, afin de trouver dans
un seul livre tout ce qui est à même d?embellir ?tos cérémonies.

Cest après plusieurs années de recherches actives et de négo-

ciations parfois très difficiles que nous sommes arrive à ce

résultat.

Nous tenons à exprimer ici notre vive reconnaissance à tous

ceux qui. voulant encourager notre initiative, ontfait, géné-
reusement pour la plupart, en notrefaveur, le sacrifice de leurs

droits de propriété.

Puisse ce petit ouvragefaire du bien et contribuer à la gloire

de Dieu !

25 août i8ç6m E. D.

Nota. :— Les Cantiques ou Motets, signés comme il suit,

sont publiés avec autorisation spéciale et toute personnelle de
leurs auteurs : Mgr Foucault, de Bavay, Boddaert, Boucher,
Capelle, Collet, Denimal, Denoyei'e, HeirfîeTinck, Kunc,
Lemaire, Mazingue, Mollet, Peers, Planque, Pruvost, Riquier,

Roupain, Vandy et Vidal.

Plusieurs Cantiques, notammentceuxdu P. Lambillotte, sont

lapropriétéde M.Ch. Poussielgue,qui a bien voulu nous permet-
tre, sous certaines conditions, de les insérer dans ce Recueil.
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Cantiques De la Jeunesse,
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1» INVOCATIONS.

i

I. Esprit divin, venez en nous.

Mûderato. (Métronome J — 69.) refrain. Tiré de Chérubini.

^ n—r* Ê^y
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^
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m
' Es-prit di- vin, venez en nous, Es-prit di- vin, ve-nez en

*ç*mmm^m
nous, Em-bra-sez no-tre cœur de vos feux, de vos feux les plus

FIN.

Mi_i_^i_^ &-}~m—m m—m—J—•-§

doux, Em-bra-sez no-tre cœur de vos feux, de vos feux les plus doux.

*
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I. Sans vous no-tre vaine pruden - ce Ne peut, hé- las ! que s'é- ga-

rer ; Ah ! dissi-pez notre igno- ran - ce, Ah 1 dis- si- pez notre i-gno-

±mt=&
ran - ce, Es - prit d'in-tel-li- gen-ce, Ve- nez nous é clai-

f-rm' r f
1 j ' j? ja— 1—f^—fe 1 l' J fm^àu^u*

rei. 2. Le noir en- fer, pour nous li- vrer la guer- re. Se ré-u



Invocations.

te t 1—*-
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au mon-de sé-duc- teur ; Tout est pour dous em-bû-che sur lamt

* •*-
r ri.*^t

ter- re, Soy- ez, soy - ez no-tre li- bé-

s
ra- teur, Soy- ez, soy-

1 r r * tn 0* r r i i

:
»

•

i + L* / L* ^ ! •• • • t-£ •_*_;-
ez no- tre li- be- ra- teur. 3. En-sei-gnez-nous la di- vi- ne sa-

¥
*

t=^-

ges- se, Seule ei-le peut nous conduire au bon- heur; Dans ses fcen-

*_^ — *
e

-N-H-T—

t

3t -•—#- *ï*: 33:
Ï !J > /

tiers qu'heu-reusc tàt la jeu-nes-se, Qu'heureuse est la vieilles - se !

L'abbé Grodazel.

2. O Saint-Esprit
nAndante. (J. — 69.)

I. O Saint Es-prit, donnez-nous vos lu - mie - res, Ve-nez en

FIN.^ -hs'- :*—jn:—/-

nous pour nous em- bra- ser tous. Gui- dcz nos pas et for-.^.

m 3=3
*±a=3

-I—^*-

«zl m
«nez nos pri- è- res, Nous ne pou-vons faire au-cun bien sans vous.

Invocation à la Très Sainte Vierge.

8. Priez pour nous, Sainte Vierge Marie,
Obtenez-nous grâce auprès du Sauveur,
Pour écouter ses paroles de vie

Et les garder toujours dans notre cœur. , .

B. DK MuNTFOET.



Cantiques de la Jeunesse.

3. Esprit-Saint, Dieu de lumière.
!L

Moderato. (J — 88.) refrain. _ Labat

Es-prit-Saint, Dieu de lu- miè-re, O vous que nous im-plo

rons î Ve-nez des deux sur la ter - re, Com-blez- nous de tous voswm H fe 1

j

dons, Ve- nez des cieux sur la ter- re, Com-blez-nous de tous vos

FIN. DUO.

r.mmmss^r
dons, sagesse. 1. Ac -cor-dez- nous cet- te sa- ges-se Qui ne

db =rt±
-4- £=4^

i=i î
±=î
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cher- che que le Sei- gneur ; Que notre é

^^H^Hj=ëfp
tu - de soit sans

ces - se De lui sou - met
INTELLIGENCE

t. Donnez-nous cette intelligence,

Ce don qui fait connaître au cœur
De la foi toute l'excellence

Et du crime toute l'horreur.

CONSEIL.
3. De vos conseils que la lumière,

En brillant toujours à nos yeux,

Guide nos pas et nous éclaire

Dans le sentier qui mène aux cieux.

FORCE.
4. Venez, inspirez-nous la force

D'aimer Dieu, d'observer sa loi
;

Et qu'en vain le monde s'efforce

D'éteindre dans nos cœurs la foi.

- tre no - tre cœur.

SCIENCE.
5. Enseignez-nous cette science,

L'art divin qui fait les vertus;

Répandez sur nous l'abondance
Du don qui forme les élus.

PIETE.
6. Qu'une piété vive et pure
Nous anime et brûle toujours

;

Qu'à son feu notre âme s'épure,

Et pour vous s'embrase d'amour.

CRAINTE DE DIEU.
7. Grand Dieu, inspirez-nous la

De vos terriblesjugements; [crainte

Que l'amour de votre loi sainte

Pénètre et nos cœurs et nos sens.



Missions et Retraites.

2 u MISSIONSetRETRAITES
5
CATECHISMKS

DIMANCHES DANS L'ANNÉE.

4. Un Dieu vient se faire entendre.
,M*éStCSû. (»z=6o.)

ja
i
v r

-
--i-n I „—l fv

1. Un Dieu vient se faire en- ten-dre : O chrétiens, quel-Ie u -

veur I A sa voix il faut vous

m REFRAIN.

ren - dre ; Il d«i- man-de vo - tre

Rf 1 M |

! « f-
1 r « P 1 P A ' P J P P m 1 P d
1 « ~

II r 1 T
t • U > U

"4~-^->"- -W-J k-U— —

>

cœur. Accou-rez, peuple fi - de - le, Voi- ci les jours du S«-
Varianit. — Ve - nez à la Mis - si-

^:.c..f
;
Quand sa bon-té vous ap-pel-le, Ne fermez pas votre cœur.

ou ; Le Seigneur qui vous ap-pel-le, Veut votre con-ver-si - on.

5. Loin de vous toute injustice,

Loin la haine et les fureurs !

Que rien d'impur ne ternisse

Ni vos esprits ni vos cœurs 1

6 Évitez l'intempérance

Et tout plaisir criminel
;

Que chacun enfin ne pense
Qu'à .^on salut éternel.

7. Sans tarder, changez d? vie .

Sur vos maux, pleurez, pécheur*

t

! >1E0 qui vous y convie :

N'endurcissez point vos cœuis.

P. Brydainr.

On peut aussi chanter ce cantique sur l'air du numéro 89 : Qw: t'
tirre tout entière.

2. Dans l'état le plus horrible

Le péché vous a réduits;

Mais, à vos malheurs sensible,

DlSU vers vous nous a conduits.

3. Sur vous il fera reluire

Une céleste clarté ;

Dans vos cœurs il va produire

Le feu de la charité.

4. Trop longtemps, hélas île crime

A pour vous eu des attraits :

Qu'un saint désir vous anime
A le bannir pour jamais.



10 Cantiques de la Jeunesse.

5. Heureux qui, dès son enfance.
Andmntê. (J= 6o.) refrain. Monpou

J W-9. 1—

3
igr-f

-*-*-

i
Hcu-reux qui, des son en- fan- ce, Soumis aux lois du Sei-

î
ta=^ -^—-

£=* |EgE£? -Gh £33
e=* v * * J--2 8

-dr r v
fneur, N'a pas, a - vec l'in-no - cen-cc, Per- du la paix de son

FIN.
H T r-= 1-

1 10̂ ]/

JfcfcV-&

cœur, Per - du la paix de SGn cœur ! Ché-

M n—rr
SP . , <l - B 5 3E£P=P^z*v=£ *=£

ri de Ce - lui qu'il a - do- re, Son bon - heur le suit en tout

"p a r S C
"

t~î~î ^~5 r> J J"—

£

-—a_J ^—^

—

-
1

'/ /—'-
'-

1—^—=-

lieu Que peut - il dé- si- rer en, co - re Quand.,*, il

•J5«

est l'a- mi de son Dieu ? Quand il est l'a- mi de son Dieu ?

t. En vain la fortune couronne
Du pécheur les moindres désirs ;

Le remords cruel empoisonne
Les plut vartés de ses plaisirs, (dis)

3. Seigneur, de ma tranquille vie

Rien ne saurait troubler le cours ;

La paix ne peut être ravie

4 qui veut vous aimer toujours. (Sis)

4. La croix où mon Jésus expire

Change mes peines en douceurs :

Si quelquefois mon cœur soupire,

C'est que je songe à ses douleurs. (bis)

5. L'espoird'une gloire immortelle

Etd'unbonheurtoujours nouveau,
Sème de fleurs pour le fidèle

Les bords si tristes du tombeau, (iii)

6. Mon Dieu, j'y descendrai sans crainte,

Espérant des bras de la mort
Voler vers la demeure sainte

En chantant dans un dom transport: {bis)

J.-B. Roum*au.



Missions et Retraites. 11

6. Nous n'avons à faire Que notre salut

Alltgrettû. (Jr=66.)^mâ # t-# m ^

*-¥-

Ë^
I. Nous n'a-vons à fai- re Que no-tre sa- lut ; C'est là no-tre

REFRAIN.

f~w
fiirr-irr-n

-^1

E
but, C'est là notre u-nique af-faire. Nous se-rons heu - reux

cresc.

cher-

chant les cieux, Nous se - rons heu-reux En cher-chant les deux,

ïïEj! «Ê^zî^î-J
Ed cher- chant les cieux, En cher - chant les cieux.

2. Notre âme immortelle
Est faite pour Dieu :

La terre est trop peu,

Ou plutôt n'est rien pour elle

3. Perte universelle !

Perdre son Sauveur,
Perdre son bonheur,

Perdre la vie éternelle !

4. Recherche, àme immonde,
Selon tes désirs,

Les plus vifs plaisirs :

Ils fuirent avec le monde.

5. Poursuis la fumée
D'un futile honneur ;

Mondain, au bonheur
De quoi sert la renommée ?

6. Nous cherchons la grâce,

C'est le seul vrai bien :

Le reste n'est rien,

Ce n'est qu'une ombre qui passe,

7. Nous cherchons la vie,

La gloire, la paix

Qui dure à jamais :

Voilà toute notre envie.

8. Point d'autre sagesse

Que l'humilité
;

Notre pauvreté

Fait toute notre richesse.

9. Allons par Marie,

Allons à [ésus,

Que faut-il de plus ?

C'est la gloire, c'est la vie.

B. DU. MONTFORT.



12 Cantiques de ia Jsuaesso.

7. Tout n'est que vanité.

Allegretto moderato.
(J - 66. )

£ r-=3^^
I. Tout n'est que va - ni - té, Men - son- ge, fra- gi - li-

4 1

1|—|_i_ -

.

d p- «
1

1 r f 1 J F 1

é / / / 1
^ J

- ! > ^
té ; Dans tous ces ob - jets di - vers Qu'offre à nos re-

fe =f=T3
t=r

gards l'u - ni - vers, Toux ces bril - lants de- hors, Cet - te pom

-»

—

i
~
7 f *_£&=*±*

^3—•—•—* •

pe, Ces biens, ces tré-sors, Tout nous trom-pe ; Tout nous é- blou-

I: Ê=Ë3 1=t
î

it, Mais tout nous é - chappe et nous fuit.

S. Ainsi qu'on voit les fleurs,

Avec leurs vives couleurs

Éclore, s'épanouir,

Se faner, tomber et périr :

Tel est des vains attraits

Le partage
;

Tels 1 éclat, les traits

Du bel âge,
Après quelques jours,

Perdent leur beauté pour toujours.

3. Que doivent devenir,

Pour l'homme qui doit mourir,

Ces biens longtemps amassés,

Cet or, cet argent entassés ?

Fût-il du genre humain
Seul le maître,

Pour lui tout enfin

Cesse d'être :

Au jour de son deuil

îl n'a plus à lui qu'un cercueil.

4. Au savant orgueilleux

Que sert un génie heure» «x.

Un nom devenu fameux
Par mille travaux glorieux ?

Non, les plus beaux talents,

L'éloquence.

Les succès brillants,

La science,

Ne servent de rien

A qui ne sait vivre en chrétien.

5. Oh ! combien malheureux
Est l'homme présomptueux
Qui dans ce monde trompeur

Croit pouvoir trouver son hooheuirl

Dieu seul est immortel,
Immuable,

Seul grand, étemel,

Seul aimibls ;

Avec son secours

Soyons à lui seul pour toujours.

P. dk La tour.



Missions et Retraites. 13

pi

8. Travaillez à votre salut,

Moderato. (J —= 72. )

\ZZZMl
W—w:
*—/

I. Tra-vail-lez à vo - tre sa - lut, Quand on le

r—^ 7 1 1

4*-f=
-j* r g - «- _ -U-« * P - j '

, 1— 1^_ '-' * l—? 5 ;.' « vJJ
veut, il est fa - ci - le ; Chré-tiens, n'ay - ez pas d'au-tre

i
-1—.

—

ir=vtt=t ï< 1
but, Sans lui tout de- vient i - nu - ti - le, Sans lui tou

REFRAIN.

-E t
?=.*--*- *=£&

de- vient i - nu - ti le. Sans le sa - lut, sans le sa«

*=* -»—•-
&

sd=^
--^ t—t—^

V~V œ
lut, pen- sez - y bien, Tout ne vous ser - vi - ra de

\r't\ p-
p

- ,—1 -J—t=
r—F—•—

*

z
i-

1
* IF |F

1 ^ J - 1

é
-

ri

rien, Tout ne vous ser - vi - ra de rien.

2, Oh ! que l'on perd en le perdant !

On perd le céleste héritage
;

Au lieu d'un bonheur si charmant,
On a l'enfer pour son partage, [bis)

3. Que sert de gagner l'univers,

Si l'on vient à perdre son âme,
Et s'il faut, au fond des enfers,

Brûler dans l'éternelle flamme? (èit)

4. Rien n'est digned'empressement
Si ce n'est la vie éternelle

;

Le reste est vain amusement,
Folle et honteuse bagatelle, (bis)

5. C'est pour toute une éternité

Qu'on est heureux ou misérable
;

Que devant cette vérité

Tout ce qui passe est méprisable ! (bû \

6, Grand Dieu ! que tant que nous vivrons
Cette vérité nous pénètre !

Ah ! faites que nous nous sauvions
A quelque prix que ce puisse être ! (bis)

On ptot aussi chanter ce cantique sur l'air du N° 70 : .limons Jésus pour nous
tn Cnix.



14 Cantiques de la Jeunesse.

9. Il en est temps
,
pécheur*.

Largo. (J. — 52 ) REFRAIN.

s
Il en est temps, pé - cheur , Re- ve- nez au Sei-

FIN.

fs=fr
+-•-—

! -| M—9 ' m t
1 f " V __pzr,i

gneur, Il en est temps, pé - cheur , Re - ve - nez au Sei-gneur.

I. C'est trop longtemps être re- bel- le A la voix d'un Dieu sou-ve-

£=t & 11»
4—*- ~ï=-?

!=p=ï=--*

-^V-

rain; Aujourd'hui ce Dieu vous appelle, Oh ! que ce ne soit pas en vain.

2. Pour un plaisir si peu durable
Qu'on goûte dans l'iniquité,

Faut-il que ce Maître adorable
De votre cœur soit rejeté ?

3. C'est sabontéquivous fitnaître,

Seul il mérite votre amour
;

N'auriez-vous de lui reçu l'être

Que pour l'outrager chaque jaur?

4. Si vous suivez toujoursdu crime
Les faux et dangereux appas,

Craignez de tomber dans l'abîme

Qui se prépare sous vos pas.

5. Dans une paix qui vous abuse

Vous passez vos jours malheu-

Du démon la perfide ruse [reux;

Vous cache cet état affreux.

6. Dans cette triste léthargie,

Savez-vous quel est votre sort ?

Hélas ! vous semblez plein de vie

Et devant Dieu vous êtes moi t

7. Vous méritez que sa colère

Vous fasse ressentir ses coups
;

Que sur vous, en juge sévère,

Il déeharge tout son courroux.

Autre air peur les couplets

ÏPS^
1. C'est trop long-temps ê - tre re - bel-le A la voix d'un Dieu sou - ve-

rain ; Aujourd'hui ce Dieu vous ap - pel-le, Oh ! que ce ne soit pas en vain.



Missions et Retraites. 15

io. Un fantôme brillant.
Matstoso. (J— 69. )

. BfÉHUL.

I
*=& Z7~"1 £~ -

# •

* Un fan-tô-me bril-lant se- dui- sit ma jeu- nés- ie, Soui lea* i^gB=*=
ci. .'y

nom de plai - sir il é- ga-ra mes pas ; In- sen- se que j'é-tau ! ic

*—

^

crtsc.

££ 3 ï*—#- *=î 3=
n'a- per- ce-vais pas L'a-bî-me que des fleurs ca-chaient à ma fai

/Ts REFRAIN.

FF?rf i* >-
r yt-jp.-*

-#r*-eT
—-i-—%—0' 0—

1 rr s-rj-
-0- -0- -0- -0-

-f^É-E s 1

à- a

bles-se. Mais en-fin, re- ve- nu de mes é-ga- re-ments, Re- met-

1—

r

S^
tant mon sa - lut à ta bon - té ché

SE3— —•* -
j

"
-.

n e, O mon

3E£ ^F^=^?:

*n£
Dieu, mon sou-tien ! a- près mil- le tour-ments, Quand je reviens 1

1 ^ 1* jjP
toi, Quand je re -viens à toi, je re - viens à la vi

t, je reviens à la vi e, je re-viens à la vi

2. Vous qui par tant de soins soutenez mon enfance,
O mon père, ô ma mère ! à combien de douleurs
Ma jeunesse indocile a dû livrer vos cœurs,
Et provoquer du Ciel la trop juste vengeance 1

3. Pardonnez, pardonnez ; votre enfant fut coupable,
Hélas ! cent fois puni d'oublier vos leçons !

Même au sein des plaisirs, par des remords profonds
Il expiait déjà ton crime abominable.
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IX. Jurons haine au respect humain

i
Résolument, (J = 84.)

±£ 3*
I. Ju - rons haine au rcs - pect hu - main, Bri-

£=Ei m£ faÉ
sons cette i - do - le fra Kl le; Sur ses dé-

-1 . o „ • -e^-* •' j J ft H~ , 1

—*—* * ~
i

'
! * k y —»';

i

— ^

bris que no-tre main £ - lève un trône à l'E-van - gi

REFRAIN.

le!

£=^
:

s-9-

S'il le t faut, nous sau-rons souf - frir, nous sau-rons souf-

9 % m F i P m •• —r—r

—

r 1 L* 5 r F m m \ \ —
*. r/ V V 1/

i
1/ P * * « r ' .

..

r r F ^ '/ .LJl—5 •—•—*—

^

frir, Plu - tôt qu'ab- ju - rer la loi Du di - vin Roi ! S'il le

l
T~T

faut, nous sau- rons souf frir, Nous sau - rons souf-

iP*-

g
frir, Nous sau - rons mou nr

a. Chrétiens, d'une vaine terreur

Serions-nous cncor la victime?
Qu'il soit banni de notre cœur,
Le cruel tyran qui l'opprime.

3. Tout chrétien doit être un soldat
Rempli d'ardeur, né pour la gloire;

Quand son chef le mène au combat,
Tremblant il fuirait la victoire?

4. Partout flottent les étendards

Qu'arbore à nos yeux la licence ;

Faisons briller à ses regards

La bannière de l'innocence.

5. Seigneur, ton camp sera le mien,

Tant qu'il coulera dans mes veines

Quelques gouttes de sang chrétien;

Monde, tes menaces sont vaines.

6. O divin Roi ! jusqu'au trépas
Mon cœur te restera fidèle

;

Puisse la Croix, guidant nos pas,

Me voir vivre et mourir pour elle !
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12. Bravons les enfers.

RÙolutO. {+ — 84.) REFRAIN.

p az
^y:

* ; *
Bravons les enfers, Brisons tous nos fers, Sortons de l'esciava-

* > > f^Î*-±3È'~*=*1t^W^ ZZ

i /
7-?

ge ; U-nis-sons nos voix, Ren-dons à la Croix Un sin - cère

et public homma- ge. I. Jurons haine au respect humain, Bri- sons

cette i- do- le fra - gi - le ; Sur ses dé - bris que no - tre

r°r=P»^E
mam É- lev

HS—>-#- ~^ »

JÈZZM

: Les couplets sont les

mêmes que pour le

e un
7ïX ^~~?

i
numéro précédent

trône a 1 h- van- gi - le !
r

13. Debout ! c'est ia voix du Seigneur.
(Pour les hommes)

Air du N° 90 : Chrétiens qui cherchez un appui

Refrain : Toujours, toujours, même au siècle où nous sommes,
Les vrais Français sont fiers d'être chrétiens :

Dieu pour sa cause aura des hommes ; \ ,

.

La France aura toujours des Saints. »

1. Debout ! c'est la voix du Seigneur
Qui fait un appel à notre âme fmc;
Hommes, que tout en nous l'ace !a-

Le servir est notre grandeur ! {bis).

2. Et l'on rougirait de sa foi

EU de sa céleste origine ?

Honte à ceux que la peur domine !

Disons avec fierté : Je crois ! [bis).

3.T'aimerest notre plus grand bien,

O Religion, notre mère 1

Par toi dans la lutte on espère,

Et Dieu se fait notre soutien 1 {bis).

\. Héritier d'un trône étemel,

Nourri d'immortelle t^péranc-;,

Je sais qu'à travers la sojffrance,

Venu du Ciel, je vais au Ciel 1 {bis).
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14. O Jeunes Gens.
Martial, ( J= 76). (Le Drapeau de la Foi.)

L>abbé E _ C0LLET>
l -n-è 1±t-

[. O jeunes gens, vous dont le cœur s'en-fiamme Au seul pen

g^Sgg «TlfS-T^

sei d'ainics et de com-hau, De no-tre foi le drapeau vous ré

gg^iggpiij
~*~=p:^-*

&:

cla - me : On ir tra-hit, vous é- tes ses sol-dats,vous ê-tessessol-
/TS REFRAIN. S S v

*=fc *=£
•—~f=-*-i——3—t—b-

^Vzg:

'/ /
datsl O mon dra-peau,le lâche t

ra-ban-don-ne, Mais moi je

a
t'aime ei garde mon serment; C'est toi qui fais ma force et ma cou

S *=f£—

*

ron-ne A toi mon ^ coeur, ma pa - rôle et mon
T

fr -fl'J^i

f¥ ^^3^—i-it=* *
sang 1 A toi mon cœur, ma pa - rôle

c
et mon

-G
sans: !

C'est ta Drapeau de l'Église, ma Mère,
Tout rayonnant d'infaillibilité ;

Guide d'amour, il flotte sur la terre.

Et de tes plis [répand la vérité (bis).

3-

Cest le drapeau des jeunes gens d'élite !

Leur foi s'émeut des pleurs du rrutlheu-

[reua,

Lui tend la main, lui sourit, le visite :

Car c'est un frère, [et son père eet aux
[cieux I (bis).

C'est le drapeau qu'aux jours de défai?

[lance

Jeanne leva, conduite par ses voix,

Du peuple entier ranimant l'espérance,

Et le sacrant [pour de nouveaux ex-

ploits (bis).

5-

C'est le drapeau de la chrétienne France,
Flottant partout où sont les bons coin

[bats,

Disant partout, couronné de vaillance :

< De J*su*-Christ [les Francs sont les-

[soldats > (Ht)
L'abbé A. Soci'kel.

I
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15. Armons-nous I

Martiale U—.$o.) refrain.

g» _ " ^=F
it-—9—'

I. Ar- mons - nous, la voix du Sei - gneur, Chré-

-*»*-

!=£ 22: a±jk
Ê=fc

£
tien», au com-bat nous ap-pel- le ; Ah ! voy-ez, voyez, qu'elle est

db?? iT*
—•--#——m--*-è- # . ..

-f ^T"T-f-
* :

"a •
-^—

J

-1--ii-—*--Uj—-/- ^» —*—
-*--U-*:

bel - le La pal- me pro- mise au vain -queur ! Elle est si

m ^ £=fe^^^ti»3=r -#î- ^ t—*—/-
no- ble, elle est si bel - le, La palme pro -mise au vain-

1 * A

pal-me pro- mise au vain-queur ! 1. La voix du monde nous con

te :fc=fc W
—9—
Sa-Tl ses plai- sirs, à ses hon- neurs

;

* ,—i t~t. :"•— •
;

«î:S&^y ^^ m
cri- fi-ons les biens trom-peurs A ceux de l'é-ternelle vi

a. Des sens la voix enchanteresse
Veut égarer notre raison

;

Leur faux bonheur est un poison,

Et la mort suit de près l'ivresse.

3. L'enfer de sa voix menaçante
Rugit sans cesse autour de nous

;

L'homme de foi brave ses coups,
Et rit de sa rage impuissante.

4. Pourquoi craindre ? Jésus vous guide :

Rangez-vous sous son étendard.
Si l'ennemi lance son dard,
La croix est l'invincible égide. J. Cornu.
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16. Marchons au combat.

Mouvement de marche. (J = 80.) refrain.

Marchons au combat, à la gloi-re, Marchons sur les pas de Je-

m •— m-—«*f h—1^-1—/0_L _J

»T
=et± Z=t=i

sus; Nous rem-por te-rot > la vie - toi- re Et la couronne des é-

. FIN.

'^
: g p p

ÊtaSx -i—/

—

/.
— -=r- *

lus, Et la cou-ron-ne des é - lus. 1. Pourquoi languir dans Tescïa-

JL !

« 1"^ P "\ P P P ' * r * r *i
T 1 1

i
1 J c r 1 /

--J V—U -U—

va- ge ? Pourquoi traî - ner des fers bon - teux ? Ri-

gner au Ciel est le par-ta - ge Du chrétien brave et gé-né-reu*..

2. DeJésus-CHRisr je suis le frère,

De l'Eternel je suis le fils
;

Mon cœur est plus grand que la

H me faut des biens infinis, [terre :

3. AuCiel, dans la gloire immortelle,

Je vois des parents, des amis
;

J'entends leur voix qui nous ap-

Bientôt nous serons réunis, [pelle
;

4. Faisons nouer à notre tôte

L'étendard sacré de la croix
;

Volons, volons à la conquête

De i empire du Roi d^s rois.

5. Les Anges préparent des trônes
Au sein des célestes splendeurs,

Je les vois tresser les couroiuvs
Qui vont orner les front* vain-

queurs.
6. Pour assurer notre vkîoire.

Seigneur,apprends-nouf À souffrir;

Pour ton honneur et pour l. gloire,

Puissions-nous combattre et ruou-

[rirl

7 O Ciel, ô ma belle patrie

Pour toi je dois vivre et mourir :

Pour toi le reste d<- ma vie,

Pour toi jusqu'au dernier soupir.

L'abbé MoKtL.
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17. Peuple infidèle

Adagio. (J=48.)

Peuple in- fi • dè-le, Quoi ! vous me tra - his- sez ! Je vous

, 1 V >
r

^ > :g- ~^T^ v -^—T*1
rt_J > -, h*- 1

*i • 9 mp-m-j m- * * * • m m ' * 1

f f -*—/- -4- /—
pel-le, Et vous me dé - lais • sez l Si je suis vo-tre pè- re, Ces-

sez de me dé-plaire ; Enfants in-grats, re- ve-nez dans mes bras.

En vain mes charmes
S'offrent à mes enfants

;

En vain mes larmes
S'écoulent par torrents :

Dédaignant ma tendresse,

Ils m'outragent sans cesse ;

Avec transport
Ils courent à la mort.

3-

Que puis-je faire

Pour attendrir vos cœurs?
J'ai du Calvaire

Épuisé les douleurs ;

J'ai fermé les ab!mes
Qu'avaient ouverts vos crimes,

Et vous, ingrats,

Vous fuyez de mes bras 1

4-

Quel sacrifice

Exigez-vous encor ?

Que je subisse
Une nouvelle mort ?

j'y vole je l'appelle :

Viens, frappe, mort cruelle !

Mais, dans mes bras,
Revenez, fils ingrats.

Leurs mains impures
Renouvellent mes maux :

De mes blessures

Le sang coule à grands flots ;

L'univers m'abandonne,
La douleur m'environne

;

Je meurs !... Ingrats,

Jetez-vous dans mes bras.

JÉSUS expire,

Jésus est délaissé !

Par quel délire

L'homme est-il donc poussé?
Il fuit son bien suprême,
Un Dieu, la bonté même I

De son Sauveur
Il déchire le Cœur.

Ah ! divin Maître !

Je vous rends mon amour :

De tout mon être

Disposez sans retour.

Séchez enfin vos larmes
;

L'ingrat cède à vos charmes,
Et son vainqueur,

C'est votre divin Cœur.

L'abbé B.
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I7a. Bon chrétien et bon Français.
(Air provençal, n° 123.)

refrain. Bon chrétien et bon Français,

Noms si doux (6), si pleins d'attraits,

Ne les séparons jamais,
Bon chrétien et bon Français.

4. En avant ! C'est la patrie
Qui remet entre nos mains
Sa croyance évanouie,
Son honneur et ses destin?»

& En avant ! Dien non* Appelle
A combattre pour la foi ;

S'il le faui, mourons pour elle,

Pour Jrsws, pour not>' Roi.

a. En avant ! F*r le b*p< :me
Nous avons jadis promis
A Jésus, le bien sup.-ème,
A JÉSUS d'Être soumis.

V En avant 1 Fils de l' liglise,

Pour la suivre il ne faut pas
Que la peur n".»« i^ralyse :

Nous serions d«* renégats !

i3. A la mort.

5. En avant ! La secte impi«
A mis notre têie à prix ;

Opposons à sa furie

La prière et le mépris.

6. En avant ! Dieu nous l'ordonnai
Repoussons nos assaillants :

Dans le ciel une couronne
Ornera les fronts vaillants.

L. VlDAU

Grfltv(J=63). REFRAIN. SlRJAN.

%-S^g^

A la mort, à la mort, pécheur, tout fi -ni - ra ; Le Sei-

FIN.

ET
\\-ë—9—*-h*-*-+—«H

gneur, à la mort, te ju-ge - ra. I. Il faut mou-rir, il faut moa-

Ci n r ï j» — P i\ 1
'

1 m t> mHi 1 !• J 1 1
1 r "r ^ 1 1 • t , • m Vt uh— ^ 1 L.. • « # 1 J—! £ t—i

nr, De ce monde il nous faut sor - tir ; Le triste ar

*
?£

iO*: t t ¥ I2t
rêt en est por - té, Il faut qu'il soit ex - é - eu - té.

Air B. 6e ton royal.

-&-— -<s>- Qj ±33^

refr. A la mort.«.~. tout fi-ni-ra. Le Seigneur... te ju - géra.
COUP. Il faut mourir... nous faut sortir; Le triste... ex-é - cu-té.

Pour couplets. *n peut aussi prendre les versets du Dt frofundis
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t. Comme une fleur qui se flétrit,

Ainsi l'homme bientôt périt
;

L affreuse mort vient de ses jours,

Eu un moment, trancher le cours.

3. Venez, pécheurs, près du cercueil,

Venez confondre votre orgueil :

Là, tout ce qu'on estime tant

Est enfin réduit au néant.

4. Vous qui suivez tous vos désirs,

Qui vous plongez dans les plaisirs,

Pour vous quel affreuxchangement
La mort va faire en un moment !

5. S'il vous fallait subir l'arrêt,

Qui de vous, chrétiens, serait prêt?

Combien dont le funeste sort

Serait une éternelle mort !

B. DE MONTFORT.

i

19. Décalogue.
Temps de marche» (^ =r 84. )

V^-4
y—V-

I. Un seul Dieu tu a- do- re- ras Et ai- me- ras par- fai- te-

t=t

1
-•-m1

-m*- *-*-

ment; Dieu en vain tu ne ju-re- ras, Ni au-tre cho- se pareill'ment.

REFRAIN.

« ^î- •—•- ^m
Et dans ion coeur pour ton bon- heur Gra-ve la loi de ton Sau-

¥—X-

veur, Ora - ve la loi de ton Sau - veur. Vi- ve le Sei-

XX=t&^ *—/r -t^-^-S-F1*
y—*—*—y

çneur, le Seigneur, leSei-gneur, Vi- ve le Sei-gneur dans tous les

!*• fo's.
|

|
2e fois.

|
^AUTRE REFRAIN.

cœurs ! ce urs !

I »
1 r^s

Et pen- se qu'il faut gra- ver dans ton

*=*=5==t=ïJ t *=ë

cœur, Pour fai- re ton bon- heur, La sain-te loi du Cré- a - teur.

Lei commandements de Dieu et de l'Église servent de couplets
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i

20. Grand Dieu, mon cœur touche.
Avec onction, (J— 72.)

j j-jî i ^dggss
I. Grand Dieu, mon cœur, tou-ché D'à - voir pé-chc, Demande

1 ï
ce ; Joins a tous tes bien- faits L'ou- bli de mes for

£
faits; Pour-rais- je plus long- temps vi - vre dans ta dis-

^- REFRAIN.

grâ - ce ? Pardon, mon Dieu, pardon, mon Dieu, pardon, mon

* t*=X 3:a 3pjj"T |
<£ zar

Dieu, par- don ! N'es- tu pas un Dieu bon ? Mon Dieu, par

çmt=£
don ! N'es - tu pas un Dieu bon ?

2. Tu me disais souvent :

Viens, mon enfant,

M a voix t'appelle
;

J'allais à mes plaisirs,

Au gré de mes désirs :

As-tu pu si longtemps garder un
[fils rebelle ?

3 Je pouvais bien périr

Sans recourir

A ta cM-mence,
J'allais traîner mes fers

D;ms le fond des enfers
;

Comment porter alors le poids de
[ta vengeance ?

4. Étant si sensuel,

D'un feu cruel

Souffrir la peine !

Formé pour le bonheur,
Languir dans la douleur!...

Et d'un Maître irrité porter tou-

Hours ta haine 1...

5. Mon Dieu, toujours genur,
Jamais jouir

De ta présence
;

N'avoir aucun espoir

D'aller enfin te voir;

Comment souffrir l'ennui d'une
[éternelle absence?

Attrib. au P. Gachon.
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21- Grâce, grâce, Seigneur I

Andantt (J. = 44. )

Y

i^j^£m^à^m
I. Grâ - ce, grâ- ce, Sei - gneur ! Ar - r£ - te tes **en-

^E££ 3JP TJ£ 33-^-U=£
P«tR-ces, Et détourne un mo • ment tes re- gards ir - ri-

£S3~^£ 3S
téf ; J'ai pé - ché, mais je pleure ; Op - pose à mes of-e
It

a: -•— •-

t-7:
53c
tO: ^

fen-sex, Op- pose à leur grandeur cel - le de tes bon-

tés l Oppo-se

9=* î=^ I
Oppo-se à leur grandeur cel - le de tes ben-tes !—

z. Je sais tous mes forfaits, j'en connais l'étendue
En tous lieux, à toute heure ils parlent contre moi
Par tant d'accusateurs mon âme confondue
Ne prétend pas contre eux disputer devant toi

3. O mon Dieu ! quoi ! ce nom, je le prononce encore ?

Non. non, je t'ai perdu, j'ai cessé de t'aimer
;

O Ju^e, qu'en tremblant je supplie et j'adore,

Grand Dieu, d'un nom plus doux je n'ose te nommer.

4. Dans les gémissements, l'amertume et les larmes,
Te repasse des jours perdus dans les pl^'sirs

;

Voila donc tout le fruit de ces jours pleins de charmes :

Un souvenir affreux, la honte et les soupirs 1

c. Ces soupirs devant toi sont ma seule détende
;

Par eux un criminel peut toujours t'attendrit :

N'as-tu pas un trésor de grâce et de clémence?
Dieu de misév: ~orde, il est temps de l'ouvrir.

& Où fuir, où me cacher, tremblante créa tare,
Si tu viens en courroux pour compter av*>c moi ?

Que dis-je ? Être infini, ta grandeur me 1 assure,
Trop heureux de n'avoir a compter qu avec toi 1

L*>uis Racine,
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22 Hélas! quelle douleur!
Andante. (J= 63.) , , Chardiny,

m t tr=t ^^.
¥-

N

—

I*

I. Hé- las ! quelle do îleur Remplit mon cœur, Fait couler mes

*pf? -+=t—m- i^y-
#

• =t —^-=3^
sèis ^_l L

-U- •
. o 4= *--H _j J_ i

larmes ! Hélas ! quelle douieur Remplit mon cœur De crainte et d'hor-s#-#- ?=Pt=^K
t=t

reur I Autre-fois, Seigneur, sans a- lar- mes, De tes lois Te goûtais les

h- m ' I" =É
«£ sr £=* fîï .

charmes: Hélas! vœuxsuperfius, Beaux jours perdus,Vous neserexpius!

Beau ciel, je t'ai perdu,

Je t'ai vendu
Pour de vains caprices

;

Beau ciel, je t'ai perdu,

Je t'ai vendu,
Regret superflu !

Loin de toi,

Toutes les délices

Sont pour moi
De nouveaux supplices.

Beau ciel, toi que j'aimais,

Qui me charmais,
Ne te voir jamais !...

O vous, enfants pieux,

Toujours joyeux
Et pleins d'espérance 1

O vous, enfants pieux,

Toujours joyeux !

Moi seul malheureux !

J'ai voulu
Sortir de l'enfance ;

J'ai perdu
L'aimable innocence.

O vous, du ciel un jour

Heureuse cour 1

Adieu sans retour.

Non, non, c'est une erreur,

Dans mon malheur.
Hélas ! je m'oublie 1

Non, non, c'est une erreur,

Dans mon malheur

J e trouve un Sauveur.
Il m'entend,

Me réconcilie,

Dans son sang

Je reprends la vie
;

Non, non, je l'aime enccr,

Et le remords
A changé mon sort.

Jésus, manne des cieux,

Pain des heureux,

Mon cœur te réclame
;

JÉSUS, manne des cieux,

Pain des heureux,
Viens combler mes vœux.

Désormais
Ta divine flamme

Pour jamais
Embrase mon âme

;

JÉSUS, ô mon Sauveur,
Fais de mc*n cœur

L'éternel bonheur.

Mjjr Crozikr.



Missions et Retraites. 27

23. Reviens, pécheur !

Lent et pieux, fj— 46.) MÉHUL.

5=3 rit ;=&
»• #

±TÉ1 <rt

Dieu. I. Reviens, pécheur, à ton Dieu qui t'appel- le, Viens au plus

«=££: 4^ -Nr-f

i
^-#5 JTJ
tôt te ran- ger sous sa loi ; Tu n'as é - té dé - jà que trop re-

te S*^
bel - le ; Re - viens à Lui, puis-qu'il re- vient à toi,

-ff—1 N 1*- M-,-; C-—^—r- ^ i h
1

f-—m* •—

-

—
é—m—

*~i
1 / iip J:> _J—fl

Re- viens

Le pécheur. 2

à Lui, puis-qu'il re - vient toi.

Voici, Seigneur, cette brebis errante

Que vous daignez chercher depuis longtemps :

Touché, confus d'une si longue attente,

Sans plus tarder, je reviens, je me rends, (bis)

Dieu 3. Pour t'attirer ma voix se fait entendre;

Sans me lasser partout je te poursuis :

D'un Dieu pour toi, du père le plus tendre,

J'ai les bontés, ingrat, et tu me fuis, (bis)

Le pécheur. 4. Errant, perdu, je cherchais un asile,

Je m'efforçais de vivre sans effroi.

Hélas ! Seigneur, pouvais -je être tranquille,

Si loin de vous, et vous si loin de moi ?(bis)

Dieu. 5. Attraits, frayeurs, remords, secret langage,

Qu'ai-je oublié dans mon amour constant ?

Ai-je pour toi pu faire davantage ?

Ai-je pour toi dû même en faire autant ? (bis)

Le pécheur. 6 Je merepensde ma faute passée,

Contre le Ciel, contre vous j'ai péché :

M us oubliez ma conduite insensée,

Et ne voyez en moi qu'un cœur touché (bis)

Dieu 7. Si je suis bon, faut-il que tu m'offenses ?

Ton méchant cœur s'en prévaut chaque jour :

Plus de rigueur vaincrait tes résistances ;

Tu m'aimerais, si j'avais moins d'amour, (bis)

Le pécheur «. Votre bonté surpasse ma malice.

Pardonnez-moi ce long égarement :

Je le déteste, il fait tout mon supplice,

Et pour vous seul j'en pleure amèremeDt. (bis)

Louis RacïNK,
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24 ivfon doux Jésus, enfin voici le temps.
Andantinê (J.

— 60). P. Brydainr.

\. Mon doux Je - sus, en- fin voi-ci le temps De pardon-

nt-r à nos cœurs pé-ni-tents; Nous n'offen-se-rons ja-mais
REFRAIN

ffc==T3Ç=Pl*I^^E-5^t;|l_J__ _| |>I3=7-fW libitum

plus Vo-tre bon-té su- prê- me, doux Je - sus! Parce...

9. Puisqu'un pécheur vous a coûté si cher, Faites-lui grâce, il ne veut plus pé-
ÂSi ! ae perdez pas cette fois La conquête admirable De votre Croix. [cher :

3. Enfin, œos Dieu, contrits à vos genoux, Nous vous prions de pardonner à tous
v

'

Pardonnez-nous, ô Dieu clément : Lavez-nous de nos crimes Dans votre sang.

rra/a (J

25. Je n'ai qu'une âme.

76). L'abbé É. Glorian (Autorisatiên. )

x. En vain Sa • tan, le monde et la na- tu-re, Par leurs attraits veu-
a. Que les mor- tels ont peu d'in-tel- li-gence, Quand de la terre ils

3. Comment peut- on, pour un moment d'ivresse, Par le dé- mon se

4. Qu..*nd tout le monde, en -i - vré par le vi-ce, Pour les en - fers se

lent irwr cap-ti - ver
; J'ai-me mon Dieu plus que la cré- a - tu- re :

né for», que rê- ver 1 En au- ront - ils tou - jours la jou- is - san-ce?
lais-st' en- la - cer? Que de re - grets sui - vront cet- te fai - bles-se !

fe- rait en- rô - 1er, Pour moi, du feu je crains trop le sup - pli- ce :

Je n'a* qu'une âme et je veux la sauver. Je n'ai qu'une âme. Qu'il faut .^au-

ver : De l'é-ternel-le flamme Je veux la préscr- ver. veux la préser - ver.

On peut aussi chanter ce cantique sur l'air du n<> 81 : Pitié\ mon Dieu.
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26. Bénissons à jamais.
Temps de marche. (J — 76. ) refrain. Làbat.
» , I . , 1 , f * , fpsgŒ
Bé-nissons à ja-mais, Be- nissons, bé-nissons à ja- mais Le Sci-
s * N * 1. , I

, ,
| I U

gneur, Bénissons àjamais, Bénissonsà jamais Le Seigneur dan *«e* bien-
FIN.

faits. Le Seigneur dans ses bienfaits, i. Bénissex-le, saints anges, Loti-

ipd^»Spîi^s^ E/fa*
v-w-

ez sa Ma-jes- té, Rendez à sa bon-té Mille et mille lou - an - £'

«, Oh ! que c'est un bon père !

Qu'il a grand soin de nous !

Il nous supporte tous,

Maigre notre misère.

y. Comme un pasteur fidèle,

Sans craindre le travail,

Il ramène au bercail

Une brebis rebelle.

6. Dtru seul est ma tendre***,

Dieu seul est mon sourie-'

Diku seul est tout mon I ie-4.

Ma vie et ma riche*.»e,

B. OI M ONT' if ».

Oo peut aussi chanter ce cantique sur l'air du No 103 : Réunisse** <wx *-.*ix*

Il a guéri mon âme
Comme un bon médecin

;

Comme un maître divit.

Il m'éclaire et m'enrlair.me.

j
biè.

27. Le Dimanche.
Air du N° 81 : Pitié, mon Dieu.

Kckrain. Jour de prière,

Jour du Seigneur,
Le dimanche à la terre

Donne paix et bonheur.

Crains du Seigneur l'effrayante justice,

Perple chrétien, fais trêve à ton labeur,
Et sur l'autel uu divin Sacrifice,

Viens, le Dimanche, offrir à Dieu ton ceci*.

Nous promettons, Seigneur, obéissance,
Nous -énonçons aux travaux défendus ;

Nou« espérons de vous la récompense,
Li ia couronne accordée ...ix élu-
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27*. Dieu tout bon !

- Andantino, (./" = 132)
— /? •£-« ~\ T^T ^ 1 1

'

*=P t=r f=Ê H 1

i
(§1

1. Dieu, pi - tié pour un cou-pa-ble Qui n'ai- ma que les plai-m & «* « ^=i-
t* S E

kirs ï Ciel, soy - ez - moi se-cou- ra-ble, En-ten-dez mes longs sou-
KBFRAIN.ËKBFKJ

±t î^^^e
pirs. Dieu tout bon, Dieu tout bon, Mi-sé-ri- corde et par-don ! i

EL'"'I
Ê=W*

-ta te atztt £
Di*-u tout bon, Dieu tout bon, Mi-sé-ri - corde et par - don !

t. Père, je ne suis pas digne 3. A ce Dieu qui me pardonne,
D'être appelé votre enfant ! Désormais tout mon amour l

Mais pîus je m'en sens indigne, A Jésus seul je me donne
Plus vous me serez clément. Sans partage et sans retour,

4. C'en est fait, ô Bien suprême,
A vous seul j'appartiendrai

;

Mais que puis-je de moi-même?
Sans vous je retomberai.

27
b

. Prier, c'est le bonheur.
Allegretto moderato. (J.

— 76.)

i^
1. Pri - er, c'est le bon-heur! Ah ! quel-le joie ex -trême De

RKFK.

l-û1 g-u
W^Wsii C5=* *

ire à Dieu : « Je t'aime, Je compte sur ton cœur ! > Il

faut pri - er sans ces-se ; Par un puis-sant se - cours, Quand

=ê œ§H«
£=*

^E
au Ciel on s'a- dresse, Le Ciel ré- pond tou -jours.
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Prier, c'est le bonheur
Pour l'enfance innocente

;

La vieillesse tremblante

Y sent de la douceur.

Prier, c'est le honneur,

C'est comme une rosée,

De la plante épuisée

Ravivant la fraîcheur.

Prier, c'est le bonheur
Qui vient à l'âme aigrie,

Gémissante et meurtrie

Des coups de la douleur.

5. Prier, c'est le bonheur.
La prière est bien douce,
Et par elle on repousse
L'infernal tentateur.

6. Prier, c'est le bonheur
Pour un pécheur coupable
Du Juge redoutable
11 craint moins U rigueur.

7. Prier, c'est le bonheur
Dans l'angoisse suprême,
Lorsque la lèvre blême
Dit ton nom, ô Seigneur.

27
e

. Parle, commande, règne.

„ Avec entrain, sans presser.^ — 92.)m .s -s
*-*-

jll
*-*-*

ëZ S3«œ
I. Tan-dis que le monde pro-clame L'oubli du Dieu de ma - jes

*
i=t

=P 1*—r- r r> :
S—

*

té, Dans tous nos cœurs l'a-mour ac

REFRAIN.
cla-me, Seigneur Jé-

lîf 1
x

1 Ml 11 K | | ». «1

1* J* ! : — » P' m r r "

1 • m ••
\ \ A 1

i A ' "

t • w ë \° Il / L
. « m—J

sus, ta roy- au - te. Par - le. commin-de, rè-gne, Nous

-0——
som mes tous toi ; j* sus, é - tends ton

N—•-

re

~ë—
gne, 7e"

Zt
ïu ni vers sois Roi!

Vrai Roi, tu l'es par ta naissance,
Vrai Fils de DiEU,leSaint des saints;

Et ceux qui biavent ta puissance,

Jésus, sont l'oeuvre de tes mains.

3. Vrai Roi, tu l'es par la conquête,
AuGolgotha, brisant nos fers;

Ton sang répandu nous rachète,
Ta croix triomphe des enfers.

Vrai Roi, tu l'e- par ton Église
A qui tu donnes sa splendeur
En elle notre foi oumise
Voit vivre encor le Rédempteur.
(Avec autorisation.}

5. Viai Roi, tu l'es par ton Vicaire

Dont tu défends l'autorité ;

Par lui tu répands la lumière
De l'infaillible vérité.

6. Vrai Roi, tu l'es dans cette Hostit
Où tu te livres chaque jour

;

Tu règnes par l'Eucharistie,

Gagnant les cœurs à ton amour.

7. Vrai Roi, tu l'es sur cette terre,

Mais que bientôt biille a nos y«<ut
Loin de la nuit et du mystère,
Ton beau royaume dans le* Cieux

L. Clkissev
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3° EUCHARISTIE et confirmation

28. L'Ange et l'Ame.
Andante. (J. 76.) G. Semet. ( Avec autorisation.

)

I. Un Ché- m - bin dit un jour à mon â- me : i Si tu sa-

^§Œ -Orf-

es« s^b; ±*?=i# i
vais lagloi-re démon ciel! Si tu voy- ais les purs ray-ons de

~3-

—

I
!-^=^— « •—•—L^r^ D— ---,

flamme Que sur mon front pro-jet- te l'É-ter - nel ! » Je répon

F1^, V_k3^pz±3-:*=*=:

*

EEjhg=»_*^Tj-J :

dis à l'Archange cé-leste : «Toi qui vois Dieu plus brillant que le

1 i„ r r* tessgte^prf^p
L—*_, L_J—/ /

£33£=£
jour, D'un Dieu ca - ché sur un au- tel mo- des-te Sais- tu l'a-

rall. AilUo . (J. = 126). refr.

\*ui±±iigsmsmmmm
/ / /

mour ? fta?s-tu l'a - mour ? Sais-tu l'a - mour? Enfants tous

&fttjj^É£^^îMi
deux de 1« sain-te Pa • tri- e, Louons ensemble un Dieu si bon pour

> N * --£—-£ 1
ft3=F

V

*
%

nous;
A moi le

A moi l'Eu - cha
Ciel ! A

ns
/
ti - e

moi le

-ail *

£=£:

A moi l'Eucharis-ti - e ! Notre partage à tous deux est bien doux !

Ciel ! le Ciel 1
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2. L'Ange repri* : « Sais-tu ma joie immense
> De contempler en face un Dieu si beau?
> Le Ciei pour moi tous les jours recommence,
y Et tous le> jours mon bonheur est nouveau. »

— Je répondis : « Sais-tu ce qu'est l'hostie,

> Toi dont le cœur ne s'est point égaré?
> Pies d'un Dieu bon, près de l'Eucharistie,

> As-tu pleuré? • 'ter)

3. Le Chérubin voulut parler encore :

-tu, dit-il, mon aliment divin ?

> Aimer, servir le grand Dieu que j'adore,

> M'unir à lui, voilà mon seul festin >

— Je répondis au lumineux Archange :

< Tu te nourris de la Divinité
;

> Mais l'humble pain que j'adore et je mange,
» L'as-tu goûté? > {ter) Mgr de la Bouillet.ts.

29. Prosternez-vous.
Andante. (_j — ^4.

T -f"?E^ &—•- y-*/- MZJËL f-+
r4-

# • m
*^ 1. Prosternez-vous : l'heureux moment s'a - van-ce: Je voiss'ou - vri: îe

p"^fT-îF= -/ V M->^
se -jour im-mor - tel ! Le Dieu d'à - mour, de paix et de clé - mence,

REFRAIN.
> I >—£j--

Du haut des cieux descend sur cet au - tel. Il vient !ô bon-té r*-v.s-san«

r r~*'—*n

—

s—>i

—

\

1

—

I

—'

—

>t—1—r*i—I
—;—

"*i

L
f

} I . M—1~0—9 9. L_^ L_« ' # # ' —

J

te ! L'a-mour l'a - bais-se jus-qu'à moi ! Chante, ô mon â - me ! chan - te,

s 3>- s
T=t=É t=^l

han-te, Chan - te, chan-te ton Dieu, ton Roi ! Chan - te, chr.n - te

^ IN > rail.

t£&&4^&mm^
ton Dieu, ton Roi ! Chan - te, chan - te ton Dieu, ton Roi

a. O Dieu d'amour, prodigue de toi-même,
Sois mon bonheur et mon souverain bien ;

Pour ie mortel qui te possède et t'aime,

Toi *eul es tout, l'univers n'est plus rien.
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29*. Jésus dans ce mystère.
Moderato (J.

— 63). L'abbé GlÉLY.

1. Je - sus, dans ce mys - tè - re, Nous voi- le son a - movr ; Son

corps est sur la ter -

—I—l—1—*>-f—

^

Mon pain
r —

\

r^—r^ t ^^*
t T ~ r^—r-^——t— r.^. ,

sang est mon breu - va

AU* moi (J — 88).

R.$
ge,

jour ; Son

,
P

SeigueurjeMon cœur est son au • tel

Après le 2e Couplet : Seigneur, j'es

J* '> *
3e *

crois *..

p£re et je veux sans nu

t'aime

* / /
ge, Je veux te voir,/* veux te voir, je veux te

/s

m
v«ir, /V &£».r /* zwV, ie veux te voir pour t'aimer da-van - ta - ge ; Oh ! lais-se-

ftn
moi, 0A .' léxis-se-moi mon-ter au

S ^^ -IN I > f^^l

Ciel!

1% | ff I

m m-m-\"M-*-&-

Oh ! lais- se • moi mon- ter au

» 1

FfTTflr^
Ciel t Oh liais

'•
I

b

•/
I

se- moi mon-ter
l

e

I / V I

_
/ i

Ciel I Oh 1 lais-se-moi mon-ter

8#

Ciel 1 Oh! moi monter au Ciel ! mon-ter au Ciel 1 au
2. Au Ciel, que de délices Inondent les élus !

Là, plus de sacrifices, On est tout à Jésus !

J'attends cet héritage, Il m'a tait immortel 1

3. Ici, plus que moi-même, J'aime ce divin Roi
;

Oui, je sens que je l'aime, Et cet amour pour moi
Bientôt sera le gage D'un amour éternel. L'abbé Souchihi

(Extrait avec autorisation de Amour au Sacré-Cœur : Vitte, à Lyon.'i
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2p
to

. Il est à moi, le Dieu que j'aime.
JLMaâa

(J = 88) L'abbe GlELY.

s—-rr«^#

ie De - me, se donne en ga - ge

^gloire et d'im-mor-ta - H - té. Oh ! reste en moi, ce - les - te

*Dieu de^mond'im-mor - ta • lî

h
*

:œur et mon par

Sentito.

3~

ge, Du rant l'é- ter

Dieu de

-1-—i—

t£
té.

-/

O pain vi vant, di - vin breu - va

i; N
ge,
N—

P&-

Ma joie et fe' - li ci

-S
£T*EIEEV

li -té, Ma joie et ma' fé - U - ci - té.
Ce sanctuaire est un cénacle Où je reçois le Pain des Cieux.
Moi cœur devient le tabernacle Du Dieu vivant et glorieux.'
O doux moments! Bonn. 5sez tous m '^ désirs.
Que puis-je offrir au Dieu que

j
- et nies soupirs"

•

,

Parle à mon cœur. Dieu plein de charmes ! Mon cœur ému te répondra.

1

Parle à mon cœur
Sois près de moi dan* mes alarmes : Ton bras puissant me soutiendra.Ah ! dans ton cœur mon cœur respire La paix, la joie et le bonheur..
O.. pourquoi le monde en délire Méconnaît il ton divin Cœur

<l.x:i*.i .. ;ion de Atno.tr au Sacre-Cœur : Vitte à Lyon.)
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30. Il va venir!
Larghetto. (J — 76.Ï A. G*K>TR*>^^ ^-HgÉ^i^

, D ou vient que tout en moi très - sail-le d'al - lé - gres-se ?

Quel doux ray - on du Ciel a pé-né-tré mon cœur ? L'ombre a fui

^§^in§iipg^
pour nuDsis, il n'est plus de tris- tes-se, Plus rien qu'un ho-ri-zon de

1—fr V J. ,

cresc.
b Vtr—

,

1r
—A .A-

~J^-:
8 9. ff__ ^9 -

paix et de bonheur... C'est qu'en ce jour bé- ni, mal-gré mon in-di-

yacxtW-a-*: £$-* ' * Fp^
£*n-ee, L'ob-iet de mon a-mour à mon cœur vient s'u - nir.

allargando.

-w—o
k=$±w- =&

—*r-

f-fV ,vv^=g^r^
Rtcaille - toi, mon âme, a - dore et fais si - lence : Il va ve - nhr 1

tttiC. Rii.FRA IN.m •—

•

=t
±=±
:*z«:

Il va ve - nir 3 Recueille -toi, mon âme, a - dore et fais si- lence,

^oz=iEzpr
t 1—fc

=M~=f*toifr-ï—+
72=5.»:« » i\ x—1—1_ i_i—^_

Dien veut de toi se sou-ve - nir 1 De son trône é- ter-nel le voi-

/^JJP très doux. allarganuo. àm =P=t =fqf=pe=pc
^-T ifezÉ: -^—•-=—•-

là qui s'é* - lan - ce ! Il va ve - nir ! Il va ve - nir I

a. Il va venir le Dieu qui remplit ma jeunesse,

Celui qui de mon cœur reçut le premier don,

Le Père en qui mon âme. aux jours de sa faiblesse-,

N'a jamais rencontré qu'iadulgence et pardon.
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Séraphins, prêtez- moi votie divine flamme

Pour l'aimer, l'adorer, le louer, le bénir
;

Vierge sainte, ma Mère, ah ! préparez mon âme
Il va venir ! (bis)

3. Il va venir ! Encor quelques instants d'attente,

Et son Cœur adoré battra contre mon cœur
;

Quelques instants encore et sa voix ravissante

Viendra me pénétrer de son charme vainqueur.

De ma Félicité comment peindre l'ivresse ?

Comment mcn faible cœur peut-il la contenir?

O mystère ou Dieu fait éclater sa tendresse !

Il va venir ! (bis)

(Avec autorisation expresse) A. Gerbteb,

31. O Roi des cieux.

Andante. (J.
— 42) refrain. Dalayrac.

O Roi des cieux, Vous nous rendez tous heureux; Vous corn-

FIN.

blez tous nos vœux En ré - si-dant pour nous dans ces lieux.

I. Prodige d'amour! Dans ce séjour Vous vous immolez pour Houschaque

Et* SIT^n t*=2
-9—9-

jour; A l'homme mor-tel Vous of-frez un a-li-ment é-ter - nel,

2. Seigneur, vos enfants
Reconnaissants

Vc^s offrent leurs plus tendres sentiments
;

Leurs cœurs, sans retour,

Veulent brûler du feu de votre amour.

3, Chantons tons en chœur
Louange, honneur

A Jésus-Christ, notre aimable Sauveur,
Chantons à jamais

De son amour les immenses bienfaits.

sa
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3i a . Mon doux Jésus ne parait pas encore-
Andante espressivo (J*

™ 56). Labat.

W—H g-a-j-g-f-f^*-*- T-'-a -^y-jp-f fz^-j---l^^ A V T 4 V>—

comm. 1. Mon doux Je - sus ne pa-raît pas en - co - re
;

mours, Mon doux Je - sus que j'aime et que j'im - plo-

r-f—

>

^—•—»-*

—

tnc
re, Mon doux Jé-sus que j'aime et que j'im-plo re.

Je t'aperçoi*, asile redoutable,

Où l'Eternel descend de sa grandeur
;

Temple adorable Du Rédempteur,
Si dans tes murs il voile sa splendeur,
Ce Dieu d'amour n'en est que plus aimable, (ois)

Sans nul éclat le vrai Dieu va paraître ;

De cet autel, il vient s'unir à moi :

Est-ce mon Maître ? Est-ce mon Roi ?

baissez, mes yeux, laissez agir ma foi,

KJn oeil chrétien ne peut le méconnaître, (bis)

APRÈS LA COMMUNION.
Du Roi des mis je suis le tabernacle,
Oui, de mon âme un Dieu devient l'Epoux.
Charmant spectacle.! Espoir trop doux !

Rendez, mon Diku, mon coeur digne de vous r

Votre amour seul peut faire ce miracle, (bis)

Ce Pain des forts soutiendra mon courage.
Venez, démons, de mon bonheur jaloux ;

Que votre rage Vous arme tous
;

Je ne crains point vos plus terribles coups.
De ma victoire un Dieu devient le gage, (bis)

Pour un pécheur que sa tendresse est grande !

Qu'elle mérite un généreux retour !

Dieu, quelle offrande Pour tant d'amour !

Prenez mon cœur, je vous l'offre en ce jour.

Ce cœur suffit, c'est tout ce qu'il demande ! (bis)

Trop Ion- gue nuit, du - re - ras- tu tou - jours? Tar - dive au-

ro - re, Hâ-te ton cours ! Rends-moi Je - sus, ma joie et mes a-

r—•—• # • 1
u. iy- -|

—

I— '

! r-J "—+—• --m t-\L_^_^ J._^^ / 1^ r_l_^j _ ^_B I^^^jlJ

FÉNELON.
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3i to
. Il est à moi I

Andantino (J = 63). A. Gerbier.

p_^=*__± _î_ 3—z=i
1. Il est à moi Ce- lui que le Ciel mê-mc, Le Ciel en-

!ir.=pp-*z:a=r±=Ê=fc

tier ne saurait con-te - nir ; Il est à moi, je Ta-dore et je

• -ô- -•- -•- -•-

l'aime, Rien dé-sor-mais ne peut nous des - u - nir. Fonds-toi,mon

ime, et d'amour et d'ex- ta-se, Ton Bien-Ai - mé s'a-baisse jus-qu
r

à

Sa cha-ri - té me consume et m'em- bra-se, Il est àtoi

o #
:^M

moi ! Il est à

d-5*- ^--^ il-Hifr-1

—

I

v

moi Sa cha- ri -

rail.

te me consume et m'em-

J_^ 1

1 k—^—f-É2-« # jl —-V -

ri:

bra-se, Il est à moi ! Il est à

Reprise en

refrain.

moi

a. Il est à moi ! Que pourrai-je lui rendre
Pour ce bienfait, la merveille d'un Dieu ?

Donner mon cœur sans jamais lereprendie
C'est fait déjà, mais c'est encor trop peu.
Ah ! de Jésus je prendrai le calice,

J'invoquerai le nom de ce grand Roi
;

A mes désirs il se rendra propice :

Il est à moi ! Il est a moi !

3. Il est a moi ! De &a misérico rde,

En ce moment je puis tout obtenir •"

Kst-il un bien que Jésus ne m'accorde,
Quand, à mon cœur, il a daigné s'unir ?

l'our mon p ys, DO'ir l'Kg'ise m • Mère,
le puis à Lui in'adresser sans effroi :

Il entendra le cri de ma prière,

\bii%

Il esi a

fAiec autorisation).

Il moi 1

Us.

A. r.i »mp«.



34 Cantiques de la Jeunesse.

32. Par les chants les plus magnifiques.
Chant tiré de la Prose Làuda Sion,

Meustêso. (J — 76).

&£: »
-•- :*d=« £=£

at^ s
2. Par les chants les plus magni-fi - ques, Si on, ce- lèbre ton Sau-

rt r>« n (s is-i—1—*
f **

-f—*

eur ; Ex - al - te dans tes saints can - ti - ques Ton Dieu, ton

Chef et toa Pasteur ; Redouble aujourd'hui, pour lui plaire,Tes trans-

jtzÉ: nn =««:
r^àràm

â
m
r'E

ports, tes soins empres - ses : Tu n'en pour - ras jamais trop

fai - re, Tu n'en fe - ras ja - mais as - sez ; Tu n'en pour-l

ras ja- mais trop fai-re, Tu n'en fe- ras ja- mais as - sez.

bis

s. Près de consommer son ouvrage,

Jésus veut, en son dernier jour.

Nous donner le plus tendre gage
De a*s bontés, de son amour.

Il ciisi ge, ô prodige admirable

Qui n'est aperçu que descieux !

Le pain en son Corps adorable, )

Le vin en son Sang précieux. )

3. Je te salue, 6 pain de l'ange,

Aujourd'hui pain du voyageur !

Toi que j'adore et que je mange,
Ah t viens ranimer ma langueur.

Mets des élus, céleste Manne,
Objet seui rtigrw de nos chants !

Que nui pécheur ne te profane, ) ^
Car Dtfv te fit pour ses enfants. )

4. Au secours de notre misère

JÉSUS se livre entièrement :

Dans la crèche, il est notre frère,

Et sur l'autel % un aliment.

Quand il mourut, sur le Calvaire,

11 fut la rançon du pécheur,

Et, dans l'éternel sanctuaire, ) *

Du juste il sera le bonheur. )

5. Louange, amour, honneur et gloii

Te soient rendus, ô bon Pasteur 1

Vis à jamais dans ma mémoire
Et règne toujours dans mon cœur,

O Pain des forts, par ta puissance,

Soulage mon infirmité ;

Fais que, nourri d« ta substance, )

J'arrive à l'immortalité. )

D'après le Pc db Latour,
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I

33. Quel beau jour!
oderato. (J == 72).

mEl 4-f-

y_l
-#—#-

I. Quel beau jour ! quel touchant spec - ta-cle ! Très • sail -

Ions d'amour, de bonheur ; Jé-sus sort de son taber-nacte Et s'a*

REFRAIN.&«^ #-sH-
HS—V

vance en triompha-teur Lou-an-ge
i E—P-£:

re ! Honneur, vie*

toi-re Au Dieu Sau-veur qui triomphe en ce jour ! Transports d
P

i*

rail.

resse, Chants d'allégresse, Portez, portez jusqu'aux Cieux notre amour.

9. Tout ici voile sa présence
;

Cependant, c'est Dieu, je le crois.

Adorez et faites silence,

O mortels, c'est le Roi des rois.

è Descendez, 6 choeurs angéiiques,
ienheureux embrases d'amour,

Vous unir à nos saints cantiques,
A qui Lycines en ce beau our.

4. Dieu Sauveur, sourc* de ter» arec-;*,

Le soutien , l'appui du malhetrt,

Sois 1a force en notre £aibl.-.tse

Et lt baume en notre douleur.

5. O Jésus, ami de nos. itfcsea,

Tu te plais à gur'-ir nos i.-aix :

De l'amour ravivant le* Ram
A nos cœurs tu rends le r'.,

34. Amour à Jésus.
Air du Ne »? :

Refrain : Amour, aiacur,

L'amour qui m'embrase
Pour vous, mon Sauveur,
De sa vive extase
Enivre mon coeur.

Amour délectable,

Tu fais mon bonheur
;

Combien est aim-dble
Ta céleste ardeur !

Près du Diku que j'aime
Redoublent mes feux :

' ésus lui-nu

C e»t ,t Roi dec cioux.

Ave Maria.
amour à JÉSUS 1 {J>fs.)

4. La Foi qui m éclaire

Dissipe la nuit

Du profond mystère
Dont l'ombr* s enfuit.

5. Je sens sa prose;

Jrsus est en nrvei
;

Mon âme en »ileaet

S'unit à son Roi.

6. Chœurs sacrés d*s s

Qui form-z sa ccur.

Offres mes louanges
A ce DutU d'amour.

liaris EusTrttiLfc.

.***



35a Cantiques de la Jeunesse.

34
a

. Dieu de paix et d'amoui.
P. LlGONNET.

MaestûSO (J =l 60). {Avec autorisation expresse.)

||e1§EÈ££È izizii: iz.-pz:pi grmm
I. Dieu de paix er d'à - mour, lu- miè-re de iu - miè-re,

3fc
-*—*—?-

M-iVhV—rrzliq^q^
«-# «- *=?<

Verbe dont les splendeurs il- lu - minent les Cieux, express. ' Je t'a

m :azr-_13:tf:3

_
a
jz?zîirtzÉz:i-±

i-qVq^z^-zrzz:^;

y
do-re ca - ché sous l'ombre du mys- tè-re + Qui te voile à mes

rit. molto. refrain en duo ou chœur.

b 1 * ft—fil r±"^ ptzrni^—^p—jJJ^L-
yeux, Qui te voile à mes yeux. Ah ! qui me donne - ra

Piic animato (J.
— 69).

1 x 1 V

des paro-les ar - cientes, Des pa - rôles du Ciel, u- ne langue de

feu, Une an-gé - li-que voix et des

ij; %-*

r t=tr-
*E*é

lèvres brû - lan-tes

I

Pour te bé- nir, mon Dieu ! Pour te bé - nir, mon Dieu !

2. Maintenant, ô Seigneur, les choses de la terre

Sont vaines à mes yeux comme une ombre qui fuit ;

C'est un vaste désert que tristement éclaire

Le flambeau de la nuit, (bis)

3. Que ne puis-je habiter toujours en ta présence
Comme le Séraphin qui te contemple au Ciel,

Comme la lampe d'or qui la nuit se balance
Devant ion >aint autei ! (bis)

4. Enlève-moi, mon Diru, de la terre où l'on pleure ;

Montre-moi ta beauté, cache-moi dans ton sein.

Les siècles pour t'aimer, les siècles sont une heure,
Mais une heure sans fin. (bis) Lamartine.

Edition avec accor.p.^nement, Eug. Mathieu, 25, rue Victor-Masse, Paris,



Eucharistie. 35»

34
to

. Je l'ai trouvé, le seul objet que j'aime.
Matstoso (J — 72).

^£^±
I. Je l'ai trou - vé, le seul ob-jet que j'ai-me, Je l'ai trou-

vé, je ne le quit-te plus; Je le pos-sède au mi-lier. de moi-

mê-me ; Oui, je le tiens, mon cœur dit : C'est Je - sus.

„ rkfrain.

c^—

^

* ^hê-l-J-*—r^-*-1—

-

1
^f
—

^

1

Oui, c'est Je - sus ! le tré-sor de la ter - re ; Oui. c'est Jc-

É

*=—?ï^i^.'s-i— ,—C=i
sus ! la ri-chesse desCieux ! C'est no-tre Dieu, notre a-mi, no-tre

* •Z==J=—» Jt-« ^=^I=^ ^-É—é-j-^
Pè - re, Dont la beau - té ra - vit les Bien- heu-

reux, Dont ta beau - té ra - vit les Bien- heu - reux.

2. O doux Jésus, ô source souveraine
Des biens parfaits, des célestes faveurs,

Ah 1 liez-moi d'une puissante chaîne,
Eternisez l'union de nos cœurs.

3. Oui, je le sens, Jé^us est dans mon âme,
Par sa présence il réjouit mon cœ:r

;

Il me console, il m'instruit, il m'enflamm ',

Me fait goûter déjà le vrai bonheur.

4. Pour m'assurer cette joie ineffable,

Je n'aimerai que JÉSUS mon Sauveur ;

Je ne verrai hors de lui rien d'aimable,
U aura seul mon esorit et mon cup.i^ :
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34
e

. Je t'ai fait, Dieu d'amour.

Mêd&ratQ (J— 72). REFRAIN. P. Hermann.
_l ^_^ 1

—.—

^

Je t'ai fait,Dieu d'amour,une ar - den -te pri - c - re ; En-

e—ft.m&eMÇ=*
S

-P- r^s
*-* 5S3£

tends, ex - au - ce mes dé - sirs : Que j'habiie, ô Seigneur,dans ton

cresc. ^^
. 1 f», ^ x=x Ëix^^^^m^-

-t\
—

dous sanc-tu-ai- re, Jusqu'au dernier de mes soupirs ! Jus-

f^i ^ ih <s ^ 1
**FI N. Avec un grand sentiment.

1

t
&=&=.ê O-^Uaffs.

I 9-m^-
£=ft

qu'au der - nier de mes sou-pirsl I. Dieu degrâceetde paix,

é - ternel- le lu - miè-re, Fais -moi goû-ter toujours tes se-

crè-tes douceurs,Quand même je boi - rais, ex - i - lé sur la ter- re,

>_ **& /TVg.

Au ca-lice a-mer des douleurs, Au calice a-mer des douleurs.

O Puissance infinie! 6 Sagesse! ô Clémence!
Qu'adore en ce séjour ma tendresse, ma foi,

Pourquoi priverais-tu de ta douce présence
Un coeur qui ne vit que pour toi ? (bis)

3-
[cesse,

Unie xux chérubins qui t'entourent sans
Mon ame devant toi s'exhalait nuit et jour;
Mais loin de tes parvis tout deviendra tris-

Fnsuffisance à m«n amour, (bis) [tesse,

extrait de Amour à Jésus-Christ, Rourgu^i-Caîas, rv* Îairit-Sulpice, 38, Parii»

Le faible passereau, l'hirondelle timide,
Doit son lieu dereposaux soins de tadouceur;
Qu'ils soient, ces saints autels, le refuge,
Où s'abrite à jamais mon cceur.fW*J[régiae,

5 [lume,
Comme ce pur flambeau, qu'une foi vive ^1-

Kt qui brûle sans cesse au pied de ton autel.
Que mon âme, 6 mon Dieu, devant toi st
Du feu de l'amour eiernel (bis) [consume
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d

. Je t'adore à genoux.
Andante religioso (J— 84. ) A. Gravier.

- J - •—*- c^—*-*- *-é- 1

fe

I. Je t'adore à genoux sur le pa-vé du temple, O

^mt :zs2irE =f*
ézz?;

Roi de la terre et des Cieux ; A dé-faut de mon oeil, mon

f-=3=H=t±=«:Ï-JÊ-Çf.
-&—B -*-—

I Fr¥-¥-
v-* ^r*

m
a - me te con - temple,Sousces voiles mysté- ri - eux.Sousces

rit. REFRAIN. (J — 84.)

=Ï=M>-->-
É-Êi

—H2 -p^ —j rS-^-g Q—

r-1 sp_r.a:
FF

voiles mysté- ri - eux. A- do - ré • mus in <z - tir -num

>ji o»_ . ' m a j-5 1 r3 | )
-TTjf r-

'

™
! J ^ <d »

* <3 U» T *•• « 1 4 I*
1

( r • Os ^ a •n^
1

w/ / *- ^ P*
sanc-tis - simum Sa - cra - w/>* - /##*, sanc - //j-

^l g -4r-fc-j
:fe

1T3

—

s-

l* - wtfw, jaw.:- f/f - « - ///«/;* Sa - <rra- mén-tum.

3. Le Dieu seul se cachait à nous sur le Calvaire,
Quand il expira sur la croix ;

Mais ici. l'homme et Diru, par un p'us grand mystère
Disparaissent tout à la fois {bis).

3. Ton apôtre toucha ta plaie encor béante
;

Mais moi, je te crois sans te voir
;

Chaque jour, rends ma foi plus ferme et plus ardente,
Dieu d'amour, mon plus doux espoir ! {bis)

4. O vivant souvenir du plus grand sacrifice,

Vrai Pain de l'immortalité,

Sois le seul aliment, deviens le seul délice

De mon âme qui t'a goûté {bis).

^ Fais qu'un jour, ô Jésus, j'admire face à face
Tes traits éclipsés 'sous mes yeux !

Far ce sang adorable, accorde-moi la grice
De les voir rayonner aux Cieux 1 {bis)

Extrait avec actorisatioa expresse dts Cantiques des paroisstt tt Jis 'Jmmu-
mut/s, Maitrier A Largres.
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35. Qu'ils sont aimés, grand Dieu !

Andante. (j = 69.) Refrain. L'abbé B.

rr >i 1—4 1_—L_i_. J.—uj-Jt.—L_ J—1— u,

—

m—i

i
Qu'ils sont ai - mes, grand Dieu, tes ta-ber - na-cles, Qu'ils sont ai-

mes, et ché - ris de mon cœur l Là, tu te plais à rendre tes o - racles,

Là, ton coeurparle,et l'a-mour est vainqueur, Là, ton cœurparle,et l'a-

-5^tf—r^~^ -—r ~r 1 S hr-i hr—

K

mour est vain-queur, Là, ton cœur parle, et l'a - mour est vainqueur.

x. Qu'il est heureux, celui qui te contem-ple, Et qui soupire au pied de tes au-

tels! Un seul mo-ment pas - se dans ton saint tem- pie Vaut mieux qu'un

*Vr m ik t i r 'p'r

39Ê-JEÏ£_ *-: 3

siècle au pa-lais des mortels, Vaut mieux qu'un siècle au palaisdes mortels.

Macstoso.

:zs.
fe3ÎEÊE£ 3Ë=-^zn:

Pï^zizpzpznp:

2. En les com-blant, par ub char - me su - prê-me, Un Dieu puis-

>-+ -ici.

Hr

—

r-y

—

sant accroît mes saints dé-sirs; Il me consume,etje sens que je l'aime, Eicepen-

g^^fe Igglggls^-~-^
dant je m'exhale en sou-pirs, Et cependant je m'exhale en soupirs

-o m-
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Et je pourrai*, à ce monde qui passe,

Donaer ua cœur habité par un Dieu I

Non, non. Seigneur, je puis tout par ta grâce,

Et d'Être à. toi je fais ici le vœu (dis).

En souverain, règne, commande, immole
;

Règne surtout par le droit de l'amour :

Adieu, plaisirs, adieu, monde frivole,

A JÉSUS seul j'appartiens sans retour [bis). FÉNELOH

35*. Troupe innocente.
Mêderaf (J = 84).

1. Troupe inno-cen - te D'enfants ché-ris les cieux, Dieu vous pré-

sen • te Son fes- tin pré-ci - eux; Il veut, ce doux Sau-

-7—&-F-
^=&
fe^ :éM2-J— :

=T 1=3

veur. lia - trer dans to - tre cœur : Dans cette heureuse at-

t. SS; 1 l 1

3É=* M
ten-te, Soy - ez pleins de fer

a. Mon divin Maître,

Par quel amour, comment
Daignez- vous être

Dans voire sacrement ?

Vous y venez pour moi :

Plein d'une vive foi,

Je viens vous reconnaître

Pour mon Sauveur, mon koi,

Mon divin Maître 1

3. Dieu de puissance,

Je ne suis qu'un pécheur
;

Votre piésence
Me remplit de frayeur

;

Mais, pour voir effacés

Tous mes péchés passés,

Un seul irait de clémence,
Un mot seul est assez,

Dieu de puissance 1

4. Mon tendre Père,

Acceptez les regrets

D'un cœur sincère

Honieux de ses excès :

Vous ui'cd verrez gé.uir

veur, Troupe in -no- cen - te.

Jusqu'au dernier soupir
;

Avant de vous déplaire,

Puissé-je ici mourir,

Mon tendre Perel

5. Plus je vous aime,

Plus je veux vous aimer,

O Bien suprême,
Qui seul peut me charmer 1

Mais, ô Dieu plein d'attraits,

Quand, avec vos bienfaits,

Vous vous donnez voub-raêoie,

Plus en vous je nie plais,

Plus je vous aime.

6. Que je désire,

JÉSUS, rn'urnr à vous I

Mon cœur soupire
Apres un bien si douxl
Oh ! donnez-moi, Seigneur,
De tjuûter ce bonheur

;

Nul autre ne m'attire,

C'est la seule faveur

Que je désire I

P. de J.a Tour.
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35* S'asseoir si jeune encore
(Avant la Premier e Communion),

Àttdaniino (J — 48) P. Ligonnzt.

EU -|-p J r| J:=PSFP
?-»'-. *__£ *-#-

x. Sus - seoir si jeune en - core au saint banquet de l'An - ge, Mon

Dieu, pour s'y nour - rir de ta di - vi • ni - té! Ne t'of-frir que mou

coeur pour le tien en é - chan-ge : L'in - fi • dèle y ver - rait a - bus, fo-lie é-

Iran - ge ; Dan:

«
"^—if

Dans un ins- tant pour moi c'est la ré • a

Allegretto (J — 78 ) Refrain.
té i

=«1gs
S

*î—«-

* akzÉ:
«h ap*:*

Au fes - tin l'Agneau nous con - vie ; Ja-mais l'eussions-nous mé-ri-

=1
ifcfc
«--*-

-*£.-#-

pj=3^=±r=fe* z*PP^M
té? Sa chair nous y don- ne la vie, Et son sang I'im - mor-ta-H-

->

—

V

Ja - mais l'eussionsAu fes - tin l'Agneau nous con - vie ; Ja - mais l'eussions-nqus mé - ri-

1*» >

—•=- 0— i—t- • 3
=M&

/Avec

chair nous y don-ne la vie, Et son sang l'im-mor- ta- li • té.

S, Pour la première fois tu frappes à ma porte,

Et sous mon pauvre toit je vais te recevoir ;

D'un seul mot, ô Jésus, rends mon âme plus forte?

Je suis enfant, supplée au peu que je t'apporte.

Chez Simon le lépreux tu vas encor t'asseoir !

3, Toi qui de Siméon consolas la vieillesse,

Et dont la douce main a béni des enfants,

Daigne aussi me donner ta première caresse ;

On m'a dit que tu sais réjouir la jeunesse,

Oh ! viens à ton autel guider nos pas tremblants l

autorisation J H. M
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35
e

. J'ai senti sur ma lèvre.

(Après la Première Communion),

Anianîe exprèsnve {+ P. LlCONNET.

vert tombant jus-qu'à mon coeur.. O man-ne ré - ri • table en l'Ar-che dé-po-

*—

*

U-££££B
se - e 1 Mon Je- sus vit en moi t ma faim est a • pai - se -e, Et ma lan-gue <

rit
Avec enthousiasme. (J— 76) REFRAIN

-*—

^

pourpre au sang du Rédempteur ! O jour d'incom-pa-rable i • vres-se î ïx-

> ^ :> > ^ _£_****
±m-r-r

=t

Case - nef - fa - ble bon

^>—

#

-es-

heur i

I

4-J-mr?.

Je - sus, cé-dant à sa tes-

dres-se, A dai - gné vi - si - ter mon cœur! Jé-sui, cé-dant is; tu)-

«t 3*3=r=fcsr^ --*-

dre» dai gné vi - si - ter mon cœur t

a. Appuyé, comme J*an, sur ta sainte poitrine,

JÎSUS, fais-moi jouir du céleste entretien

Qu'ouvre l'humilité, mais que l'amour termine,
Pour que je sente en moi ton étreinte divine
S'emparer de mon être et le changer au tien.

3. Divin Jésus, au jour qui clora ma paupière,
Dans mon cœur pur aussi puis^es-tu revenir 1

Oh î donne-moi pour lors cette ferveur première,
Un instant pour pensera ce touchant mystère,
Et je ni 'endormirai «l'iiia ce doux souveu»*.

(Avec autorisation). H. M.
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36. Pour ranimer ma ferveur attiédie.
(Foi) Espérance et Charité.)

Largo. (J. = 42. ) E. A

feglsÈ3=i -Ep=jfc=pE
*=É.

Jt^c:

I. Pour ra - ni - mer en - fin ma fer - veur at - tié-

£E£
*=& 3fe «

di - e, Il me fal-lait, Sei-gneur, votre ap - pui tout-puis-

fejgtod^s^^^p^
sant ; Vous m'a-vez dit a - lors : <L Prends mon Eu-cha-ris-

ti - e, Car ce pain, c'est mon corps, et

cresc.

ce vin, c'est mon

,
'

|

U ai a a «
1 1 P m m • •

F
1 r •

~ '
i i

! 1- > d. •
J

l

/ ! ]/

sang. > Comme au - tre - fois, Je- sus, dans le Ce-

—» ^
=T ~* 1 -h

"lï f. , „ f{ F* «
* 1 ! L* • # «

.., .
1

na - cle, Je vous re trouve i - ci, dans le saint

N-^-^^^=ëes
lieu ;

L'im-pie, hé - las ! rit du saint ta - ber>

rail, molto.

Pc*=fekb£ ^
É3t

Ria-cle; Pour moi, chré-tien, je crois en vous, mon Dieu I

a. Au détour du sentier, de'jà Satan me guette,

Il prépare à mon cœur de terribles combats ;

Pourrai-je, sans faiblir, affronter la tempête ?

Sur le chemin, Seigneur, ne tomberai-je pas?
Nul, mieux que moi, ne connaît ma faiblesse,

A vos genoux, j'en fais le triste aveu :

Délivrez-moi du danger qui me presse,

Vous êtes bon. i'espère en vous, mon Dieu
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O prodige d'amour ! ô joie incomparable !

La suprême grandeur veut s'unir au néant !

En recevant, Seigneur, votre Hostie adorable,
Mon cœur va devenir un ciboire vivant.

Je ne veux plus du bonheur de la terre
;

Elle promet, mais elle conne peu
;

Au monde entier, Seigneur, je vous préfère
Je viens à Vous, venez à moi, mon Dieu !

37. Tu vas remplir le voeu de ma tendresse.

Andantt. (J.
— 58 ) . .

?ëSëS^
1. Tu vas remplir le vœu de ma ten-dresse ; Mon cœur t'at-

Quel saint transport, quel-

S
tend, ô Je - sus, ô mon Dieu !

J-lf-f :

le céleste i - vres-se ! Dans ce moment mon âme est tout en fe*l

REFRAIN.

ES
r 4-
Mon cœur s'en-flam-me, Ne tar - de plus, Viens dans moi

Ne tarde plus, doux Sauveur, tendre Père,

Ne tarde plus à venir en mon cœur !

Rien sans Jésus ne peut le satisfaire ;

Tout autre objet est pour lui sans douceur.

Divin JÉSUS, tu descends dans mon âme,

C'est aujourd'hui le plus beau de mes jours.

Que tout en moi se ranime et s'enrlamme !

Mon doux JÉSUS, je veux t'aimer toujours î

Il est à moi, ce Dieu si plein de charmes,

Mon bien-aimé, mon aimable Sauveur.

Kchappez-vous de mes yeux, douces larmes,

Couler coulez attestez mon bonheur.
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38. Le Ciel a visité la terre.

.^.Adagio (très recueilli), (J— 44) REFRAIN. GOUNOD

IF ^JË>E^ jT F -m-

h^=£=z

Le Ciel a vi - si - té la ter-rc, Mon bien- ai - mé re-pose en

t=t t^^p^-|J?^~£~£^r^>
tnoi ; Du saint a - mour c'est le mys • tè- re : O mon âme, a- dore «t tais-

à
FIN.
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toi, O mon âme, a- dore et tais • toi ! x. A- mour que je nepuisconv-

cresc.
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9. Vous sa - vez bien que je vous ai - me, Moi qui par vous fus tant ai-

V Je suis pé - cheur et mi - se - ra - ble. Et je n'ai rien à vous of-

il
crtsc.
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mé ! Que tout autre a - mour que vous • me - me I*ar vo - tre

frir ! Mais je puis, ô Dieu tout ai - ma-ble, vous ren - dra

ga^ i
t r g
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feu soit con- su - mé '.

grâce et vous, bé - nir !

m
A vo tre chair mon âme u-

cresc.
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>e vos t lus res • sent la paix ; Di • vin Je-
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sus, sainte har-mo - ni • e, Vi - vea eo mon coeur à ja • mais 1

r A vec tiuicrrisati' n). A. DI SÉGUR,
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39. Ciel ! Ciel ! Ah ! quel bonheur !

Andantino. (J. =44.) REFRAIN.
/TNf /C\î f

£=F
I-g£i3^3EŒSs ^7

Ciel! Ciel ! Ah ! quel bonheur ! Oui, c'est mon Dieu, c'est mon

i' 1 ri j. 1 1 j.i jïf4-J—^+—j-f^ÊB3
Roi, je l'a - do- re ; Ciel 1 Ciel ! Ah ! quel bon- heur ! De son a«

FIN.
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trô - ne Pour tî -si- ter mon cœur : Il voi- le sa cou-

te î=rm?:

ron - ne, Et
couplet.
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•jS On peut oindre à chaaut

f^^B
ca che sa gran-deur. Quoi ! l'au-teur de la
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jour ! OVi En moi fait son se

li-J-^-g^E fi IV-E 1 n h. j ^
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mon a - me ra - vi « e, Con

». O Jésus, tendre Père,
Quel excès de bonté 1

D'oublier ma misère
Et mon indignité !

y, O Dibu de l'innocence,

Que suis-je devant Vous?
Te n'ai rien qui n'offense

Vos yeux purs etjaloux.

4. Je suis rotre conquête ;

Commandez en vainqueur t

Ma gloire est ma défaite ;

Vous «tes mon bonheur I

SU- me- toi d'à - mour

5. Mon âme s est donnre
A l'aimable Jésus ;

À son coeur enchaînée,
Elle ne fuira plus.

6. C'est assez me poursuivre,
Vous m'avez su charmer.
Que je ces>e de vivre

Si je cesse d'aimer.

7. Amour pur, amour tendre,

Le cœur qui t'a goûté
Ne doit plus rien attendre
Que l'immortalité".
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Il

40. Le voici l'Agneau si doux.
Andantino. (J. =44.) REFRAIN.

, L'abbé Demore

0=S S £it
r

Le voi - ci l'A- gneau si doux, Le vrai pain des

t FIN.

an - ges ; Du Ciel il des-cend pour nous, A- dorons- le tous.

=t ê*=3 T=t
t=t -fer

I. C'est un ten - dre Pè - re, C'est le bon Pas - teur,
S:

ï=l-
¥

Un a - mi sin - ce - re, C'est no - tre Sau - veur

Avant la Communion.
-j. Par toi, saint mystère,

Objet de ma foi,

Je crois, je révère

Mon Maître et mon Roi.

3. De mon espérance
Gage précieux.

Viens par ta présence
Combler tous mes vœux.

4 De ta vive flamme,
Feu du saint amour,
Consume mon âme
En cet heureux jour.

5- Mais de ma misère,

Dieu de sainteté,

Que l'aveu sincère

Touche ta bonté.

6. Époux de mon âme,
Entends mes soupirs,

Mon cœur te réclame,

Remplis mes désirs.

7. Le voici, silence 1

Oh ! quelle faveur !

Mon Jésus s'avance...

Il est dans mon cœur.

Après la Communion.
£ , Je le sens, le Dieu d'amour,

Le vrai pain des anges
;

Il est à moi sans retour
;

Ah ! quel heureux jour f

1. Sa sainte présence
Remplit tout mon cœur
De reconnaissance
D'amour, de bonheur.

2. Ma foi qui t'implore,

Dieu de majesté,

Dans mon cœur adore
Ta divinité. .

3. O mon divin Maîtrs,
Comment à jamais
Pouvoir reconnaître

Un si grand bienfait ?

4. Des saints et des anges

Je t'offre en retour

Les vives louanges,

L'hommage et l'amour.

5. Sainte Eucharistie,

Tu seras toujours

Mes vœux, mon envie.

Mes plus purs amours
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41. L'encens divin
Larghetto affectuoso. (J . — 44.

p3^E
L'abbé RiQUrE*.
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^^
I. L'encens di - vin embaume cet a - si - le : Quels doux con-
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certs, quels chants mé-lo
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Mon cœur se tait et mon
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âme est tran- quil- le ; La paix du Ciel ha - bi- te dans ces

rit.

FTrT =£
g ÊEE ^
lieux, La paix du Ciel ha - bi- te dans ces lieux.

refrain. Lent. mf

L'â-me ra

1. Pour embellir le temple de mon ame.
JfeS'JS lui-même y fixe son séjour :

Te le possède et son amour m'enflamme.
Je l'ai trouvé, je l'aime sans retour, (dis)

%. Je vous adore au-dedansde moi-même.
Je vous contemple à l'ombre de la foi ;

O DIHU. mon tout, ômajesté suprême !

Je ne ns plus, mais JÉSUS vit en moi. fé-t'ii

Trouve en vous son bon-heur.

4. Je l'ai juré, je tous serai fidèle.

Je vous promets un immortel amour.
Tant qu'à la nuit une aurore nouvelle
Succédera pour ramener le jour, (iis)

5. Ah ! que ma lang-ue. immobile et glacée.

En ce moment s'attache à mon palais.

Si de mon cœur s'efface la pensée
De tant d'amour et de tant de bienfaits 1 (*i/|

L'abbé dh SambuCY.

Peut se chanter tar l'air du N'o 75 : Sainte Cité.
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41A O Pain du Ciel!

Tempo di marcia. (J— 80.) L'abbé A. £o*kau.

$^S3^3 J=FFztac
P

—

0-

î=t
O Pain du Ciel, di - vine Eu-cha-ris - ti - e,

£=
*3F=t SG- j^-ié

Z2bt oq-Tgts
Que ton tri- omphe en - flamme no-tre foi! O Dieu d'à-

m&-+P=w 3=ï=i trr
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mour, 6 sa-lu-taireHos-ti - e, Nous t'ado-rons etnooscroy-

U J ^|rJ-JS^E 22
'-f-

-&—
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TU

ons en toi, Nous t'a-do - rons et nouscroy-om en toi.

2. Verbe éternel, dont la sainte présence
Fait le bonheur du céleste séjour,

A nous aimer tu mets ta complaisance
;

Puissent nos cœurs répondre à notre amour l (bis)

3. Divin Sauveur, caché dans ce mystère,

A tous les coeurs découvre tes attraits ;

Et que les cieux s'unissent à la terre

Pour exalter le plus grand des bienfaits I (bis)

4. Triomphe donc ! Que ta gloire rayonne 1

Que l'univers célèbre tes grandeurs *

Qu'en ce saint jour monte jusqu'à ton trône,

Avec l'encens, l'hommage de nos coeurs 1 (bis)

5. A toi nos chants, Victime salutaire,

A toi nos cœurs, souveraine Bonté !

Nous promettons de t'aimer sur la terre,

Pour te bénir pendant l'éternité, (bis)

(Avec auterixafon txf>*'ftie.) L'abbé J Mamkcf.
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4î
to

. Ils ne sont plus, les jours de larmes.

Allegretto non troppo. (J
— 80). Refrain, P. Hkrman

fc

Us ne sont plus, les jours de lar-mes, J'ai re - trou -

> * rv
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&
vé la paix du cœur, De- puis que j'ai goû - té les

FIN.
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char-mes Des ta-ber - na-clesdu Sei- gneur. 1. Je bo-

^=^-*—,-*—- m
vais à la coupe a - mè-re Dont on me van- tait la doa-

feMj-j^
ceur, Et je dé - lais-sais, ô mon Pè-re, Le Pai- sa-

> 1 rj*j
*

' à. à •—•- 30t Ï^WT—j *"

3-1mm :̂

été du voy-a - geur, Le Painsa-crédu voy-a- geur!

2.

Je ne trouvais qu'insuffisance

Dans mes plaisirs de chaque jour ;

Que ne savais-je l'abondance
Du banquet divin de l'amour 1 (ois)

3.

Souvent le poids de ma faiblesse

Me faisait gémir de douleur
;

Elle avait cessé, ma tristesse,

Près de l'autel consolateur ! (dis)

Trop longtemps, brebis fugitive,

Je m'éloignai du Bon Pasteur
;

Aujourd'hui, colombe plaintive.

Je l'appelle 1 II m'ouvre son rœur.(W

5-

Je ne connaîtrai plus les peines,

Je me fixe en ce doux séjour
;

Amour sacré, rive mes chnïres :

Ici je veux vivre d'amour 1
|

Extrait de Amour à Jésus-Christ, Bourguet-Olas, rue St-Sulpice, 38, P*ni,
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42. Loué soit JÉSUS au Très Saint Sacrement.
Moderato. (J = 52.) refrain.

Lou - é soit à tout ins- tant JE- sus au Saint Sa-cre-

^fin

g £=£.
F—r W N N

*-*-*-•-• sl=ttz:^W M / 2213^
ment, Lou - c soit à tout ins-tant Jé-sus au Saint Sacrement !

££ 1=t
±3t*Z î^ P ê *| i F^
I. JÉSUS veut, par un mi-racle, Près de nous, la nuit, le jour, Habi-

#1&^m HI3zi:

ter au Ta - ber - na - cle,

a. O divine Eucharistie,

O trésor mystérieux !

Sous les voiles de l'Hostie

Est caché le Roi des Cieux.

5. Oui, voici le Roi des anges ;

Mais de nous il veut aussi

Un tribut d'humbles louanges :

C'est pour nous qu'il est ici.

4. Tous ces biens il nous les donne,
Et, voilant sa majesté,

A nos soins il abandonne
Sa divine pauvreté.

5. Chaque jour, don ineffable,

Il nous sert le pain du Ciel,

Et pour toi, monde coupable,

Il s'immole sur l'autel.

6. Tout est là, dans ce mystère
JÉSUS montre à ses amis
Bethléem et le Calvaire,

Le Thabor, le Paradis.

7. Le pécheur, hélas l l'outrage,

Le chrétien indifférent

Dédaigne de rendre hommage
À ce Dieu qui l'aime tant.

Pri- son- nier de son a - mour.

8. Pour Jésus le sanctuaire .

Est souvent une prison,

Qù la lampe solitaire

Éclaire son abandon.

9. Nous du moins en sa présence,
Fidèles adorateurs,

Réparons leur inconstance,
Leurs mépris et leurs froideurs.

10. JÉSUS est l'ami fidèle
;

Venez tous, vous qui souffrez,

C'est sa voix qui vous appelle
Venez tous, venez, venez.

11. Ranimez votre espérance :

Tous les biens par vous perdu
Paix du cœur, joie, innocence,
Sont aux pieds du doux Jésus.

12. Sur le chemin de la vie

Tous les jours arrêtons-nous
Près de Dieu qui nous convie,

Et nous veut à ses genoux.

13. Ici, pour notre partage.

Nous louons un Dieu caché ;

Mais au Ciel, notre héritage;

Nous verrons sa Majesté.

Publié avec autorisation expresse.
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Moderato. (J— 52.)

43. Il est là !

•/ T T1 ocf

n£ e=£ ££j^-•-—•-

__ y ^ 1 1_4
(

U ^ __

I. Il est là, pro-dige ad-mi- ra-blc, Il est là, c'est le Roi du
REFRAIN.

Ciel ; Lou - é soit à tout ins-tant Jé-sus au Saint Sacrement

4. Il est là ; sainte Eucharistie,

A jamais sois notre bonheur.

5. Il est là, c'est un grand miracle,

Prisonnier de son grand amour :

2. Il est là, le Verbe adorable,

Il descend pour nous sur l'autel.

3. Il est là dans la sainte hostie,

Il vient demander notre cœur.

6. Il est là dans le tabernacle,

Près de nous la nuit et le jour.

44. Honneur et gloire.
Allegro non troppo. (J — 8S.) REFRAIN. Handil.

1.Q JyJ J I

—^ ^r

Honneur et gloire, A- mour au Seigneur! Et que sa mémoi-re
fin.

T

£*~l^t
Vive en no-tre cœur. 1. En- fants de la ter- re, Chan-tez ses bien-

Pf^Pi^SllMl
faits, Que vo - tre

s. Par lui la nature
Brille de beauté,

Toute créature

Vit de sa bonté.

3. De notre innocence
Il est le gardien

;

Il est l'espérance

Du faible chrétien.

pri - è - re Ne ces

4. Dans notre misère
Recourons à lui,

C'est un tendre Père,

Un solide appui.

5. Le cœur qui n'aspire

Qu'après ses attraits,

Sous son doux empire
Trouvera la paix.

mais.se ja

6. Lorsque sa justice

Le force à punir,

Sa bonté propice
Revient nous bénir.

7. Jésus, mon bon Malt*?

Mon divin Epoux,
A vous je veux être,

Je veux êtrr à vous,

L. Vidal.
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45. Jour heureux, Jour de vrai plaisir.

Alîegrttt». (J=r 8o.> refkatv.

sfcR=Ê £=£

Jour heureux, jour de vrai plaisir, Où Dieu s'est fait ma nourri-

H3Ç é âa s
tu - re ! Jour heu- reux, jour de vrai plai • sir, Faut- il, faut-

Doux

m̂iLtism %i—9-

il te voii si tôt fi
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nir ? Pour u-ne âme in- no- cente et
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pu- re, Jour heu - r~rçx, jour de vrai plai - sir, Faut- il * te

voir si tôt fi - nir ? Faut-il te voir si tôt fi - nir ? Faut-il te

SËÏ 3^Ê S

FIN.
T £?* Il

voir si tôt fi - nir ? Faut-il te voir si tôt fi - nir ?

Plus lent. ^,
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1. Biens honneurs, beauté fri- vo- le, jA-dieu donc,
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et pour ja-
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mais 1 Vers Di*u mon â - me s'en

ritard.

vo le ; Il me

1
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»

corn- ble de bien - faits, Il me com - ble de bien - faits.

a. Mon cœur, ô sainte patrie,

Veut toujours battre pour toi
;

Tu contiens ce qu« j'envie,

Mon Dikv, mon Père et mon Roi. (h)

3. A tes pieds, tendre Marie,
Nous venons, en ce beau jour,

Te consacrer notre vie,

Et te dire notre amour, (bis).
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le

46. Il n'est pour mol.
Moderato. (J =: 76.) M. L
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1. Il n'est pour moi qu'un seul bien sur la ter-re : Et c'est Dieu
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»cul, Dieu seul est mon tré-sor; Dieu seul, Dieu seul a4-lè-ge ma mi-

ref. /Vw-
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iour,~eté-lan d'un grand cœur : Dieu seul, Dieu seul, voilà le vrai bon-

rit.
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heur 1 Dieu seul, Dieu seul, voi- là le vrai bon- heur I

2. Dieu seul, Dieu seul guérit toute blessnre,

Dieu seul, Dieu seul est un puissant secours
;

Dieu seul suffit à l'âme droite et pure,

Et c'est Dieu seul qu'elle cherche toujours.

.Refrain. Répétons, ô mon âme,
Ce doux chant qui t'enflamme,

Ce cri d'amour, ce cantique du cœur :

Dieu seul, Dieu seul, voilà le vrai bonheur. [èù).

3. Quel déplaitir pourra jamais atteindre

Cet heureux cœur que Dieu seul peut charmer?
Grand Dieu ! quels maux ce coeur pourra-t-il craindre?

11 n'en est point pour qui sait vous aimer !

Refrain. Aimer un si bon Père,

C'est commencer sur terre

Ce chant d'amour de la sainte Cité :

Dieu seul, Dieu seul pour une éternité. [Ht),
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47. O saint Autel.
(Première Communion. )

Andante, et bien HL (J. = 46). MONSIGNY.
3±=»

I.

Jk

O saint Au - tel, qu'en-vi - ron - nent les an-ges,
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I - ci mon Dieu, l'ob - jet de mes lou - an-ges,
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M'of - fre
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SOTl corps pour pre - mie • re fois,
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M'of fre

2.

3-

son corps pour la pre • miè • re

O mon Sauveur, mon trésor et ma vie,

Époux divin dont mon cœur a fait choix,

Venez bientôt couronner mon envie :

Venez à moi pour la première fois. (bis).

O doux plaisir ! ô divine allégresse !

Déjà mon cœur s'unit au Roi des rois.

Il est à moi, le Dieu de ma jeunesse :

Je vais à lui pour la première fois. (bis).

O Chérubins, adorez-le sans cesse ;

Ainsi que vous je l'adore et je crois,

Mais devant Lui soutenez ma faiblesse,

Et me guidez pour la première fois. (bis).

O iour heureux, jour céleste et propice,

A vous bénir je consacre ma voix :

Le Dieu vivant s'immole en sacrifice,

Et me nourrit pour la première fois. (bis).

Je suis à vous, Dieu d'amour et de gloire !

Je veux toujours me soumettre à vos lois !

Ah 1 pour jamais gravez dans ma mémoire

Ce que je fais pour la première fois 1 (bis).

foi
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48. Je suis chrétien !

Risoluto. (J= 88.) REFRAIN. P. FONTENEAU,

9 # •

n*
—s

je suis chré - tien ! voi- là ma gloire, Mon es-pé-rance et

mon soutien. Mon chant d'amour et de victoi-re : Je suis chrétien ! je

FIN

suis chré- tien! I. Je suis chré-tien, l'eau du bap-tê- me La

B Sî}î j?FJff
va mon ame, y mit

t=t

foi
; Je fus mar-qué du sceau su

3=£
B--m— tEFEïa I

pre me, La grâ - ce vit et règne en moi.

2. Je suis chrétien, j'ai Dieu pour

Je veux l'aimer et le servir; [père,

Avec sa grâce tutélaire,

Je veux peur lui vivre et mourir.

3. Je suis chrétien, je suis le frère

De Jésus-Christ, mon Rédemp-
L'aimer.le serviret lui plaire, [teur;

Fera ma gloire et mon bonheur.

4. Je suis chrétien, je suis le temple
Du Saint-Esprit,du Dieu d'amour;
Celui que tout le ciel contemple,
En moi veut faire son séjour.

5. Jesuischrétien : ôSainte Église

Je suis devenu votre enfant;

Plein d'amour, d'une foi soumise,

Je suivrai votre enseignement.

6. Je suis chrétien, j'ai pour bannière

La croix de mon Jésus Sauveur
;

Mes ennemis me font la guerre,

Et je me ris de leur fureur.

7. Je suis chrétien, sur cette terre

Je passe comme un voyageur :

Je vais au ciel dans la lumière,

Puiser la vie et le bonheur.

fc. Je suis chrétien; ô ma Patrie,

Beau Ciel, j'irai te voir un jour
;

En Dieu je trouverai la vie,

Ltt paix, le bonheur et l'amour.

Cant. de la Jeunesse.
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49. J'engageai ma promesse.

Mouvement de marche. (J== 76.)

m£i=fcfcb^*=S=Œt *—¥—^î-
t^tz

1. J'en-ga - geai ma pro-messe au bap - tê -me ; Mais pour
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moi d'autres fi - rent ser-ment; Dans ce jour je vais par- 1er moi-
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ment ; Je m'en - gage au-jourd hui li - bre - ment.

2. Ah ! Seigneur, qui sait bien vous connaître

Sent bientôt un service si doux
;

C'en est fait : je n'ai point d'autre maître,

Je m'engage à ne servir que vous.

3. Sur vos pas, ô JÉSUS mon Modèle,
Plus heureux qu'à la suite des rois,

Plein d'horreur pour ce monde infidèle,

Je m'engage à porter votre croix.

4. Si le Ciel à jamais récompense
Les travaux et les peines d'un jour,

Oui, Seigneur, je choisis la souffrance,

Je m'engage à souffrir par amour.

5. C'est en vous, ô mon Dieu, que j'aspire

A fixer mes désirs et mes goûts
;

C'est en vain que le monde m'attire,

Je m'engage à ne servir que vous.

6. O Jésus, dans le Ciel, ma patrie,

De mes biens vous serez le plus doux ;

Dès ce jour, et pour toute ma vie,

Je m'engage et je suis tout à vous.

Mgr Le Tournzu*
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50. Quelle nouvelle et sainte ardeur.

Moderato. (J — 80.)

I. Quelle nou - velle et sainte ar - deur En ce jours î -0—0-
l=^r.^

transpor-te mon a - me! Je sens que l'Es-pnt cré - a-

REFRAIN.
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teur De son feu tout di-vin m'en flam- me. Vi- ve Je-
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sus ! Je crois, je suis chré - tien ! Rail leurs,
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me - pn se 1 Lan-cez, lan - cez vos traits : je
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ne crains rien ! Mon bras vain- queur les bri • se.

2. Il faut dans un noble combat,
Pour vous, Seigneur, que je m'enga-
Vous m'avez fait votre soldat

;
[ge;

Vous m'en donnerez le courage.

3. Du salut le signe sacré
Arme mon front pour ma défense

;

Devant lui l'enfer conjuré
Perdra sa funeste puissance.

4. Seigneur, à vos aimables lois

Le grand nombre serait rebelle,

Que mon cœur, constant dans son
V serait encor plus fidèle, [choix,

5. Le mépris d'un monde insensé

Pourrait-il m'alarrner encore ?

Loin de m'en trouver offensé,

Je sens aujourd'hui qu'il m'honore

6. Enfant des généreux martyrs,

Puissé-je égaler leur constance,

Et trouver mes plus doux plaisirs

Au sein même de la souffrance !

7. A la mort fallût-il s'offrir,

Ou perdre, hélas ! mon innoC'-n.~e,

Grand Dieu, je consens à mourir :

Ne souffrez pas que je balance.
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51. Mon cœur en ce jour
Moderato.

( J — 72.) Grétry.

1. Moncœur, en ce jour so- len

sir un maî-tre : Ba-lan-cer se- rait cri - mi - nel,cri - mi
REFRAIN.

Quand Dieu seul est di-gne de tre. C'en

tï
rx
Ê^L (^H0

fait,

f-
mmm

Dieu sau - veur, A vous seul je don-ne mon cœur.

2. A qui doit-il appartenir,

Ce cœur qui vous doit l'existence,

Que vous avez daigné nourrir
De votre immortelle substance?

2. A chercher la félicité,

Hélas 1 en vain je me consume
;

Loin de vous tout est vanité,

Déplaisir, tristesse, amertume.

4. Vous seul pouvez me rendre heu-
Oui, je le sens, votre présence |reux :

A pleinement comblé mes vœux,
Et fixé ma longue inconstance.

5. Dans votre festin précieux,

Mon Dieu, quelle innocente ivresse !

Oh ! quel plaisir délicieux

Me fait goûter votre tendresse !

6. Qu'ils sont étonnants vos bienfaits !

Leur grandeur fait mon impuissance 1

Et comment pourrais-je jamais
Acquitter ma reconnaissance?

6. Que mon cœur vous soit consacré I

O mon Dieu, je veux qu'il vous aime:
J'en atteste le don sacre

Qu'il tient- de votre amour extrême.

52. Goûtez, âmes ferventes.
Air du No 142

Goûtez, âmes ferventes,

Goûtez votre bonheur;
Mais demeurez constantes
Dans votre sainte ardeur.

Heureux le cœur fidèle

Ou règne la ferveur !

On possède avec elle

Tous les dons du Seigneur, (èi,

Par elle la foi vive
S'allume dans les cœurs,
Et sa lumière active
Guide et règle nos mœurs.

Par elle l'espérance
Ranime ses soupirs,

Et croit jouir d'avance
Des célestes plaisirs.

Vierge, notre espérance.

4. Par elle dans les âmes
S'accroît de jour en jour
L'activité des flammes
Du pur et saint amour.

5. Sous ses heui eux auspices

On goûte les bienfaits.

Les charmes, les délices

r) De la plus douce paix.

>. De l'âme pénitente
Elle adoucit les pleurs,

Et de l'âme souffrante

Elle éteint les douleurs.

r. Mais sans sa vive flamme
Tout déplaît, tout languit,

Et la beauté de l'âme
Se fane et dépérit.

F. di L a-tour.
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53. Le monde en vain.

Résolument. (J=88.)
£5:n

^y-
<& s 2Z

I. Le monde en vain, par ses biens et ses char-mes,

a- ^mf=:=p: 1—

f

f^=tr
Veut m'en- ga - ger 1 vi - vre sous sa loi ;
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Mais pour me
REFRAIN.

vaincre il faut bien d'au- très ar mes.

S 13
Je ne crains rien,

t—
je ne crains rien, Jésus est

a=*W*
r ^ SI

a - vec moi ;« Jete
3=1=1:

ne crains rien,

d=3 i^=t
ne crains rien, Je • sus est a - vec moi.

Venez, venez, fiers enfants de la terre,

Déchaînez-vous pour me remplir d'effroi :

Quand de concert vous me feriez la guerre,
Je ne crains rien, Jésus est avec moi
Cruel Satan, arme-toi de ta rage,
Que tes démons se liguent avec toi :

Tu ne pourras abattre mon courage,
Je ne crains rien, JÉSUS est avec moi.

Non. non, jamais la mort la plus cruelle
Ne me fera trahir ce divin Roi

;

Jusqu'au trépas je lui serai fidé

Je ne crains rien, JÉSUS est avec moi.

Divin Jésus, mon unique espérance,
Vous pouvez tout, oui, Seigneur, je le crois,
Augmentez donc pour vous ma confiance,
Je ne cran. s rien, JÉSUS est avec moi.
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54. Aux chants de la reconnaissance
Moderato. (Jn 76) Baisse! d'un toii 1/2. Monpod

P .- .: r- £
I. Aux chants de la re- con- nais

^mm
ce, Chré-

tiens, u-nis-sez vos ac-cords ; Dans le temple de l'innocence, Faites é-
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heur, Et l'ai - tuer ra mon bon - heur.

2. Quoi ! pour Dieu serais-je insensible ?

Quel autre objet peut me charmer ?

Non, lui-même à mon cœur sensible

Apprit l'art si doux de l'aimer.

3. En vain contre mon innocence
L'enfer, le monde ont conspiré

;

Dieu me couvre de sa puissance
A l'ombre de l'autel sacré.

4. Loin des regrets, loin des alarmes
Qui suivent toujours les pécheurs,

Pour Dieu seul je verse des larmes,

Son amour fait couler mes pleurs.

5. De vos bienfaits, ô Père tendre,

Quel sera le juste retour ?

Je veux enfin, je veux vous rendre
Désormais amour pour amour.

L'abbé de Sambuct.
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FETES DE NOTRE-SEIGNEUR.

55 Venez, divin Messie.
(Avent).

Andante. (J.
— 52.) Noté par Cabrisseau.

fi
d: =£

t=*
e • ne*, di- vin Mes - si - e, Sau- vez nos jours in-
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for- tu- nés; Ve - nez, sour-ce de vi - e, Ve - nez, ve - nez, ve-

FIN.

nez. (*) Ah ! des-cen - dez ! hâ - tez vos pas, Sau-

\-i k , ^ ,-#,m^m
vez les hommes du trépas: Se - cou-rez-nous, ne tar- dez pas.

(*) Les autres couplets commencent ici, et on termine à Fin.

ih ! désarmez votre courroux
;

*ous soupirons à vos genoux,
eigneur, nous n'espérons qu'en

[Vous.
Pour nous livrer la guerre,

ous les enfers sont déchaînés.

Descendez sur la terre,

Venez, venez, venez 1

ue nos soupirs soient entendus!
es biens que nous avons perdus
e nous seront-ils point rendus?

Voyez couler nos larmes
;

rand Dieu, si vous nous pardon-

nez,
Nous n'aurons plus d'alarmes :

Venez, venez, venez !

Si vous venez en ces bas lieux,

Nous vous verrons victorieux

Fermer l'enfer ouvrir les cieux;

Nous l'espérons sans cesse
;

Les cieux nous furent destinés :

Tenez votre promesse,
Venez, venez, venez I

Ah 1 puissions-nous chanter un
[jour

Dans votre bienheureuse cour,

Et votre gloire et votre amour I

C'est là l'heureux partage
De ceux que vous prédestinez

;

Donnez-nous-en le gage :

Venez, venez, venez !

L'abbé Pellegrin.
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56. Il est né, le divin Enfant.
Moderato. (^'= 84.)

E5Ï*; :î
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Il est né, le di - vin Enfant ! Jou - ez, haut

OEï t=-**±
bois, ré-son nez, mu set-tes ;
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Il est

, FIN.

né, le di vin En-

?-% aï
fant,

É

Chantons tous son a vè-nement. I. Depuis plus de qua-
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tre mille ans Nous le promettaient les pro- phè-tes ;

m 1 •-

j=*=E=q

De-puis

8

plus de qua - tre mille ans Nous at - ten-dions cet heureux temps.

t. Ah 1 qu'il est beau ! qu'il est charmant I

Ah ! que ses grâces sont parfaites I

Ah 1 qu'il est beau I qu'il est charmant l

Qu'il est doux, ce divin Enfant !

3. Une étable est son logement,
Un peu de paille est sa couchette ,

Une étable est son logement :

Pour un Dieu quel abaissement 1

4. Partez, ô rois de l'Orient !

Venez vous unir à nos fêtes ;

Partez, ô rois de l'Orient :

Venez adorer cet Enfan t

5. O Jésus, ô Roi tout-puissant,
Tout petit enfant que vous êtes,

O Jésus, ô Roi tout-puissant,
Régnez sur nous entièrement.

56' Chantons, enfants des saints prophètes.-
Air du No 176 : VÉglise au pied du saint autel.

1. Heureux pasteurs, ah I dites-nous,

Qu'avez-vous vu dans cette étable?
— Un bel enfant charmant et doux
Qui nous disait d'un air aimable :

i Je suis venu sauver vos âmes
De l'éternel séjour des flammes. >

refr. Chantons, enfants des saints pro-

C'est la plus belle de nos fêtes 1 [phètes,

Entonnons un joyeux Noël :

Noël, Noël! Noël, Noël 1

Entonnons un joyeux Noël :

Chantons, chantons l'Emmanuel.

2. Mais auprès de l'Enfant-Jésus,
Pasteurs, ne vîtes-vous personne?— Oui, bien vraiment, nos cœurs émus
Ort contemplé l'humble Madone

;

L'Enfant disait, montrant sa mère :

< J'accorde tout à sa prière. >

3, Vers le berceau du bon Jésus
Allons aussi, pleins d'allégresje

;

Présentons-lui les doux tributs

De l'amour et de la tend'esse :

Le Dieu Sauveur, la Vierge-Mèrt
Accueilleront notre prière.
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1

57. Dans cette étable.

Moderato. (^= 63).
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I. Dans cette é - ta-ble Que je-sus est charmant ! Qu'il est ai-
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ma-ble Dans son a-bais-se-ment ! Que d'attraits à la fois ! Toui
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beau-tés que je fois Dans cette c ta ble.

Que sa puissance
Paraît bien en ce jour,

Malgré l'enfance

Où le réduit l'amour 1

L'esclave racheté

Et tout l'enfer dompté
Font voir qu'à sa naissance
Rien n'est si redouté

Que sa puissance.

Heureux mystère !

Jésus souffrant pour nous
D'un Dieu sévère

Apaise le courroux,

Pour sauver le pécheur,
Il naît dans la douleur,

Ez sa bonté de père

Éclipse sa grandeur.

Heureux mystère !

S'il est sensible,

Ce n'est qu'à nos malheurs
Le froid horrible

Ne cause point ses pleurs.

Après tant de bienfaits,

Notre cœur aux attraits

D'un amour si visible

Doit céder désormais,

S'il est sensible !

Que je vous aime !

Peut-on voir vos apjas,

Beauté suprême,
Et ne vous aimer pas ?

Puissant Maître des cieux,

Brûlez-moi de ces feux

Dont vous brûlez vous-même;
Ce sont là tous mes \ceux.

Que je vous aime 1
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58. Bergers, laissons la garde.
refrain. Moderato. (J. —56). G. -F. Imbert.
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Ce mes - sa - ger di-

vin, Qui d'u- ne voix so - no- re M'a ré- veil- lé sou-
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• Ions, ber- ger,

>
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très - sail- le ! Vois - tu cet hum-ble
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teit? Là, sur un peu de pail-le, Je - sus est né pour toi !

Quel accent me pénètre ?

Qu'est-ce qi.e j'aperçois ?

C'est mon Sauveur, mon Maitre,

Que j'entends, que je vois 1

O sagesse profonde !

O mystère nouveau !

Le Souverain du monde
Gémit dans un berceau!

Doux jÉsus, je réclame
Une prompte faveur

;

Vos cris plongent mon âme,
Hélas ! dans la douleur:
Laissez à ma tendresse
Le soin de vous bercer ;

Dans l'ardeur qui me presse,

Je veux vous caresser.

4. O bonheur ! il sommeille !

Que son sommeil est doux !

Et près de lui je veille

: Mortels, soyez jaloux.

A son réven s'il pleure,

Avec mon chalumeau,
De sa triste demeure
Je charmerai l'écho.

5. Mais le jour vient de poindre.
Adieu, divin Agneau !

Je dois aller rejoindre

Mon timide troupeau.
Ah ! dans ce pauvre gîte

Je viendrai de nouveau,
Le temps coule si vite

Auprès de ce berceau.

Bergers," vite à la garde, etc.

(Avec autorisation expresse.) L'abbé Gonnkt.
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58
a

. Berger, vois-tu là-bas ? (Duo).

Allegretto. (J. — 80.) i
re voix, 2e VOIX.
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veur. Oui, c'est bien là, c'est là l'é - ta-ble Où l'on a
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dit qu'est le Sauveur.
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1. Qu'il é- tait beau, le chant des

2e YOIX.
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cieux! Ilsnous di- saieot de l'ait le plus ai • ma-ble: Vous al - 1er
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fant sur la paille é - ten
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A. i™ voix. Mais saurais-tu ce que nous marque
Et cette étoile et cet enfant ?

i* yoix. Je ne sais trop, mais un monarque
Voudrait venir plus triomphant.

i™ y. Peut-être un jour, l'Enfant, dans nos campagnes,
Tout comme nous doit être aussi pasteur.

a* y, L'Ange, pourtant, semblait dans nos montagnes,
Pour Israël annoncer un Sauveur !

Ensemble. Pour Israël annoncer un Sauveur !

3. 1™ y. Mais un Sauveur dans une crèche
Est un mystère selon moi !

a* v. Le Ciel l'a dit, rien ne m'empêche
De voir en lui mon Dieu, mon Roi !

i
n v. Est-ce l'Enfant de notre prophétie

Depuis longtemps promis à nos aïeux ?

a* v. Oui, je le crois, berger, c'est le Me--ie.

Le Rédempteur qu'appelaient tous nos vceut.

Ensemble. Le Rédempteur qu'appela ; ent tous nos vœux.

4. i
re v. Voici tout près la pauvre étabïe :

Ah ! peut-on naître en ce réduit 1

a* v. Elle est encor plu 1, misérable
Que les Anges ne l'avaient dit.

i
Tr v. La neige tombe et la terr^. est glacée.

Et la cabane est ouverte à tous vents !

a* v. entrons, berger, c'est la grotte annoncée,
Car j'aperçois le plus beau des enfants !

Ensemble. Ah ! j'aperçois le plus beau des enfants !

Dernier Refrain.
i
r* v. Berger, berger, [sa mè:e est là. (bis)

a* v. Berger, b-rger, qui de nous deux lui parlera î

Ensemble. Petit et. faut de la chaumière,

Je vois en vous, mon Dieu Sauveur ;

Vous acceptez nitre misère,

Pour vous attacher n- tre coeur ;

Il est à vous la vie en ière :

Qu'il vous serve plein de ferveur '
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58°. Levez-vous, pasteurs !

MoiêratO. (J _i IOO.) REFRAIN.

^feÉI^siël :*=»&3=wcicV-*
t»

-
\ V

Le-vez-vous,pas-teurs, le- vez- vous! Pas-teurs,le-vez-vousa la

^^tP^^^f^fp^-
V-^-

ron-de î Ve - nez a - do-rer à ge-noux Un Dieu né par-mi nous.

SOLO. CHŒUR., SOLO CHŒUR..

-*r ^&,
/ -•- • #^ •&• -G- -es>-

Le-vez - vous ! Le- vez - vous ! Pas - teurs ! Pas - teurs ! Ve-

=fc=
+-1-

tt 3=«3« * q-=l ^a
nez a -do-rer à genoux Le Ré-demp-teurdu mon-de, Ve-

FIN. Gracioso.
+

t=f. 3=1t=rt
*=*=£
t ï- t:z±fit±r^!

nez a- do-rer à genouxUn Dieu né par-mi nous. 1. Ve-

nez, le Roi des An-ges Est né dans la dou - leur Por-

*=ft
!=*:

P=^-S 1S=& *=*

tons-lui nos cœurs et nos lou - an - ges, Al-lons tous a- do-

| i
re fois. 7-all. 2 e fuis. 1*

4-— ^—_ —lil. _ -1 "1% "M —fc

—

-9—# 1-3

—

p.

1 —E——*— -t -
•—? * î

—p

—

*
_•!_.

rer le Sci - gneur ; Por- rer le Sei

Voilà dans la faiblesse
Le puissant Créateur

;

C'est ainsi que pour nous il s'abaisse !

Allons tous...

Des langes 1*» défendent
D'un froid plein de rigueur

;

Que de pleurs ses yeux pour nous
Allons tous... [répandent 1

gneur.

Allons avec tendresse,

Allons sur notre cœur
Réchauffer un Dieu dans la faiblesse 1

Allons tous...

Voilà comme il nous aime
Sans craindre la douleur S

Qui pourrait ne l'aimer de même ?

Allons tous...
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58*. Sous le beau ciel de la Judée.
,
Allegro. U z± 84. )

MACALI,

Theu-re de mi - nuit, D'une hum- ble Vierge im -ma - eu

lé - e, Le pe- tit En-fant-Dieu na - quit.

-1 \ \ \
No - ël ! No-

ï
t=&z*$=\

*—mth'-w S

—

ël ! jour de bon • heur! Ai-ma-ble

1-5^1=5=
fê

t=t
*^ï \

±r=S^Jv
t^S

te ! Jé-sus est

I . ^ IV

né: Chan-tons en chœur Le Dieu Sau - veur No - ël ! No-

Êé!1& I-J JVzdSzz^e

t
7

pè -

1 3̂§*
te : Il nous estël! Chan-tons en chœur,Que tout ré

né, le Dieu Sau - veur ! Jour de bon - heur !

5. Alors, déposant leurs houlettes,

Les bergers, le cœur tout joyeux,
S'en vont, jouant de leurs musette*
Voir cet enfant mystérieux.

». Soudain une grande lumière.
Belle comme un rayon du jour,

• Eclaira la montagne entière

Et tous les vallons d alentour

3. Des bergers qui faisaient la veille

Et gardaient un nombreux troupeau,
Voyant cette grande merveille.

Dirent : Quel prodige nouveau !

4. Dans une crèche dénudée
Vous verrez un petit enfant

;

Avec les anges pour livrée,

Vous le connaîtrez sûrement.

6. A Bethléem, terre bénie,
Ils arrivent à pas pressé :

Ils trouvent Joseph et Marie
Et l'Enfant par l'Ange annonc

\

7. Avec les bergers et le*, anges,
Fêtons tous ce petit Enfant !

Offrons-lui nos cœurs, nos louanges
Il est le Fifc du Tout- Puisant.



59« Cantiques de la Jeunesse.

58
d

. Cloches, sonnez {pu tintez).

Adagio. (J—.80.) refrain. Laurent d'Agen.

Cloches, son - nez

tin - tez

voi-ci No - ël ! Qu'à vos voix les

=^r r« ri J.%pzi =5
*#*

59

â-mes s'é - veillent ! Cloches, son- nez : vers l'É-ter - nel

=M5:F
•' • -#-• -m-

J—È-fe
tin - tez

S -i r Krn^fiig
3— -#g

Ap-pe-lez les cœurs qui som-meil -lent. Cloches, son - nez

tin - tez^ FIN.

c'est la No Cloches, son - nez
tin - tez

V I

No- ël ! No - ël !

ï. Les

m
temps sont ar - n re, plus d'à-

^fc
été:

larmes ! Jé-ho - vah veut un Fils avec un corps mortel

tS=£S ^frl^fe^:

Du vieux

*
monde un enfant vient essuyer les larmes, Et lui rendre le Ciel.

t. Les temples des faux dieux, bientôt réduits en poudre,
Laisseront l'univers au vrai Dieu triomphant ;

Pour briser leurs autels, il prend non point la foudre,

Mais la main d'un enfant.

3. Du vice et de l'erreur jadis pauvre et captive,

L'âme humaine respire et se sent libre enfin ;

Sur le monde a passé, de l'humble terre juive,

Comme un souffle divin.

4. La force triomphante écrasait la justice,

L'innocence opprimée était sans défenseur.

Mais voici la pi lu», i'hoonmir, k sacrifice,

T.» <rrtu, le bonheur l
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5. Autour de ton berceau, Jésus, Sauveur du monde,
Qui descends aujourd'hui de l'éternel séjour,

Nous venons t adorer dans une foi profonde,
Et t'offrir notre amour.

i
58°.

Mode?-ato. (J =
En cette nuit.

*-v-
i.RS bergers. En cet-te nuit, D'où vient donc sur la ter • re Cet-

È^^J^i ¥*f—g—F- #—

«

*
te vi- ve lu- miè-re Qui nous é-blou-it? les anges. Ne craigne*

t=i £=^
t=s=

pas, Pr*es sez vos

9—
pas, B*er

ESHBEi
—je—

gers, c'est le Mes-

m i=t
—m

e Qui vient i - ci

t- 1 » »

3^
51 bas ; Cou - rez, joy-eux.

m
Voir de vos

3=1
Î3EÏ

yeux Je

V-y-

LES ANGES. 2

LES BERGERS.

LES BERG. 3.

LES ANGES.

LES BERG. 4.

LES ANGES.

LES ANGES. 5.

LES BERGERS

- sus né de Ma - ri-e Tout près de ces lieux.

Ce tendre entant, Couché dans une étable,

Est le Verbe adorable, Fils du Tout-Puissant.
Ne craignons pas, Pressons le pas,

Bergers, c'est le Messie Qui vient ici-bas ;

Courons, joyeux, Voir de nos yeux
Jésus né de Marie Tout près de ces lieux.

Entendez-vous Les mille voix des anges
Célébrant ses louanges? Que leurs chants sont doux !

Ne craignez pas, etc.

Dans leurs concerts, De Dieu chantant la gloire,

Ils disent sa victoire Contre les enfers.

Ne craignez pas, etc.

Et désormais Tout homme sur la terre,

Au cœur droit et sincère, Goûtera la paix.

Ne craignons pas, etc. L'abbé Lambert,
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58'. Dans les

Tempo di Marcia. (J
—

cieux, Quel astre radieux.

84). Lulli (Air de la Marche de Turenne)

1. Dans

ffcç^

les cieux, Quel

=15

as - tre ra - di - eux Vient de la

-/—*
+—/-

nuit per- cer le som- bre voi - le? Dans les

as-tre ra-di- eux Vient de paraître é - tin-ce- lant d

cieux, Quel

-isA

feux ? D'un

mnnn

lant, Son cours con fani.

c. O cité — Où le Sauveur est né,

Qu'en ce beau jour je te vois rayonnante J

O cité — Où le Sauveur est né,

De quel éclat ton front s'est couronné !

Trois rois partant — De l'Orient

Jusqu'en tes murs suivent l'étoile brillante,

Trois rois partant — De l'Orient

Viennent chercher le Rédempteur naissant.

£. Rois pieux, — Voyez combler vos vœux,
Voilà Celui qui fait votre espérance :

Rois pieux, — Voyez combler vos vœux,
Dans cette étable il se montre à vos yeu.*

C'est l'Eternel, — L'Emmanuel,
Caché pour vous sous le voile de l'enfance

C'est l'Eternel, — L'Emmanuel,
Réduit pour vous à l'état d'un mortel.

4. A leur Dieu — Délaissé dans ce lieu,

Se prosternant, ils offrent leurs hommages
;

A leur Dieu — Délaissé dans ce lieu,

D'une foi vive ils offrent l'humble aveu.
Leurs cœurs brûlants — Sont leurs présents

Et de leur foi sont les plus précieux gages
;

Leurs cœurs huilants — Sont leurs présents

Bien plus que l'or et la myrrhe et l'encens.
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58*. C'était minuit.
Andantino. {+ — 92). L'abbé SOUCHIER.

I. C'é-tait mi-nuit, par un temps froid et som-bre, Des anges

blancs, du Ciel ve - nus dans l'ombre,

m p* ±=3^^qû=H
f*=i

A des bergers ont ap-

i:f33E
pa- ru di - sant No-è'l ! No-ël ! Un Dieus'est faiten-fant !

refrain. Adagio. (J — 108).^^m^m
O dou- ce—f

fête ! Que tout ré- pète Nos chants de joie et d'à*

^33^ ^=?ttzt:--ë=w

mour en tout lieu ! No - ël ! No - ël !

é$ u—
No - ël ! No-ël 1

m
1 i
^J—r» •a-f •

-^—^—-R—f—=—f—^—1

—

é—i

~t-m—é-^——^= ï-^= s-= v«—L-& -L-#^« a

A - m >ur, a - mour, à l'En- fant-Dieu ! No - ël ! No-

^
ël! No - ël ! No - ël !

^Hgî --t^tr-

A -mour. a -

3=372=F=

mour,

l
à^ l'Enfant - Dieu ! Amour, a - mour, à l'Enfant- Dieu J

À Bethléem, vous verrez dans l'étable

Le Rédempteur, merveille incomparable !

A! ez, bergers, chercher en ce doux lieu

Un faible enfant, car cet enfant est Dieu.

Ainii dit l'ange, et le chœur séraphique
A disparu, chantant ce beau cantique :

< Gloire au Très-Haut pendant l'éternité,

Paix aux mortels de bonne volonté ! >

Et 1rs bergers, écoutant les saints ances,

D.<n» cet entant couvert de pauvre.-, langes,

Sur une crèche •( dans cet humble lieu,

Obt rc connu Jétut, 1« Kila de Dieu-
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59. O divin Enfançon
Andantino. (^—56.) v

n &£
V-A

ï=*

I. di - vin En- fan • çon Qui viens au mon-de
?

1 IS
»

fr
1 1 1 i ! 1^ .v \ \ 1

«
b 1 1 J J j J m P 1« J in* • ^ J J

• 0. 11/» J 1 » 1 • é '/ V -

naî - tre, Pour nulle au- tre rai- son Que pour la paix y
REFRAIN.

ÉsSHHË!^Élllipl§
met - tre : La paix, ô Dieu, mon es pe - ran - ce,

rail.

1

^—1>

—

y

La

paix au doux pa-ys

Ta grande pauvreté
Ton extrême martyre
Et ton humilité,

Tout cela veut nous dire :

Les larmes que je vois

Sur ton visage tendre,

Ne sont qu'autant de voix
Qui nous font bien entendre :

Cette attache des mains
Et des pieds dans la crèche,

Parle au cœur des humains
Et hautement leur prêche :

Fran- ce, Don-nez la paix,

5. Ce vieillard tout riant,

Cette douce Marie,
Cet âne patient

Et ce bœuf, tout nous crit :

6. Les Anges, pour refrain

De leur douce musique,
N'ont parmi l'air serein

Que ce cri pacifique :

7. Esprits mélodieux
Qui chantez dans l'étable,

Obtenez-nous des cieux

Ce joyau délectable :

59
a

. Les chœurs angéliques.
Air du No 106 : O clueurs angéliques.

Qui pourra comprendre
Le regard si tendre

De ce Dieu Sauveur?
Oh 1 qui pourra dire

Combien ce sourire

Les choeurs angéliques

Ont chanté Noël ;

Mêlons nos cantiques

Aux accents du Ciel.

Noël 1 Noël ! J
Chantons tous Noël. (

Le Dieu tout aimable
Est né dans l'étable,

Gracieux et beau,

Sur la paille humide,
Charmant et candide
Comme un doux agneau

bis
Est plein de douceur ?

Rempli de tendresse,

Il nous tend sans cesse

Ses deux petits bras,

Et sa voix si belle

Toujours nous appelle :

Ah 1 ne tardons pas 1
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60. Les Anges dans nos campagne*.
(Noël languedocien. )

Moderato. (J=z72.) W. M.

I. Les Anges dans nos campagnes
Far. J'entends là-bas dans la plai-ne

JS—I
| 1— -*-T jV

Ont en-ton-né l'hym-

Les An-ges des- cen-

1
' ^

—

I

—1

—

I
—!

1 *—r—• n

—

I e—1—! ^—v

—

I *"l

ne descieux. Et l'é-cho de nos monîa-gnes Re- dit ce chant mé-
dus des deux Chantera per- te d'ha-lei-ne Ce can- ti- que mé-

REFR.
tVg^^^P^N^gr

lo - di - eux :

lo - di - eux Glo

2me fois.

IIH^I
2.

Bergers, pour qui cette fête ?

Quel est l'objet de tous ces chants ?

Quel vainqueur, quelle conquête
Méritent ces cris triomphants?

Ils annoncent la naissance

Du Libérateur d'Israël :

Et pleins de reconnaissance,

Chantent en ce jour solennel :

4-

Cherchons tous l'heureux village

Qui l'a vu naître sous ses toits;

Offrons-lui le tendre hommage
Et de nos cœurs et de nos jvcux.

De

5-

o.

Dans l'humilité profonde
Où vous paraissez a nos yeux,

Pour vous louer, Dieu du monde,
Nous redirons ce chant joyeux :

6.

Déjà par la voix de l'Ange.

Parles hymnes des Chérubins,
L'homme connaît la louange

Qui se chante aux parvis divins .

7-

Dociles à leur exemple, [m,rs

Seigneur, nous viendrons désor

Au milieu de votre temple,

Chanter avec eux vos bienfaits.
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6l. Noël! Noëll
Moderato (J — 76.) Mgr FOUCAULT.

ta dé- li - vran ce, Jé-sus est né
; No-ël ! No-ël !

fC^=(L
î^^^^z—^zq^Tzqrz^^

P=ï:
*-V

é—é:

F*

En- faut, dis - moi, pour-quoi cette al - lé - grès - se, Ces
CHŒUR.

cris je-

à. J d J^
1*—*— -<̂ -m | § % * •

, ï
'

;;

tés aux é • chos d'à - len

if
p p p r SOPRANO.

tour ? (O nuit d'amour !) il est

1

im t^Xf-Vr»
1— '

—

nu, le Dieu de la pro- mes-se, Et l'É -ter - nel s'est fait En-fant d'un jour.

a. Dans quel palais ce Messie adorable
A-t-il placé son trône et son autel? (Noël ! Noël l)

Il pleure, hélas ! dans une pauvre étable :

C'est pour souffrir qu'il est venu du Ciel.

3. Allons aux pieds de cet aimable Maître,
De nos baisers nous sécherons ses pleurs. (Venex, pasteurs I)

Amour et gloire au Dieu qui vient de naître,

A lui toujours et nos voix et noe cœurs I
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Minuit, chrétien.
Adam.

p—#
l /
nuit,

De no
Mi

Le

chré
-tre

Rédemp

tien, c'est l'heure so - len -

foi que la lu-mière ar -

teur a bri-sé toute en -

nel- le, Où l'Homme-
den-te Nous gui - de
trà-ve, La terre est

Dieu des-cen- dit jusqu'à nous,Pouref- fa

tous au ber-ceau de l'En-fant, Comme autre

libre et le Ciel est ou - vert ; Il voit un

• cer la tache o
fois une é - toi

frère où n'é-tait

i

—

—# <ar—^T • — — ri~t"5~'"5 T'~ • •H fr*^*^
1 ^J *-$ V I & jp^—

nel- le, Et de son Père ar - rê - ter !e cour-roux,

lan-te Y con-dui - sit les chefs de 10- ri - ent.

cla-ve, L'amour u - nitceux qu'enchaînait le fer.

Le monde en - tier très-

Le Roi des rois naît

Qui lui di - ra no-

sail - le d'es - pé - ran - ce. A cet - te nuit qui lui donne un Sau-veur.

dans une hum-ble crê-che; Puissants du jour, fiers de vo - tre gran-deur,
tre re - con- nais- san - ce? C'est pour nous tous qu'il naît, qu'il souffre et meurt.

Peuple, à ge - noux, at

A votre or- gueil, c'est de
Peu - pie, de - bout,

tends
là

chan-te

dé - li -

qu'un Dieu
dé - li -

vran - ce, No-
pré - che : Cour-
vran - ce, No-

ël !

bez
ël!

No
vos
No

- ël!

fronts

. ai
i

VOl

de
chan

(ad libitum ^ss-j i jf

EÏE2=fctï=!E£:

ci

vant 1

tons 1

»- pourfinir)

Ré- demp - teur,

Ré- demp - teur.

Ré- demp - teur,

No-
Cour-
No-

t
+ ^ + Œ

No - ël ! voi - ci le Ré- demp - teur.

vos fronts de • vant le Ré- demp - teur.

No - èl 1 chan - tons le Ré- demp - teur.

Paroles de Placide Cafpkau.

On peut reprendre en chœur'à l'endroit indiqué.

ël!

bez

i :

{Avec Autorisation exceptionnellement accordée par M. Grus, éditeur à Paria).
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63. Allez, pasteurs.
Solo et Chœur pour la messe de minuit.

P
Moderato. (J.

— 48

É + fel
ss

£} ïsc£=£:
i=t

I. Maître ab - so - lu
-^

iS

de la na - tu - re, Le monde est

~fl P f 1 P 'a • •! _i P P J J
1 v r • 1 # # 4

1—i—?:—uj
—

"—

i

1 g
l'œu-vre de ses mains ; Au-jourd'hui de sa cré • a

Allegro.
,

-iVi-ir^r—,-ri-^^=r=t^ «ï*&
H=*

#^:«
tu-re II vient ré- ta- blir les destins.

/TN /rs REFRAIN. (J. =60.)
Al lez, pas-

î=fs^ £3é=é:
jti;

teurs. Al-lons, pas- teurs, que l'on s'é - veil - le, Un Dieu des-S 3^ 1*^ ^9 *-

cend dans ce se jour ; Il n'est plus

w=fc
tZjÉI Eiga5J
temps que l'on som - meil- le Lors-que pa - raît l'as - tre du

t=z s£ I

t̂J
jour, lors-que pa - raît l'as- tre du jour.

2.

Pour devenir votre semblable,
Il veut naître dans un hameau :

Il prend pour palais une étable,

Une crèche pour son berceau.

Dans cet ineffable mystère,
Ah 1 quel profond abaissement !

Le Roi du ciel et de la terre

Pour nous sauver s'est fait enfant.

4-

A ce Dieu seul honneur et gloire,

Au ciel, sur la terre et les mers !

Les jours naissants de sa victoire,

Exaltons-les dans nos concerts.

5-

Un trait de son amour extrême
Mettra le comble à ses faveurs :

Nous le verrons mourir lui-même
Un jour pour nous dans les dou-

[leurs.
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64. Le Fils du Roi de gloire.

Moicrato. (J.
— 80.) DUCAUROY (xvi e siècle).

pup 1—N^—I

fc=t

Fils du Roi de gloi - re Est des- cen - du des

^_, , r- v
X=A *LjKL

deux ! Que nos chants de vie - toi- re Ré - sonnent dans ces

lieux ; Il dompte les en-fers ; Il cal-me nos a - larmes; Il

ti - re l'u ni - vers Des fers, Et poui ja- mais Lui

rend la r)aix : Ne ver- sons plus de ls mes.

2. Vains honneurs de la terre.

Je veux vous oublier :

Le Maître du tonnerre

Vient de s'humilier.

De vos trompeurs appas
Je saurai me défendre

;

Allez, n'arrêtez pas

Mes pas :

Monde flâneur,

Monde enchanteur,

Je ne veux plus t'entendre.

3. Régnez seul en mon àme,
O mon divin Époux !

N'y souffrez point de flamme
Qu: ne brûle pour vous.

Que voit-on dans ces lieux

Que misère et bassesse ?

Ne portons plus nos yeux
Qu'aux cieux.

A votre loi,

Céleste Roi,

J'obéirai sans cesse.

L'amour seul l'a fait naître

Pour le salut de tous :

Il fait par là connaître
Ce qu'il attend de nous ;

Un cœur brûbnt d'amour
Est le plus bei hommage.
Faisons-lui tour à tour

La cour
;

Dès aujourd'hui

N'aimons que lui :

Qu'il-soit mon seul partpge
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65. Amour, honneur, louanges !

Moderato. (J. — 72.) refrain.
j-r

A- mour, honneur, lou- an-ges Au Dieu Sau-veur dans

FIN.

son berceau ! Chan-tons a-vec les an- ges Un can-ti-quenou-veau.

l-^-fi-j^r--yrf . f p y r; /-rH^e-H—#—**—-—
-|

—

i ' '-£--î—ê * • -~ 1—i*-j«-ç-iV . _i
, ^ i ._, p..

I. Si cet En - font ver-se des pleurs, C'est pour at - tendrir les pé-

I 2=3^—•*

cheurs, Et mettre fin à
^Tr" 3±F

I
x:£:

nos mal- heurs. Char- gé de notre of-

fen-se, Il cal-rne le cour-roux des cieux ! La paix, par sa nais-

i=p_-x S*-*-

#—

•

san - ce, Va re - gner en tous lieux.

a. Si notre cœur est dans l'ennui,

Nous ne devoDs chercher qu'en lui

Et notre force et notre appui.

Loin de nous les alarmes,

Le trouble et les soucis fâcheux :

Un jour si piein de charmes
Doit combler tous nos vœux.

3. Quand il nous voit près de périr,

Pour nous lui-même il veut souffrir

Et, par ^k mort, vient nous guérir.

A l'ardeur qui le presse

[oignons nos généreux efforts,

Et que de sa tendresse

Tout suive les transports I

4. Ne craignons plus le noir séjour :

Ce Dieu, qui naît pour notre amour,
Nous ouvre la céleste cour.

Le démon plein de rage

A beau frémir dans les enfers :

De son dur esclavage

Nous briserons les fers.

5. Par son immense charité,

Il rend à l'homme racheté

Ses droits à l'immortalité.

Sous son heureux empire,

Les biens seront toujours parfaits.

Heureux qui ne soupire

Qu'après ses doux attraits 1

FÉNKLON
Peut aussi se chanter sur le n° 55 : Venez, divin Messie.
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66. Montez à Dieu
Moderato (+. — 60).

#11*, 1

,

GOUNOD.4

Montez à Dieu, chants d'allégresse ! O cœurs brûlés d'un saint a-

1
1 \—r— -1 U~i -, 1 ^—M ^r^— V—1

mour ; Chan-tezNo- ël, voi-ci le jour. Le Ciel en-tier fré- mit d'i

r-5^= ^^L^.^ r-f-Jr-J i^-r^^^ CTeS '—^

3 F 3
vres-se, Q-e la nuit som-bre dis - pa - rais- se 1 Voi - ci le

do molio. rit. Voi-

_J_T i
^s ^ *. 1 ,t . ) p.

jour ! voi-ci le jour ! Montez à Dieu, chants d'allé- grès

ci le jour ! voi - ci le jour !

FIN.

se !

E*3œ£
O Vier-ge- Mère, berc* en

~
t±

co re L'Enfant divin, et dans ses yeux As-pi- re laclar-té des

hy i 1 r 1 J4^p^=^feE
l J. JlM J-

1

9-
cieux I De ton re- gard, ce- leste au - ro* re, Sur
cresc.

:iï=--^=f*
-*=z

r~«hT- *~^ —t-r-r-*--^y * '

ton front pur qui se co - lo- re, Une au-ré - o • le semble é-

clo-ie, Une au-ré - o- le semble é-clo re.

( Avtc autorisation spéciale.) Paroles de J. Barber
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66a J'ai donné mon petit cœur.
Gracieusement et sans presser

( J*"__ 126).

gHïH=£ r- r . e.
-•—•- z*=^

^zz^niîz:^:m
1. J'ai don - né mon pe- tit cœur A Je - sus, mon doux Sau-

t^^
3-
EEjjggL^^g

mon-de, Que le

a&ïtef-rFf-
ion-dé, Il le tient si bien Que le mon-de n'y peut rien.

2. Mon cœur ne m'appartient plus ; Il appartient à Jésus
;

Il le tient si bien Que le monde n'y peut rien.

3. Petit Jésus Tout-Puissant, Gardez mon cœur innocent,

Gardez-le si bien Que le monde n'en ait rien.

4. Près de moi dans ce moment, Bénissez papa, maman
;

Gara«z-les si bien Que le monde n'en ait rien.

67 Vive Jésus, c'est le cri de mon âmo.
Allegretto. (J = 8o). Doche.

1. Vi • ve JE • sus! c'est le cri de mon â-me! Vi - ve Je-

-t-j-»-«^-C-f-»-^-«-H—*—

M

sus! c'est le Dieu des ver - tus Ai - ma ble

m'-.!• J"
i

.'

j 1 tf^m quand

voix te pro - cla-m(

fc£

Mon cœur pal

ÉLZZJÊ

flam Vi J*
2. Vive J ÉSLS l c'est le cri qui rallie

Sous ses drapeaux le peuple des élus,

Suivre Jésus, c'est aussi mon envie :

Suivre Jésus, c'est mon bien, c'est ma vie.

Vive Jésus!

3. Vive Jésus ! c'est un cri d'espérance
Pour les pécheurs repentants et confus.
Sur eux du ciel attirant la clémence,
Ce nom sacré soutient leur pénitence.

Vive J ésus !

sus ! Vi - ve JE -

4. Vive Jésus ! a ce cri de vaillance,

.le verrai fuir les démons éperdus.
Un mot suftk pour dompter leur puissance,
Pour terrasser leur superbe insolence :

Vive JÉSUS l

5. Vive Jésus ! cri de reconnaissance
D'un cœur touche des biens qu'il a reçus.

L'enfer veut-il troubler sa confiance,
Il dit encore avec plus d'assurance :

Vive Jksus !

P. Lokiqukt.
;
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68. Gloire à vous, Famille immortelle.
(A la Sainte Famille. )

Avec entrain (J — 104). rrfrain.
j—:jg:—

T

I
-*-4

L'abbé F.-X. Moreau

ïr—*~* £*

Z3zt=ttïz::^
Ug

—

U

Gloire à vous, Famille immor-telle, Dont le Ciel chante les gran

deurs ! Di-via mo - de - le Pour tout fi - de - le, Vi vez, ré-
s

1 / r r
gnez dans tous les cœurs, Di- vin mo - de - le Pour tout fi-

« p»^
|

rit. rail. FIN. Un peu

de - le, Vi - vez, ré - gnez daas tous les cœurs. 1. Vous
, plus JcntUzrz 96). *

tes^g•*fï
qui ^passez dans cette vi-e Et voulez vivre en bons chrétiens, Pre-

rail. :#

nez "Jé-sus, Joseph, Ma-ri- e, Pour protecteurs et pour gar-diens.

2. Vous désirez rester fidèles

Aux saintes lois du Roi desCieux,
Voici vos guides, vos modèles

;

En le servant, vivez comme eux.

3. C'est près de vous,FamilleSainte,
Que l'on apprend à vivre heureux,
A réprimer murmure et plainte,

A n'aspirer qu'aux biens desCieux.

4. Gravez dans notre cœur fidèle

Vos précieux ensei»nements
;

Enflammez-nous de votre zèie

Pour les divins Commandements.

(Avtc autorùanon expreut)

ur protecteurs et pour gar-diens.

5. Les yeux fixés sur votre Image,
Nous promettons en ce saint jour,

Pour Dieu de vivre sans partage
Et de mourir en son amour.

6. Régnez sur nous. Famille Sainte,

A nos foyers gardez la paix,

Imprimez-y la douce empreinte
De vos vertus, de vos bienfaits.

7. Dirigez-nous sur cette terre,

Sainte Famille, sauvez-nous
;

Au Ciel, plongés dans la lumière,

Nous chanterons vos noms si doux.

L'abbé F.-X. Mokeau.
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69. Ce bois sacré d'où le Messie.

69).m Moderato (J

:bee
—^r^fc 9-0—3-0—0--1

3=M1
1. Ce bois sacré d'où le Mes - si- e Nous a bap- ti- ses de son

sang, Est la bannière qu'a choi-si-e Le peuple é- lu du Tout-Puis-

REFRÀIN. Vif.

-m&èèmm§^^m*=5
sant. Transportés d'u-ne sainte i-vresse, Chré-tiens, ré- u-nis*ons nos

voix ; Cé-lé-brons a-vec al- lé- gresse Ce jour où tri-om-phe la

^iEë^s^m^^^mm
Croix. Soldats du Christ, soldats du Christ, marchons, marchons, naar-

m=îmm*m
chons, Et tous en chœur, et tous en chœur chantons, chan4om,chan-^^
:5-î=3=i

£_£_£_£
lZfEli-1—1=1

-

*=EjLg_|_l_1_lz:
tons, Chan- tons Je - sus et sa vie - toi - re, Ju-

,44-fi-g-i-j a
,

+-j—1—j-x-4* f g 1 -^-ftn

rons de mourir pour sa gloire, Ju-rons, ju-rons de mourir pour sa

gloire, Ju- rons, ju - rons de mou- rir pour sa gk>i- re.

2. Enfants de Dieu, sur cette terre,

Si nous pleurons dans les douleurs,

Que toujours, ô Croix salutaire,

Ton image sèche nos pleurs l

3. Toi qui calmes toute souffrance, 1

O Croix, étendard glorieux,

Sois désormais notr« espérance,
Nous te porterons jusqu'aux cieux
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4. O Croix, toi qui fus consacrée
Par 1< divin corps de Jésus,
Que sur toi notre âme immolée
A chaque instant croisse en vertus.

5. Noble étendard de la Patrie,

O clef de l'éternel séjour,

Toi seule, 6 Croix, sois notre vie

Toi seule accepte notre amour.

î

70. Vive Jésus ! vive sa croix !

Andante. (J— 48.)

-*r-*/
Haydn.

n h f»s jj
—*a

1. Ai - mons no - tre Sau-veur en croix ! Oh ! qu'il

, /v » & rfc \ \ 1^ vhj » » „ 1 J Ri N ** N \ J N
• 1 * m H J J • \ m * m

1 /—V— 1
• ~ ê é * m *

est bien jus-te qu'où l'ai-me, Puis qu'en ex pi - rant sur ce

REFRAIN.
L 1 r* 1 (S \

1 * f n_ v N '

r I J J J P P m ! J N - J
P* P*r ! «

1 ^ m -S ~
1 J 4

- *•
1 * »* 1

- • ! * «?

bois, Il nous ai - ma plus que lui - mê-me. Chré- tiens, chan-

tons à hau-te voix : < Vi-ve Je - sus ! vi-ve sa croix ! > Chrétiens, chan

fr Ar*

iz*
t=t~*

¥—A ^s^s=s
tons à haute voix : < Vi - ve Je • sus 1 vi - ve sa croix ! >

2. Gloire à cette divine croix I

Le Seigneur l'ayant épousée,
Elle n'est plus, comme autrefois,

Un objet d'horreur, de risée.

3. Gloire à cette divine croix !

C'est l'étendard de la victoire;

De ce trône il donne ses lois,

Il conquiert le ciel et sa gloire.

4. Gloire à cette divine croix,

De nos biens la source féconde 1

Saint Autel, où le Roi des rois,

En mourant, rachète le monde.

5. Gloire à cette divine croix !

La chaire de son éloquence,

Où, me prêchant ce que je crois,

Il m'apprend tout par son silence.

6. Gloire à cette divine croix !

Ce n'est pas le bois que j'adore,

Maisc'est mon Sauveur. sur ce bois,

Que je révère et que j'implore.

7. Gloire à cette divine croix !

Prenons-la pour notre partage :

Ce juste, cet aimable choix

Conduit au céleste héritage.

B. DE MONTFORT.

Au r«* vers de chaque couplef, on peut dire : Vive Jésus, vive sa Croix I
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71. Au sang qu'un Dieu va répandre.

Andante. (J^:6o.) Attrib. à Pergol&SE.

pleurs, Chrétiens qui ve-nez en-ten * dre Le ré cit de ses dou->
\ T m m 9 r • P*A ' - • .« i

1 J r J * P i 1 PP 1 « r p F
{ é \

•

! L* L* • 1
1

:— ^—U- _J1__|? -U- 1 r
^ L_i

,^—Ù-J
leurs. Puis-que c'est pour vos of - fen-ses Que ce Dieu souffre autour

~G>- ffi^g52=?:
d'hui, A-ni-més par ses souffrances, Vivez et mourez pour Lui.

2. Dans un jardin solitaire,

Il sent de rudes combats:
11 prie, il craint, il espère ;

Son cœur veut et ne veut pas.

Tantôt la crainte est plus forte,

Tantôt l'amour est plus fort ;

Mais enfin l'amour l'emporte,

Et lui fait choisir la mort.

3. Jésus se livre à la rage

De ses bourreaux inhumains :

Sur son auguste visage

Des valets portent leurs mains.

On le dépouille, on l'attache,

Chacun arme son courroux ;

Je vois cet Agneau sans tache

Tombant presque sous les coups.

\. Il marche, il monte au Calvaire;

On l'élève sur la Croix ;

De là, comme d'une chaire,

(1 fait entendre sa voix :

Il fait monter à son Père

Des mots d'amour et de paix ;

Puis il nous donne sa Mère,

Pour combler tous ses bienfaits.

5. Une troupe forcenée

L'insulte et crie à l'envi .

< Qu'il change sa destinée,

» Et nous croirons tous en lui. 1

Il peut la changer sans peine,

Malheureux, malgré vos clous ;

A la Croix, ce qui l'enchaîne,

C'est l'amour qu'il a pour nous

6. Ah ! de ce lit de souffrance,

Seigneur, ne descendez pas ,

Suspendez votre pui&sance

Restez-y jusqu'au trépas.

Mais tenez votre promesse S

Attirez-nous près de vous ;

Pour prix de votre tendresse,

Puissions-nous y mourir tous i

7. Il expire, et la nature

En lui plenre son Auteur ,

Il n'est point de créature

Qui ne marque sa douleur

Un spectacle si terrible

Ne pourra-t-il me toucher ?

Et serai-je moins sensible

Que n'est le plus dur rocher?

D'après Fénblon.
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I

72. Jésus paraît en vainqueur
(Pâques.)

AIL Moderato.
(
g— 76. )

MONSIGNY.

£E -•—•- ï » i<—•*-

1. Jé - sus pa-raît en vainqueur ; Sa bon-té, sa douceur Est é-

gale à sa gran-deur ;Je - sus pa - raît en vain-queur : Aujour-

Iff m * 1 1^ m a m r • «p • r # * # <o r J *
1 / 1 , i

1 1 1 >
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d'hui dun-nons-lui no-tre cœur. Mal-gré nos forfaits, Ses ions,

fcL_*_.«_L*_-*f
3-J -j-L

ses bienfaits, Ses divins attraits Ne nous parlent que de paix; Pleurons

nos forfaits,ChavUms ses bienfaits, Rendons-nous à ses divins attraits.

a. Que tout éclate en concerts l

Jésus brise les fers

De la mort et des enfers :

Que tout éclate en concerts I

Que son nom réjouisse les airs,

Juste ciel ! quel choix 1

Quoi ! le Roi des rois

A dû, par sa croix,

Au ciel acquérir les droits?

Embrassons la croix 1

Que ce libre choix

Au ciel assure à jamais nos droits.

3. Je vois la mort sans effroi :

Mon Seigneur et mon Roi

En a triomphé pour moi,

Je vois la mort sans effroi :

Ce mystère est l'appui de ma foi.

Ah 1 si tour à tour

Lâche et sans amour,

Ju^ques â ce joui

,

Je n'ai payé nul retour;

Du moins, dès ce jour,

Ah ! pour tant d'amour

Je veux payer un juste retour.

4. 11 va descendre des cieux ;

Ce Sauveur glorieux

Va s'abaisser eu ces lieux,

Il va descendre des cieux :

Que nos cœurs brûlent des plus

[doux feux 1

Au jour des douleurs,

Pleins de nos malheurs,

Nous portions des cœurs
Qu'avaent attendris nos pleurs.

Ah ! plus de douleurs !

A ses pieds vainqueurs

A pleines mains répandons de
s

[fleurs

C«int. de la Jeunesse
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73. Triomphe, victoire ! (Pâques.)

Allègre.^. = 84.) rkfrain. P. Lambillotte,

r/Mi $ 1 **--•—r**—^ *•—

#

•»-

Triomphe, victoire, Amour, honneur et gloire! Voici, voici, le

m=ÉM* S33 N-
#- ^s- ^»

jour Ou tri- om- phe Ta- mour ; Je - sus domp-te la mort, Jé-
Grazioso.

0*-+ 3^ 019jtL

sus est plein de vi- e, Honneur, a- mour et gloire A Jé-sus et Ma
FIN. -^ -^

'FW M^
3*

tx. 0H-é £=£ m
e. I. Vierge sainte, le Dieu qui s'est fait voue en-

£=£
I £=* =pr

•-0—9 ^^Œ
fant Ne pou- vait du tom- beau su - bir la pour- ri - tu

ë ' m • \—•

—

V—gfe S
¥=*$

re, Le Roi des Cieux, Je - sus, le Dieu de la na-

5&
£zt

tt
-érP- sÈË^Êm

tu - re, Ne pou - vait mou - rir qu'un ins - tant.

2 Votre Fils a quitté son tombeau glorieux
;

Aux premiers feux du jour, fidèle à sa promesse,

Il s'est levé des morts tout brillant d'allégresse

Sur la terre, au plus haut des Cieux.

4. Vous avez partagé ses arrières douleurs,

Vous vouliez avec lui mourir sur le Calvaire,

Entrez donc dans sa joie, ô douce et tendre Mère,

Et priez-le pour le pécheur.

P. A. LgKttKVKB.
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73
a

. Chantons victoire. (Pâques.)

Air du N° 44 : Honneur et gloire.

Refrain. Chantons victoire,

Chantons le Seigneur,
Célébrons la gloire

De JÉSUS vainqueur.

1. La terre est sauvée
;

Gloire a l'Etemel !

Que l'hymne sacrée

Monte jusqu'au ciel !

2. Beau comme l'aurore,

Le divin Agneau,
Le Dieu que j'adore,

Sort de son tombeau.

3. Mort, où sont tes armes ?

Dieu brise nos fers
;

Chrétiens, plus d'alarmes
Les Cieux sont ouverts.

4. Je veux, ô mon Maître,
Mon divin Epoux,
Mourir et renaître

Pour vivre avec vous.

74 Le Ciel en est le prix.

(Ascension.)

m Andantino eon moto. (J. = 72.)

r* ±=i±
-^_

u

.-.—p _, p !

—

r~* ^ ^_

I. Le Ciel en est le prix ! Que ces mots sont su-blimes ! Des
« ->. REFRAIN. K

plus belles maximes Voi - là tout le pré-cis Le Ciel, le Ciel, le

=W=te--i5^î
3fJi ptWi tXSj

ttc.
lira*

3=W^f*
*dt^

2.

Ciel en est le prix ! Le Ciel, le Ciel, le Ciel en est le prix I

Le Ciel en est le prix ! Mon âme, prends courage !

Ah ! si, dans l'esclavage, Ici-bas tu gémis.

Le Ciel en est le prix ! Amusement frivole,

De grand cœur je t'immole Au pied du Crucifix

Le Ciel en est le prix ! La loi deraande-t-elle,

Fût-ce une bagatelle, N'importe, j'obéis.

Le Ciel en e^t le prix ! K durons cette injure
;

L'amour-propre en murmure, Mais tout bas je lui dis :

Le ciel en est le prix ! Dans l'éternel empire,
Qu'il sera doux de dire : Tous mes maux sont fims.

B. DE MONTFORT.
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m

75. Sainte Cité, demeure permanente.
(Ascension.)

Lent. (J.
— 58.) Monpod

&& ±Ét *£ £ az

I. Sain-te ci - té, de - meure per - ma - nen - te

m ^=& £=T^
Pa - lais sa - cré qu'ha - bi - te le grand Roi,

-**»-
*£ ft f=çS^ ±3t •~à

-m- m -m

Où doit sans fin ré - gner l'âme in - no - cen - te,

REFRAIN. Avec âme

PPCm —Se»' * " W ^
Ttr*-
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*
Quoi de plus doux que de pen-ser à toi ?

PS
O ma Pa-

*—iê
-^ »

—

EsE^EBÊ^EgEElEE!
heurtri O mon bon Tou - te la

mmmmB,
71 - e Tu vi - vras dans mo

I
e fois.

m
2e fois.

ti
vi - vras dans mon cœur 1 cœur 1

2.

3

Dans tes parvis, tout n'est plus qu'allégresse
;

C'est un torrent des plus chastes plaisirs
;

On ne ressent ni douleur ni tristesse,

On ne connaît ni regrets ni soupirs.

Tes habitants ne craignent plus d'orage
;

Ils sont au port, il y sont pour jamais !

Un calme entier deviendra leur partage :

1 )ieu, dans leur cœur, verse un fleuve de paix.

De quel éclat ce Dieu les environne !

Ah 1 je les vois tout brillants de clarté
;

Rien ne saurait y flétrir leur couronne
;

Leur vêtement est l'immortalité.

Pour les élus il n'est plus d'inconstance,

Tout est soumis au joug du saint amour
;

L'affreux péché n'a plus là de puissance,

Tout bénit Dieu dans cet heureux séjour.

B DE MONTFOKT.



Fêtes de Notre-Seigneur. 77

i

Moderato. (^

76. Beau Ciel.

(Ascension. )
52.)

&

fcp
Beau Ciel, <

—rrrH* J

» - ter-nel- le pa • tri - e, Vous é- pui-

l-^îr-'H J T- « al * « tf # ' i 1

L : ^ J

Ê

sez tous mes dé - sirs : Le mon - de, ses biens, ses plai

5E5EÏ ^3E
sirs N'ont plus rien qui me fasse en

M
REFRAIN.

P^~=ll=. i
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Dieu d'à - mour, Dieu d'à - mour, Quand m'ap-pel- le - rez

i—I-

-/—J-

f*-* S
vous au ce les - te se - jour ? Quand m'appel- le- rez

-f
5-^

vous au ce les • te se jour ?

a. Ici, malgré ma vigilance,

Je vois mon infidélité
;

Mais dans ce séjour enchanté
On amie et jamais on n'oîïense.

u Là point de maux, point de souf-
e partage d ici-bas ; [france
est le temps <'es combat,

Le Ciel en est la récompense.

\. O mort ! viens finir mes alarmes
2t rends mon âme au Créateur.

a vie est-elle un bonheur.
}uan« on y verse tant de larmes?

5. Bonheur qui jamaisne nous lasse!
O pure et douce volupté !

Le Diei- d'éternelle beauté'
Se montre aux élus face à face.

Ô.GrandDiFU que j'adore et que j'aime,
Là \ous ferez tout mon bonheu»,
Au Ciel vous remplirez mon coeur.
Le Ciel c'est Dieu, c'est Dieu lui-même

7. Courage donc, âme-; fidèles !

Encore un moment de travaux.
Nous irons goûter le repo*
Et les délice* éternelles.
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77. Des élus éternelle patrie.

(Ascension. )
Moderato. (J.

— 80

3F

I. Des é • lus é- ter-nel-le pa - tri O se-

N^^fefeiE^H^^
jour du su-prê-me bon- heur ! Montre en - fin à mon a -me ra-

ii^jmill^ m
vi - e Ta beau - té, ta gloire et ta splen - deur.

refrain. Lie et soutenu. \

Ah ! pour - quoi sur la rive é- tran - ge re

*=tt y__^ V—1«

31338:

Si long-

?=sj S
temps prolonger mon se- jour ? Voy- a-geur ex - i - lé sur la
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ter - re, Loin du Ciel je lan-guis nuit et jour 1

2. De la foi la clarté doue* et pure
Dans mon cœur fait naître un Houx espoir ;

Mais, pour calmer les maux que j'endure,

O mon Dimj, j'ai besoin de vous voir.

3. Souvent, dès le lever de l'aurore,

Je gémis sous le poids des douleurs
;

L<ï soir vient que je gémis encore,

Et j'arrose ma couche de pleurs.

fa Hélas ! quand finira mon martyre ?

O Sion ! séjour délicieux,

Après toi sans cesse je soupire :

Quand m'envolerai-je vers les cieui '
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78. Elève-toi, mon âme.
Andantino. (J.

— 56.)
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I. Quand vous con- tem-ple - rai - je, O ce - les - te se-
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S*na cesse c - le - ve - toi, mon âme, à Dieu.

2.

O régions si belles,

Où tout comble les vœux !

Ah ! que n'ai-je des ailes

Pour m'envoler aux Cieux !

Non, non, toute la terre

Ne peut remplir mon cœur.
Qui peut me satisfaire ?

Voui seul, vous seul, Seigneur.

Quoi ! tant d'hommes avides

Pour les biens d'ici-bas !

Et les seuls biens solides,

On ne les cherche pas 1

Je méprise la terre,

Ses biens et ses plaisirs
;

Rien ne saurait m'y plaire,

Au Ciel sont mes désirs.

Le seul bien nécessaire,

Oh ! c'est le Paradis !

Voilà l'unique affaire :

Heureux qui l'a compris !
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79. Du séjour de la gloire.

( Toussaint )

Andantino, (^. — 6<: )
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r. D. Du se- jour de la gloi re, Bien-heu-rcux, di- tes-nous, A-

près vo - tre vie - toi - re Quels biens pos - se - dez - vous ?

m &=^ ^^ §̂l§§ë
R. Ces biens sont i- nef- fa- blés ; Le cœur n'a pas corn- pris Quels

tré - sors ad - mi - ra • blés Dieu garde à ses a - mis.

1. D. Ma-tyrs, dont le courage
Triompha de» bourreaux,
Quel est votre partage
Après tant de travaux ?

R. Nous portons la couronne,
La palme est dans nos mains ;

Nous partageo"* le t rône
Du Sauveur des humains.

3. D. Docteurs, fameux oracles.

Interprètes des cieux,
Par quels nouveaux miracles
Dieu frappe-t-il vos yeux ?

R. Ah ! quel bonheur exirême
D'aller, en sûreté,

Dans le sein de Dieu même
Puiser la vérité !

4. D. Vous, humbles solitaires,

Justes anéantis,

De vos jeûnes austères
Quels sont les heureux fruits ?

R. Pour tant de sacrifices,

Tant de saintes rigueurs,

Un torrent de délices

Vient inonder nos coeurs.

5. D. Vous, épouses fidèlec

Du plus fidèle Epoux,
Pour des ardeurs si belles

Quels plaisirs goûtez-vous r

R. Epouses fortunées,

Nous pouvons en tout lieu,

De rotes couronnées,
Suivre l'Agneau de Dieu.

6. D Vous qui du riche avare
Eprouviez les rigueurs,

Compagnons de Lazare,
Quelles sont vos douceurs ?

R. Nous mangeons à la table

Du Roi de l'univers.

Et l'homme impitoyable
Est au fond des enfers.

7. D. Et vous qu'un pain de larmes
Nourrissait chaque jour,

Quels sont pour vous les charmes
Du céleste séjour ?

R. Une main secourabie
Daigne essuyer nos pleurs,

Un repos désirable

Succède à nos douleurs.

8. D. Maiv quelle est la durée
D'un si charmant repos?
Diku l'a-t-il mesurée
Sur celle de vos maux ?

R. Dieu, qui de la souffrance

Abrège le tourment,
Ve t que la récompense
Dure éternellement.

q D. Ah 1 daignez nous apprendre,
En cet exil cruel,

Quelle route il faut prendre
Pour arriver au CieL

R. Si vous voulez nous suivre.

Marchez en combattant
;

Et sans cesser de vivre,

Mourez à chaque instant.

B. D^ MONTKORT
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80. Chantons les combats.

(En l'honneur dâs Saints,)

Martial. (J.
— 92. )
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I. Chantons les combats et la gloi-re Des Saints, nos il-lus-tres a-
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leurs; Ils moissonnent dans l'allégres-se Ce qu'ils ont se-mé dans les

^?EÎ
/-/-
?^S^553

y-v-
**F

pieu", Ils moissonnent dans l'allégresseCe qu'ils ont semé dans les pleu r

Là, d'une splendeur éternelle
Brillent les martyrs triomphants,
Et dans une gloire immortelle
Xègnent les confesseurs con~tants.
Les vieigcs oîfrtut leurs couronnes
Les époux leur fidélité,

Le riche montre ses aumônes, \

il le pauvre sa piété. j
bis

*k d'une charité parfaite
Tous les bienheureux sont unis

;

3e cette paisible retraite

Tous les envieux sont bannis.
1 n'est plus de sollicitude

£ui trouble leur félicité
;

ls sont dans une quiétude J

}ui remplira l'éternité. ,

bls

On peut aussi chanter ce cantiq

Grands saints, vous êtes nos modèles,
Nous serons vos imitateurs

;

Nous voulons vous être fidèles,

Daignez être nos protecteurs.
Puissions-nous, marchant sur vos traces

Être toujours à Dieu soumis !

Sollicitez pour nous ses grâces, \ .

.

Puisque vous êtes ses amis. J

5-

Vous habitez dans la patrie,

Et nous errons comme étrangers :

Votre sort est digne d'envie,

Et le nôtre plein de dangers.
Vous fûtes tout ce que nous sommes,
Au mal expo-és comme nous ;

Demandez au Sauveur des hommes 1

Qu'un jour nous régnions avec vous J
f>is

ue sur le N° 16 : Marchons au combat.
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5« AU SACRE-CŒUR.

81. Pitié, mon Dieu !

„ Moderato. (J. = 66.)

i. Pi-tié, mon Dieu! c'est pour notre Pa • tri- e Que nous pri-

ons au pied de cet au - tel ; Les bras li - es et la fa-ce meur-
REFRAIN. Lent.

tri - e, Elle a por - té ses regards vers le Ciei. Dieu de clé-

Fib^£r-rrrîw fi^1**-!—!^^ -*--r-i -t^rm-i

Dieu protec-teur ! Sau - vez, sauvez la Fran-ce Aumen-ce,

nom du Sacré-Cœur; Sauvez,sauvez la France Au nom du Sacré-Cœur.

Pitié, mon Dieu ! sur un nouveau Calvaire
Gémit le Chef de votre Église en pleurs

;

Glorifier le successeur de Pierre
P.xr un triomphe égal à ses douleurs.

Pitié, mon Dieu ! la Vierge immaculée
N'a pas en vain fait entendre sa voix.

Sur notre terre ingrate et désolée
Les fleurs du ciel croîtront comme autrefois.

*
fies,

Pi'ie, mon Dieu ! pour tant d'hommes fragi-

Vous outrageant sans savoir ce qu'us font;
Faites renaître en traits indélébiles
Le sceau du Christ imprimé sur leur front.

Pitié, mon Dieu ! votre Cœur adorable
A no? soupirs ne sera pas fermé

;

[I nous oonvie au mystère ineffable
Qui «Avissait l'Apôtre bien-aune.

Pitié, mon Dieu ! que la source de vie

Au res de nous ne coule pas en vain,

Mais qu'en ces lieux Marguerite-Marie
Nous associe à son tourment divin.

Pitié, mon Dieu ! quand a votre servante

De votre Cœur vous dévoiliez '.'amour,

Vous avez vu la France pénitente

A ce trésor venant puiser un jour.

Pitié, mon Dieu ! trop faibles sont nos âme»
Pour desarmer votre juste courroux :

Embrasez-les de généreuses flammes
Et rendez-les moins indignes de vous.

Pitié, mon Dieu ! si votre main chatte

Un peuple ingrat qui semble la braver,

Elle commande a la mort, à la vie :

Par un miracle elle peut nous sauver.
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8la . Cœur Sacré de Jésus (Solo et chœur).
Avec élan

( # — 80). M. Y\ (Avec autorisation.)

Cœur Sa- cré de Jé-sus, Cœur Sa - cré de Je - sus, j'ai con- fi-

// /
ance en vous, j'ai con-rï - ance en vous,

j'ai con fi-anee en vous, i'ai con -fi - an-ce, con-fi-ance en vous.

82 Cœur de JÉbUS, ô divin sanctuaire.

^Andantc. fj =z 72.)
g fs—

>

cré de r de Je - sus, je t'of-fre ma pri-

REKRA1N. AU" doux.
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è-re, Et mon non. m.igeet mes vœux cnce jour. Cœur de Jésus, ah! re-

EH ïm
çois ma pri - è - re Et mon hnmmageet mej vœux en ce jour.

i.. Cœur de Jésrs que les pécheurs implorent,
Toi seul entends les plain'es du malheur :

Coeur de Jésu- que tous les cœur» adorent.
Toi seul u juste es toujours le bonheur.

3. Cœur de Jésus, des cœur- le pluN aimable,

Je veux t *imer, te louer, te servir
;

Cœur de Jésus, seul trésor désirable,

Oui, pour toi seul je veux vivre et mourir.

4. Cœur de Jésus, exauce ma prière,

Et rends la joie à mo 1 cœur attristé ;

Crur de Jésus, so>s ma douce lumière,
Fais-moi toujours aimer ta volonté.

5. Cœur de Jésus^ garde mon innocence,
Soi^ ma victoire au milieu des combats.
Cœur de Jésus, mon uuique espérance.
Sois mon secours à l'heure du trépas 1
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82a . Nous le jurons.
refrain. L'abbé GlÉLY.m Ail moi (J — !

Nous le ju • rons ; c'est pour la vie en - tiè - re : Au Sa - cré-

Cœur nous se-rons pour ja - mais! Soy- ez té - moins, An-ges du sanc- tu-
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ai - r« ; Of- ire* nos cœurs au Cœur du Dieu d'à • mour ! Oh 1 quel bon-
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h«ur! oh ! quel bonheur,sur cet-te ter-re, De trouver là, de trouver là, notre se-
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jour ! Au Sa - cré - Cœur nous se- rons sans re - tour, au Sa - cré-
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Cœur nous se- rons sans re - tour, nous se - rons sans re - tour 1 i. Oh J
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qu'il fait bon i - ci, près de tes ta- ber - na-cles ! Sous un pain
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Au Sacré-Cœur. 83^i^ws
De
2

ré.ton Cœur a - do - ré, de ton Cœur a - do

HcMas ! combien de cœurs, dans leur affreux délire,

De cet aimable Cœur méconnaissant l'empire,

Dédaignent les bienfaits ! {bis.)

Pour apaiser le Ciel irrité de leurs crimes,

Nous venons en ce jour, trop heureuses victimes,

Nous offrir a ses traits. (bis.)

%. Seigneur, et si parfois, dans une folle ivresse,'

Nous avons contristé ton Cœur plein de tendresse,

Pardonne, Dieu d'amour ! {bis.)

A genoux, à tes pieds, le front dans la poussière,

Nous faisons à ton Cœur l'hommage volontaire

De nos cœurs sans retour ! (bis.)

[Extrait avec autorisation de Amour au Sacré-Cœur : Vitte, à Lyon.)

m
82b . Avant que

Marcia (J z= 70).

de ce jour.
L'abbé Giély.

** b
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1. A-vant que de ce jour bril-le la dernière heu-re, O
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Cœur de mon Je - sus, je viens à ton au- tel : Oui, tu se-ras ton-
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veux te

""etournez
pour le

KFRAIN.

mour immor-tel, un a- mour immor-
a. Oui, je serai toujours fidèle à ma promesse

;

Ni la mort, ni l'enfer ne pourront m'ébranler I

Je le sens, 6 mon Dieu, ta charité me presse !

Quand donc jusqu'à ton Cœur [pourrai-je m'envoler? (bis.)

3. Que le monde m'appelle à ses fêtes pompeuses,
Qu'il m'offre ses trésors, son fade et vain bonheur

;

Pour toi, je foule aux pieds ses délices trompeuses,
Et je ne veux plus rien [qu'un regard de ton Cœur (bis.)

4. De ce Cœur transpercé je garderai mémoire
;

A son culte béni je me voue en ce jour.

Heureux en expirant de chanter sa victoire,

A tous je redirai-[mon doux serment d'amour I (bis.)

(Extrait avec autorisation de Amour au Sacré-Coeur : Vitte, à I.yon.)
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80). REFRAIN.AU mod° (J

E-coutez bien, é-coutez bien, é-coutez bien. Anges du sanctu-
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mo-ment !
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Plu-tot mou-rir, vie- ti- me vo-lon-
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Je veux t'ai-!• tai - re, Qu'ê-tre par -jure un seul mo-ment!
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» mer, mais sans me - su- re, Cœur de Je - sus, re- çois ma

foi. Te veux t'ai - mer, je veux t'ai- mer, le te le
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jure, je lé le jure, Oui, pour jamais, oui,pour jt-mail, je suis à toi I
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82e
. A Jésus j'ai voué ma vie.

Marcia ( J= 72). L'abbé GlÉLY.
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Je cède à

son ap - pel vain- queur ; Mon bon - heur est di - gr.e d'en

- e, Je suis l' En - fant du Sa -cré-Cœur ; Mon bon-
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heur est di- gne d'en - vi
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e, Je suis l'En- fant du Sa - cré-

rail.
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Cœur, Je suis l'En- fant du Sa- cré

Allegro con vioto (J — 80). s

Cœur.
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bii di-

si-le, Séjour de paix et de bon-heur,Oh! reste ou-
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vert, je suis fra-gi-îe, Oh! pour jamais gar-de mon cœur, Oh! peur ja-
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mais gar-de mon cœur, Oh ! pour ja -mais gar - de mon cœur !

2. Vainement l'enfer dans -a rage Voudrait me ravir mon bonheur
;

Je ne perdrai jamais courage : Je suis l'Enfant du Sacré-Cœur, (bis)

3. Sou* l'épine âr la souffrance, Sous le poids si lourd du malheur.
Je veux conserver l'espérance : Je suis l'Enfant du Sacré-Cœur, {ais)

4. Toujours ie veux être fidèle A. sa voix plei e de douceur ;

Je dois voler, quand il m'appelle : Je suis l'Enfant du Sacré-Coeur, (fin

'Extrait avec autorisation de Amour au Sacré-Coeur : Vitte, à Lyon.
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83. Vous qui pleurez sur la terre.

m*
Vous qui pieu- rez sur h ter re

•.-liront

L)e vo-tre dou-leur a-m^—S—É
me - re
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seul il vous ou - vre son Cœur, Lui seul
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An-ges, Coeur, sa- lut des pé - cheurs, gloi - re des bien- heu-
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an-ges, Tu lais- ses la dou ceurd'un miel ve- nu des Cieux.

2. Celui qui te connaît vers toi toujours soupire,

Aux plaisirs d'ici -bas il demeure étranger;

Toi seul fais *on bonheur, c'est toi seul qu'il désire,

Toi seul es son égide à l'heure du danger.

3. Cœur si fort et si doux, Cœur que mon âme implore,

A mon cœur aha tu donne l'aimable espoir ;

Mon œil mouillé de pleurs te cherche dès l'aurore.

Ma bouche en t'appelant se referme le soir.
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4. Sois aimé parmi nous. Oui, sur notre bannière

Nous graverons ce Cœur qui dissipe la nuit ;

Marchant au doux éclat de ta sainte lumière,

Qui pourrait s'égarer, quand ton Cœur le conduit?

84 Dieu le veut!
Maestoso dcciso. (+ — 84.) Aloys Kunc.
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I. Dieu le veut ! des vieux jours Re-pre-nons la de-vi-se : On me-
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cresc.
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lance, Combat- tez a-vec nous! Armez-nous de vail-lan-ce,Combat
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tez a - vec nous ! O Je - sus ! com- bat- tez a - vec nous 1

2. Dieu le veut ! A sa voix

Armons-nous de prière

Sous l'antique bannière
Des soldats de la Croix.

Dieu le veut ! Son amour
Aujourd'hui nous anDelle,

De son peuple infidèle
11 attend le retour.

4. Dieu le veut ! Vainement
On nous dit : < C'est un rêve !.

Une étoile se lève

Et brille au firmament.

5. Dieu le veut ! Espérons
En ce jour qui commence :

L'astre de la clémence
Déjà luit sur nos fronts.

6. Dieu le veut ! Vierge, à toi

Que sa voix glorifie,

Notre Église confie

Son Pontife et son Foi.

7. Dieu le veut ! Désormais,

Que l'enfer se déchaîne :

Il peut vaincre la haine.

L'amour, jamais, jamais I
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84*. Ah ! ton Cœur est si bon !

Andante. (J. — 120.) Edm. Waucampt.

I. Ah! ton Cœur est si bon, mon Je - sus, que le»
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le - ran - dû po - co a po - co

Et qu ils nous pre- te-

ïi-p: :p=ï=zp: K=S=*Hil
raient bien vo -Ion-tiers leurs ai -les Pour pouvoir un ins-

^_^ ritard. k ef. grandiose,

-h ^ K P •-

>£ ^=t^=^—b=S==: -e1—•- nnn
Fils detant te con-tem-pl'cr aux Cieux !

^—7-
l'Homme, à toi seul les accords de ma ly-re, A toi, Cœur de Je-

bril ~Ianie. —

i

&Eg£gm^m
B-Bm-m ai

sus, l'hymne du genre hu -main ! Toi seul é- veilles mon dé-li-

espressivo amoroso Porta.

re, O Cœur de Dieu 1 vSource de vif ! A- mour divin

voce con brio. l
re et 2e fois

P'-^-É 3
e fuis.

g^g^^^^p^^fea^
mour di - vin !.. mour di • vin !
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2. Ah ! ton Cœur est si doux, mon Jésus, que notre âme,
En te voyant brûler pour nous de cette flamme,

S'éprend de 1 amour fraternel .

.

A son tour, il lui faut s- nlager la souffrance.
Apporter aux bless<-s ce baume, 1 Espérance,
Et montrer aux mourants la coupole du ciel !

3. Ah ! ton Cœur est si pur, mon Jésus, que l'aurore,
Ou que l'astre des nuits, ou que l'onde sonore,

Ou que les hoiizuns vermeils,
Ou que la blonde gerbe avec la fleui penchante,
Ne sont auprès de toi, splendeur toute-puissante.
Qu'un rayon vis-à-vis du plus beau des soleils !.

.'.

(Avec autorisation expresse.) Henri Dokchv,

84
b

. Diku d'espérance.
Lareo (J zr 80). REFRAIN.

^..^=..

M lk DE PlERPONT.

s.

Dieu d'es-pé - ran-ce, Dieu pro-lec - teur, Sau-vez la

.a esc.

FrFrance Par votre Sacré-Cœur ; Dieu (Tespé-rance, Par votre Sacré-

|s—f—f>— ' - ra//—

—

FIN"

r^^M^M
Cœur, Sauvez la Fran-ce !

Andante rdigioso ( J = 69 .

Sau-vez la Fran ce!

pL^-uJ 1 -4- » '~1—M^f"^* à- J:F-f » é
t-*-*-^.—»—•—"

—

=-c

c'est pour no-tre pa- tri - e Que nous pri-I. I- ci, mon Dieu

K -r|.

J

S:j^^-rmrr-g-r~g a=tq
I

ons au pied de votre au-tel ; Tous les Fran-çais sont enfants de Ma-
1 1 - ralL -*

1
1 h#:

i Jir-

ri- e, Tous leurs sou - pirs font é • cho dans le Ciel I

2. Seigneur, Seigneur, arrêtez vjs vengeances,
Nous l'avouons, oui, nous somma- pécheurs:
De votre Fils nous causons les souffrances

;

Pardon, pardon ! convertissez nos cœurs

\. Vierge Marie, ip vous chacun espère,

Sur votre Fils vous avez tout pouvoir
;

Des affligés rj'êtes-vous pas la Mère,
De notre Franœ et l'amour et l'espoir?

/ Avec *uioris+iiên *àici+U.J N***
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85. Cœur de Jésus, espoir de la France.

Moderato. (J = 76.) refrain. Dupuis.p^l 3=t N—•- ^1 5q

Cœur de Je- sus, doux es-poir de la Fran-ce, En-tendez-

u^».' r*—i*— —=V -p«i*P f* f f
M

m m—• —j-
v—^ m • ~^~ ~i— \ *a—rs—hs

— • h ha F—#
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vous jusqu'aux cieux retentir Son cri d'alarme et son chant d'es-pé-

t j—ta—Pî-

-e>-«-1Syv V
?=x

ffi

ran-ce ? Voy-ez son cœur s'ou-vrir au re- pen- tir : Pardon, par-

ErstÉ:
* & « W^q

t=e= zzaLz -e»-#-

don ! Cœur toujours tendre et bon, Pardon, pardon,Cœur de Je-

FIN. mm^mmFrfH
sus, pardon! I. Cœur dejé-sus, o-cé-an de souffrance, Foyer brû«

E ŝi>- smmts=i
lant de votre a-mour pour nous, Que de douleurs a-breuvent ei

g^^^^^^^Tfr^
len-ce Ce di-vin Cœur qui s'est li - vré pour tous I

g. Cœur de Jésus, les épines cruelles,

La croix, la lance, en déchirant vos flancs,

Ouvrent encor des blessures nouvelles
D'où le sang coule et ruisselle à torrents.

3. Cœur de Jésus, c'est dans l'Eucharistie

Que votre amour se révèle à nos cœurs
;

Pourquoi faut-il qu'ici l'on vous oublie

Et que pour vous l'on ait tant de froideurs?.,

4. Cœur de Jésus, vous êtes notre vie

Et le chemin qui nous ramène au port;^

Sans vous, nos pas dans la nuit obscurcit

Nous conduiraient dans l'éternelle mort.
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Cœur de Jésus, vous êtes le refuge,
L'asile ouvert à tout homme pécheur

;

Mais au grand jour, inexorable Juge,
De votre amour vous serez le vengeur.

Cœur de Jésus, à votre amer calice

Nous avons tous mélangé notre fiel
;

Pour réparer notre longue injustice,

Nous revenons embrasser votre autel.

Cœur de Jésus, formant votre phalange,
Nous vengerons vos droits et notre amour

;

Nous chanterons vos hymnes de louange,
Et nous jurons d'être à vous sans retour.

Cœur de Jésus, aimez toujours la France
Et ramenez'ses enfants à vos lois

;

Faites briller à ses yeux l'espérance

Et rendez-lui ses vertus d'autrefois.

86. Cœur de Jésus à jamais aimable.

Sur l'air du N° 75 : Sainte Cité.

x. Cœur de Jésus, Cœur à jamais aimable,
Cœur digne d'être a jamais adoré,
Ouvre à mon cœur un accès favorable,

Bénis ce chant que je t'ai consacré.

Refrain :

Beauté suprême,
O divin Cœur,
Toi seul que j'aime,

j
,.

Sois toujours mon bonheur. )

l

• O divin Cœur, ô source intarissable

De tout vrai bien, de douceur, de bonté,

Tu réunis dans ton centre adorable
Tous les trésors de la divinité.

j. C'est dans ce Cœur, de tous les cœurs l'asile,

Que l'âme tiède excite sa langueur,

Que le pécheur a son pardon facile,

Que le fervent enflamme son ardeur.

4. Cœurs innocents, et vous, âmes ferventes,

Vengez, vi»nge7 et sa gloire et ses dons :

Rendez pour lui vos flammes plus ardentes,

Vos vœux plus purs, vos respects plus profonds.

5. Que sur la terre, à jamais, d'âge en âge,

Ce Cœur sacré, caché dans nos lieux saints,

Ait de nos cœurs le tribut et l'hommage,
L'amour, l'encens et les vœux des humains.

I. Que dans les Cieux les Puissances l'honorent I

Qu'il règne après les siècles éternels !

Que tous les cœurs et l'aiment et l'adorent !

Qae tous les otsurs soient pour lui des autels 1

P. 01 Latou*.
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86a . Mon Cœur blessé renaît à l'espérance.

Ave: é an (J — 84). tesus-christ. L'abbé L. Vernon.

ran-ce, Au soir bé-I. Mon Cœur blés

*-z—is ^ ^cr3Ç

se re-naît à l'es-pé

-pi=p:
:ï=r-

ni de ce glo-ri-eux jour ; Il bat en
rail.

$EE£
cor, le grand cœur de ma

LE PEUPLE.

France, Puisque j'y trouve un si vi vant a- mour. Nous vous gar-

dons, nous vous gar- dons un é - ter- ne! a - mour, Nous vous gar-

doni, nous vous gar

2. J.-C.

dons un é - ter- nel a mour

C'est oien. mrs ils, mais laissez-moi vous dire,

En vous quutant, que je veux, de vos cœurs,

Au fond du mien graver, pour les relire,

Les fiers serments qui vous rendront vainqueurs.

Le peuple Ècouiex-.tei (H\)\ ces serments de nos cœurs, (bis)

3. J.-C. Les -""ais chrétiens combattent sans murmure,

Je suis leur chef et leur glaive est ma croix 1

Acceptez-vous ce chef et cette armure,

Jusqu'à la mort défendrez- ous mes droits?

Ls PEUPLE, jusqu'à la mort (Hs) nous défendrons vos droits. 'bis)

4. J.-C. Quand des ingrats, vomissant le blasphème,

Se ont un jeu d'accroître mes douleurs,

Où soni les voix pour crie. : Je vous aime,

Où sont les mains pour essuyer mes pleurs?

Le peuple. Nous serons là ( bis) pour essuyer vos pleurs, (bis)

5. J.-C. Mon Cœur s'es> fait des foyers de vos âmes

En y versant le trop-plein de ses feux
;

Mais ces foyers lanceront-'ls des flammes,

Répandront-ils mon amour autour d'eux?

LE PEUPLE. Ils réDandront (bis) votre amour autour d'eux, (bit)

6. J.-C. Les chevaliers rendaient aux rois leur trône,

Je vous ai faits chevaliers de la Foi
;



Au Sacré Cœur. 37b

Qui me rendra mon sceptre et ma couronne,
Si mes enfants ne combattent pour moi ?

Le PEUPLE. Nous combattrons fbisj et vous resterez Roi. (bis)

7. J.-C Je te bénis, ô foule prosternée,

Dont tous les coeurs m'ont dit : Comptez sur nous
;

Pour être grande, et forte, et couronnée,
L'autel, le Ciel, voilà mes rendez-vous.

Le peuple. Nous vous jurons (bis) de nous y trouver tous, (bis)

86* Cœur de JÉSUS, notre espérance.
Ave.c entrain (^ = 100). REFRAIN. Ch. Caspar.

as
z*_j-:E*nu

»-^ a—»— -

1*3 il -M- piiafÊS
Coeur de Je - sus, notre es-pé - ran ce, Rends-nous la

tfia*-*r
v-y-

foi ; Ah ! jette un re - gard sur la France, Elle est à toi !

rail. /Ts ^ fin. Simpliee.

elle est à toi ! I. Elle est à toi, Cœur a- do - ra-ble,

Tu l'as con- quise à son ber - ceau : Clo - vis, 6 mys

s*5=*—•-

^*z* P-.-4
t=Z

v—0- t=t
é-=$3

1ère i - nef - fa -ble ! La mar - qua de ton di- vin sceau.

Elle est à toi ; serrant la chaîne

Qui l'unissait a son vainqueur,

Tu lui donnas pour Souveraine
La Reine de ton divin Cœur.

3-

Elle est à toi : € Fille chérie,

Lui disais-tu dans ta douleur.

Entre toutes je t'ai choisie

Pour consoler mon divin Coeur.

Elle est à toi, mais l'infidèle

A délaissé ton saint amour
;

Sans se lasser, ton Cœur l'appelle.

Et tu la poursuis chaque jour.

5-

Elle est à toi, notre patrie ;

A ton Cœur nous la consacrons !

JÉSUS, tout l'univers te crie :

Sauve la France, et nous vivrons

M«« X ...



88 Cantiques de la Jeunesse.

87. Ton Cœur divin.

Modtrato (J — 76).

v—4—

/

5

—

v

L'abbé F. Capklle.

TZ.—U

—

U~
1. Ton Cœur di - vin, ô mon JÉ-sos, c'est là Le doux a-

bri qu'aime mon â-me; Vi-vre par lui, vi- vre pour lui, voi

REFRAIN.

3E wm
là Le saint dé - sii qui seul m'en - flam-me.

11 J K
h L * a 1 J L* Jj m p=» -

*-v 5 ° 1 • * 9 m G *
i
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Dieu d'a-mour, Oui, dès ce jour, Mon cœur se

1 X P fc. ».
h !-•• ^ * m *T * J H n J JP

1 S ' * 1
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s •• * U |f-_r_ÉJ r m

O Dieu d'amour, Oui,dèsce jour, Mon cœur se

-•-m

ferme aux vains bruits de later-re; Auprès de toi Accueille-moi:

J'y veux pas- serj 'y veux passer ma vie entiè - re !
rr
JÉ - sus,

,-^-fr-g > K
, L n - t.t*-Ïi^^s

à toi seul sans re- tour 1 Je - sus, à toi tout mon amour

s. Oui, désormais, ô mon JÉS'JS, sur toi

Je réglerai mou existence :

Ta volonté sent toujouis ma loi,

Et ton amour ma récompense.

3. Monde prrfide, à mon cœur n'offre plus
Tes faux plaisirs si pleins d'alarmes

;

Peut-on t'aimer, quand on connaît JÉSUS,
Lui dont l'amour n'a que des charmes?
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4. En Jésus seul j>» trouverai la paix
Et le bonheur de l'innocence ;

Son divin Cœur a-t-il trompé jamais
Qui met en lui sa confiance ? L'abbé S. Pruvost.

88. N'envions point à la sainte Patrie.
(Le mois du Sacré- Cœur. )

Large (J. =40)- L'abbé F. Riquier.

-P—F— a 1"
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. —f* - r f h 1
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1. N'en-vi- ons point à la sain-te Pa- tri- e, N'en-vi- ons
' V
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point sa gloire et son bon- heur ; Ce lieu d'e- xil est la ter-re bé-

REFRAIN.
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ni- e, De no- tre Dieu nous pos- sé-dons le Cœur. Cœur de Je

mm T=t=^

sus, de-vant ta sainte i - ma- ge Nous viendrons cha-que jour,
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1
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Pen-dant ce

C-
mois

33 P

te

HT

pré- sen- ter l'hom - ma - ge De
4-- T

no - tre tendre a - mour, De no tre tendre a - moue.

2. Ce Coeur divin, ineffable mystère !

Ce Cœur divin, l'amour des bienheureux,
Veut p . rmi nous habiter sur la terre,

I.ni, le trésor, la richesse des Cieux !

3. S'il vient à nous, s'il se donne lui-même,
Ce Cœur de feu qui veut nous embraser.
Allons à lui : dans son amour extrême,
A nos désirs peutP tien refuser ?

4. Vois, Cœur sacré, cm enfants que rassemble
Le souvnir de tes nombreux bienfaits

;

Dans ces saints four* ils viennent t*us ensemfcl»
A ton amour te vou« à jamais.
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88a. Cœur transpercé pour nous.

Adagie (J — 80). SOLO. Vte L. Le Mintier.
£=^zzprizi3 S!*E5^E£ t 1

—

9=&
I. Cœur transpercé pour nous, des cri- mes de la ter- re,

CHŒUR. SOLO.
h*4=«*=«

é-ézé:=J=zzt±j=:-l-^^-^
iézt*zé=?_»: = ££

Ne vous s ouvenez plus, Ne vous souvenez plus ! Du cri qui reten-tit ja-

CHŒUR. p /
^_d=^:

^»— *—an

d is sur le Cal - vai - rc, Sou-ve-nez-vous, sou-ve-nez- vous, Je-

î=tq

ÈËEÉE

r*/.

sus ; Souve-nez-vous, souve-nez-vous, souvenez-vous, je - sus 1

2. De la France jetant l'insulte à votre face,...

De la France a genoux qui vous demande grâce,...

3. De la bouche sur Dieu vomissant le blasphème,...

De ce pauvre ouvrier qui prie et qui vous aime,.«

4. Du travail insultant au repos du Dimanche,...

Des foules dont le cceur dans votre Cceur s'épanche,...

5. Des chrétiens effaçant le sceau de leur Baptême,...

Des chrétiens éprouvés et fidèles quand même,...

6. Du pécheur obstiné dans son impénitence,...

Du pécheur repentant qui prie avec instance,...

7. Des fléaux annoncés du haut de la Salette, ...

De la Vierge qui vit sourire Bernadette,...

8. De nos péchés sans nombre, à notre heure dernière,. ..

De nos amis pour nous faisant une prière,...

9. Cceur si compatissant, du crime qui déborde,...

De Marie avec nous criant : Miséricorde !...

L'Abbé J. Makbkuf.

Si l'on désire chanter ce Cantique avec un Refrain, on reprend en cuoeur : Or
têtn Smxratissimum, ou : Parct

y
Dcmint.
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88 b O doux JÉSUS.
Alleprttto maestoso (J = 96).

z:£ *=: !!E&J=î^«£
I. O doux Je - sus, mon Sauveur et mon Pè- re, Daigne ex-au

^# fc:£3^È
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îer le dé- sir de mon cœur : En-rô • le - moi sous ta sainte ban-

REFRAIN.
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nit-re, Ac-cep- te - moi pour tun gar-de d'hon-neur. Vi-ve Jé-

& ^£=?--
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tus ! je lui se - rai 6 • dè-le, Je me dé - voue à con-so-ler son

1— 1 r p r •
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f r

Cœur ; Plu-tôt mou- rir qu'être à jamais re - bel- le ! Vi-ve Je-

ÏP*?=&
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«us ! je suis gar de d'hon-neur; Plutôt mou-rir qu'être à jamais re-

F=t
-»»-»• 3^=3»:

33E
bel • le 1 Vi - ve Je • sus! je suis gar-ded'bon- neui !

a. Aimer Jésus, le consoler, lui plaire...
S'unir à Lui pour sauver le pécheur :

Est-il un but plus noble sur la terre ?

Et c'est le but du vrai garde d'honneur.

3. C'est vainement que la terre et le monde
Déchaîneraient contre moi leur furei r ;

Près de Jésus ma paix est si profonde
;

Je ne crains rien, je suis garde d'hor.: eur.

4. Pour expier tant de crimes, d'outra_
Dont on abreuve et déchire ton Cœur.
Daigne accepter h-s trop faibles hommages
Et tout l'amour de ton garde d'honneur.

5. Oui, je le jure, ô mon aimable Maître,
Je me dévoue à consoler ton Cœur :

En moi toujours puisses-tu reronaatire
le noble enfant de ta garde d honneur.
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89 Que la terre Tout entière.

(La Gardt d'honniur.)
Largo.

(
J — 66. )

i

I. Accourez dans l'al-lé-gresse, Fidèles Gardesd'honneur; Votre

Var. Accourons Comprenons notre bonheur; Notre

fH= =£:'-^^=t» -9- —m -m k—
\—J-—•-—0-*.—

-4 -*-~É —V--k- 4-^f .$Â- —ei

Dieu, plein de ten - dres- se, Ouvre à tous soudi- vin Cœur.»
REFRAIN.
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Que la ter - re Tout en - tiè- re For-me la Gàr- de d'hon-

Par- ta • ge no - tre bon-

£3
i=t£* i=ËS3=iâa
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oeur! Qu'elle chante Triomphante : Gloire, a-mour au Sacré-Cœur l

heur!

*. De sa profonde blessure

S'échappent des flots d'amour
;

JkSUS donne sans mesure
Ses trésors en ce beau jour.

3. O doux Cœur de notre Maître,

Que nos cœurs vivent pour Toi !

Apprends-nous à te connaître
;

A jamais sois notre Roi !

4^ Divin Cœur, source de vie

El trésor de sainteté,

Fais que notre âme ravie

N'aime plus que ta beauté l

5. Cœur sacré, Temple adorable,

Tabernacle du Seigneur,

S*uve le monde coupable,

Soir l'ui.a du pécheur.

6. Désir des saintes collines,

On te méprise ici-bas
;

Par tes tendresses divines

Gagne les hommes ingrats !

7. Délaissé du sanctuaire,

Qui n'attends que des douleurs,

Ton Cœur par toute la terre

Cherche des consolateurs.

8. Nous voulons, Gardes fidèle*.

Te faire un rempart d'amour
Contre tes enfants rebelles

Qui t'outragent nuit et jour.

9. Accepte notre humble hom mage
O Jésus, viens le bénir !

Ton Cœur est notre héritage :

L'aimer est notre désir l

10. Cache-nous dans la tempête,
O Cœur, délices du Ciel 1...

Sois notre aimable retraite,

Notre séjour éternel 1
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90. Chrétiens qui cherchez un appui.

Moderato. (J — 76.) Airde la Vendéenne.

1. Chrétiens qui cherchez un appui, U - ne lumière, une es-pé-

À H S rH 1 —r r\ r-H 1 n
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rance, Le salut pour vous, pour la France, Jésus le veut, courez à

REFRAIN,
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ipf^
Lui ; Je- sus le veut, cou- rez à Lui.
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Di- vin Je-
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sus, no-tre Dieu, no-tre Pè-re, Près de ton Coeur ta voix nous ap-pe
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la ; Dans les com • bats, dans la pri - e - re, Nous se-rons

lzi± M / <
€*-*¥ sa^ «tt
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là, nous se-rons là ; Dans les corn

éi
dim.

_~. •-^,

J
:—

à

bats, dans la pri

Autre finale.

5
è - re, Nous se- rons la, nous se-rons là ! là, nous se - rons là !

1. Pour nous se livrant au bourreau,

Le cpeur ouvert par une lance,

A l'Eglise il donna naissance,

Son cœur devint notre berceau, [bis)

3. Le sang mêlé d'eau qu'il répand,
Efface l'antique anathème ;

Par l'eau nons naissons au baptême,
Nous ne vivons que parle sang, (dis)

O Cœur, ô trésor immortel !

En toi nous trouvons la victoire.

En toi la grâce, en toi la gloire,

C'est toi qui nous ouvres leCiel.JJti)

5. Ton appui nous aide à souffrir

Dans ce triste monde où nous
[sommes

;

Tu nous apprends l'amour des
[hommes,

Toi qui pour eux daignas mourir.

[Pis)

6. O Cœur généreux du Sauveur,
Fais jaillir sur notre patrie

Cette eau qui lave et purifie,

Ce sang qui nourrit la ferveur, (èis)

DUFOUH d'ASTAFFORT.
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91. Ne tarde plus, vole, mon âme I

Andante. (J. = 60.)

^ I. Ne tar-des. plus. vo - le. vo- le, mon

:é=±

a - me,
1 ^

n -H^-J* 1 1 \ '

i-P-JV-*-- ! 1 -I—J P—* J ; * m- m *—

J

^-V- ""-" ^
i

Vers cet a - sile où t'ap-pel le Je

sein s'al- lu- me - ra la flam- me Dont brûle au Ciel^^Tfe^^^ël
peu-ple des é - lus, Dont brûle au Ciel le peu-pie des é-

#: refrain. Pressez un peu.

H—p—

r

pÉgSp
lus. Vo • Ions, vo-lons, mon â- me, Vers le Cœur de je-

FIN.

sus, Pour brû-ler de la flamme Dont brû-lent les é - lus.

tS=i=d==^ ^S i=3=i±
2. Vers cet heu-reux a - si - le Où t'at- tend le bon • heur,

^=^— 'qHT 1

v \\ T+-^t M
Vo- le d'une aile a - gi - le, Vo - le, mon pau - vre cœur,

Qui te retient ? Vois comme dans ce monde
Tout est mensonge amertume et chagrin

;

Mais dans ce Cœur où tout bonheur abonde,
Ce n'est que paix, repos, charme divin, (bis)

5-

Là, doucement lame passe sa vie,

Et doucement au dernier jour s'erdort :

O sort heureux ! ô fin digne d'envc I

Que de bonheur dans une telle mort ! ybis)

Partons donc, ô mon âm*\
Quittons ces tristes lieux

;

D'une divine flamme
Allons brûler aux Cieux.

6.

O divin sanctuaire
De bonheur et de paix,

C'est en toi que j'espère
Être heureux à jamais.
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9ia . Sauvez-nous, divin Jésus.
Avec expression (J — 76). J. Leroux (Avec autorisation ).

iS^SlSS
Sauvez-nous, di - vin Jésus,

v-v-v-

gj±u- u m i-n^
vos enfants sont à vos genoux

;

Cœ ir de lé - sus,

+hkz:
sauvez non' 'auvei- nous. 3 /'"•

i

92. Perçant les voiles de l'aurore.
Andante. (J ^69.) Jad.IN,

:r=L-fi-fi-i*-r•—à
rf^

-e5»—-#
^ -#*

1-nrr 52

1. Perçant les voi-lea de l'au- ro - re, Le jour apparaît dans les

-p-s^.

*=*jz*: r-fir^=^
-•—•-

S=£^: *
iCieux ; Ain-si, Cœur sacré que j'a- do- ie. Tout ray on-nant d'a-

KEFRAIN.

itr
-#-- t£

iaour, tu viens frap- per mes yeux. Se- ra- phins, à ce Roi su-

pie - me, Se- ra- phins, a ce K01 su- pre me, Soui rezqu<

l'of-fre vos ardeurs: Pour aimer Je*.us comme il ai - nie, taiblcsmor

^~ »—

«

!^r=*-^-zx ^-=R\-^<âHi^s
tels, j'e.>i trop peu vie nosojeur*, l*ail>] s morlcl:»,c'c&i trop peu clc :.ui coeui*.

. Toujours dans cet heureux asile
ésus fixera son séjour :

/enez, peuple tendre et docile,
/enez donner vos cœurs au Cœur du

[Dieu d'amour.

;. Ce Coeur généreux, magnanime,
Du Ciel irrité contre nous
Voulut devenir la Victime

>us mettre à l'abri des traits de
[son courroux.

4. Autour de ce Cœur, ô saints anges,

Tremblant* et joyeux à la fois,

Chantez, célébrez ses louanges : [voix.

A vos chants s'uniront et noscœurs et no*

5 O Cœur, notre unique espérance,

Couronne en ce j~>ur tes bienfaits :

Deviens le salut de la France,
Et force tous lescœurs à t'aimera jamais.

P. LoRIQ
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93. Cœur de Jésus, notre espérance.
Mâdtratê. (J — 92.) ÀLOYS KUNC

Pffi w^
1. De notre France é - pcr- due et las - se - e, Vous pou-vez

P ' m rf^> m -—

1

1—1—

n

!ii 1 r 1 é *T3 • !* P m- m
r

«? r a .

!—!—U-
1

1 m 1

seul a - pai - ser la dou - leur ; Ou-vrez, Sei - gneur, à

cresc mm1=t
±=t

10:

la pau-

rit.

vre blés

m \\+*-p-

sé - e, Dieu de Clo - tilde, ou
Matstoso. REFRAIN.

—t—

vrez-

i=± fe
vo- tre cœur !

-•- -^- -m-

Cœur de Je - sus, notre es- pé-

ran-ce, Cœur de Je- sus, sau-vez la Fran-ce ; Cœur de Je-

* rit.

PT9
sus, notre es- pé - ran-ce, Sau- vez, sau- vez la Fran - ce.

a. De quels trésors vos mains l'ont enrichie !

Que de moissons sous ce ciel pur et doux 1

D'un joug honteux vous i avez affranchie,

Pour qu'elle fût désormais toute à vous.

3. Mais votre Cœur, en se donnant lui-même,

Que reçut-il de son cœur affaibli ?

Pour tant de biens, l'insulte et le blasphème
Pour tant d'amour, la froideur et l'oubli 1

4. Pardon, Seigneur ! que ce cri de notre âme
Rappelle en nous la foi des anciens jours

;

Grâce, ô Jésus ! Marie est notre Dame,
Et votre Cœur, notre unique secours 1

5. Ses étendards n'auront qu'une devise,

Son cri de guerre et l'accent de sa foi :

€ Vive Jési s, el !a France et l'Église !

» Vive Marie, et le Pontife-Roi 1 >
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94. Je suis venu parmi vous.
AndanU. (J — 69. )

I s_* EEZÏ
I. Je suis ve - nu parmi vous sur la ter • re Pour al - "lu-

mer le feu du saint a - mour, Et mon dé - sir, magioi-re la plus

REFRAIN.

^jsffg^lls^
/ / ^

chè-re, Est de le voir embra-ser ce se - jour. Cœur de Je-

sus, doux charme de ma vi - e, Je t'ai-me -rai d'un amour é-ter«

Çf^F
ne! ; Mon coeur brû-lant dans son transport s'é -cri-e: T'aimer

ci, t'aimer un jour au Ciel ;Mon coeur brûlant dans son transport s'é

-Êh P—

1

m-n—u m — m 1 ^

*—

K

^33Ef3t
cri - e

V ¥ V
T'ai -mer i

gzqr-guzn— g—p-

}

T
|

—y—-gr—frr

î-

ci, t'ai-mer un jour au

Si tu savais, enfant, l'amour immense
Qui de mon cœur fait un ardent foyer,

Oh ! tu viendrais, plein de reconnaissance

Et plein d'amour, t'y jeter tout entier.

Cœur de Jésus, tu veux donc que je t'aime ;

Pour me gagner tu m'offres ton amour ;

Quoi ! n'est-tu pas pour moi le bien suprême,

O divin Roi du céleste séjour !

N'aimer que toi, c'est mon unique envie,

Vivre pour toi, c'est mon plus doux plaisir %

Mourir pour toi, c'est ma plus belle vie,

Aller à toi, c'est mon plus vif désir I

-fez

Ciel !

Cant. de la Jeune— e.
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95. Cœur de Jésus, dont la touchante image.
Avec âme (J — 80). Van den Borre.

1. Cœur de Je - sus dont la tou-chante i - ma-ge Brille à nos

LJ •-__^_k_, ^1(S,_#^ #_#^_* 9—!_# m m 01 #_J

yeux en cet heureux moment, Reçois nos cœui s, nous t'en faisons l'hom.

A A

-P->—* =1-n-i 1

5—
lS~

--'-^—l-^-J—J-Q#--#x - —^-^-S—r ^ s—

i

ma-ge, De notre a- mour é- cou-te le ser - ment; Nous t'ai-me-

^^gg^fe^ Td:

rons jusque dans la Pa - tri-e, Par tes attraits nous sommes dé-sar

REFFÀIN.

W^£g^S^f3&^^=r~ v ...
mes; Nous ré- pondons à la roi* qui nous cri - e : « Voilà ce

Cœar qui vous a tan: ai-mrs !> N«»us ré- pondons à ta voix qui nous

==—-__ _ A____A A_ j^
À tal

'

1 ' A A <l A I=- _

\3n=r. lie»:

cii - c : < Voi [à ce Coeux qui yuas * tant <u tacs i >

2. Quand de ce Cœur nous contemplons la flamme

Qui s'en échappe en un foyer d'amour,

Ah ! po :rrions-nous te refuser notre âme,

Dont ta bonté veut faire son s- jour?

Au monde vain, pour jamais, notre haine !

Par ses plaisirs si nous fûmes charmés,

Un seul amour désormais nous enchaîne : \ ^
A toi, Jksus, qui nous as tant aimés ! j
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3. La Croix dressée au sommet du Calvaire
\ dans ton Cœur établi son appui,

Et vers ses bras, ô consolant mystère !

Avec bonheur ton amour t'a conduit.

Peur te servir, si parfois la souffrance

Courbe nos fronts vers la terre abîmés,
Tu nous diras : « Courage et confiance

Souffrez pour moi qui vous ai tant aimés !

4 ' Lorsqu'à nos yeux l'épine qui l'enlace,

OrTre ses dards acérés et cruels,

De ton amour nous y trouvons la trace,

Il nous gagna des trônes immortels.
(tl te retient présent sur nos autels.)

Nous le jurons, nous saurons, pour te plaire,

Buser les nœuds que le monde a fermés,

Et méprisant un bonheur éphémère, l ,

.

N'aimer que toi qui nous as tant aimés. J

Avec autorisation. Édition avec accompagnement^ Mme E. BSTRB, a Gand.

» }
>*•

95 a
. Vive le Sacré-Cœur !

Moderato. (^ = 80). M. L. {Avec autorisation).

solo. Vi - ve le Sa- cré - Cœur de Té - sus !

CHŒUR. Vi ve le Cœur Im-ma-cu - lé de Ma • ti • c l(j fois.)

q6. Cœur de Jésus, pardonnez à la France.
Air du N° 110: Salut, ô Vierge immaculée

t Vtici, v, nez. peuples de frères, — Allons au Cœur de notre Dieu
nimes prières — Et de la France le grand vœu.
La Foi, l'Amour et la sainte Espérance

us ont appris le refrain de ce jour :

\ s Cœur fie JÉSUS, pardonnez à la France : )
.

.

Elle promet d'être à vous sans retour. )

ls

a La Vta'u e à genoux vous supplia — Avec espoir, avec ardeur ;

.ouie, — Mais il lui reste un Dieu Sauveur,
Oui, nous gardons cette intime croyance,

Nous n'avons point épuisé votre amour.

3 SI ror- ustice — Nous a frappés dans son courroux,

tre Cœu-, n opieff, — Demeure encore ouvert pour nous.

N<;.;s accourons, brisés par la souffrance,

Chercher la paiv dans cet heureux séjour.
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ç6
a

. Cœur de Jésus, oh ! sauve ma patrie I

Allegro moderato. (J— 88.) REFRAIN,

PE^£*
*—*—*- atratrtrt *

ï=*3
-ri-Th:^cr^q

Cœur de Je - sus, oh! sau- ve ma pa - tri- c \ Re - le- ve-

la pour prix de mon a- mour !Tout est à toi, veux -tu mon sang,ma

t*rf^FJH^J'pp l .J'tf-FI'l
vi e? Tout est à toi! je le jure en ce jour! O mon Je-

sus, pi-tié pour la pa- tri-e!Rends-lui la paix, le bon-heur pour tou-

FIN.

t=t =a~«: :qv 3^3zr~
£~ ff '

jours, i. Toi qui don - nas ton sang goutte à goutte au ( al

*= JS .fr |
V gg^ *=

vai - re, Pour ra- che - ter le monde, es • cla - ve du dé-

*=
=É :iV

É- a~ fr-|»—|fc
*=fr^

mon, Viens par - don - ner en - core aux en- fants de la

t± P=£
*

t
ter- re Les blas-phè-mes qu'ils ont je - tés con-tre ton nom,

2. Souviens-toi, Cœur divin, de l'amour que la France,
Dans les âges passés, garda toujours pour toi ;

Souviens-toi de ses fils qui, remplis de vaillance,

De la Loire au Jourdain combattaient pour la foi.

3. De ton amour pour elle épanche la rosée ;

Que la France réponde encore à les desseins
;

Et celle que l'entier croit déjà épuisée,

Encore produira des héros et des saints
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9Ô
b

, O Cœur du plus tendre Maître.

Lentement cl avec douceur. (J — 80.) P. Hbrmann,
N—S JS_\ q^yi^d^a^jsa E*EI

Ô Cœur du plus ten-dre Mal- tre, Com-ment lou-cr te* grau-

^^^ê^&gj^jjjG>-

deurs ? Hé- las ! com-ment re-con- naî - tre Tes in-nom-bm-blet fo.

Iss *;i -•— •-

y-y-
Sr«BSïëïëï

?eurs ? De ce di-vin sanc-tu - ai- re Qui nous di- ra les at-

ftF==i
> v > -N

BpBPir'^gTO^JFgiJ il ' ES
traits? Ô Ciel, dé-couvre à 1? ter - re Le plus doux de tes je-^grœ
crets ! Ô Ciel,dé-couvreàla ter re Le plus doux de tes se- crets 1

a. D« ce Cœur, dans le silence,

Ah ! recueillons les leçons l...

Que notre extrême indigence

Goûte le prix de ses dons I

A cette école si chère

Allons puiser les vertus...

O Ciel, obtiens à la terre \ ,
•

D'imiter le doux Jésus ! (

3. Sous ses parvis tout aimables

Le Deu Sauveur, chaque jour,

Montre aux justes, aux coupables,

La force de son amour
;

Le Cœur de ce tendre Père
N'offre que paix et pardon...

O Ciel, apprends k la terre \ ,

.

A feénir ce Dieu si bon 1 /

bis

4. Caché dans son sanctuaire,

Il nous redit, le Sauveur,
Cet oracle salutaire :

Soyez humbles, doux de cœurl
Sur l'autel, comme au Calvaire,

Il ne révèle qu'amour...

O Ciel, viens aider la terre 1

A le payer de retour 1

5. O Cœur, amour, espéranot,
Entends, exauce nos vœux !

Rends à notre chère Franc?
L'humble foi de ses aïeux...

Bannis les haines, la guerre,

Règne sur nous à jamais.

Que le Ciel sur notre terre "l ,

.

Déverse sa douce paix !

]

Extrait de Amour à Jésus Christ, Fourguât- Calas, rue St-Sulpiee, 38, Paris



#8 Cantiques de la. Jeunesse.

97. Cœur de Jésus, notre unique espérance
Mouvement de marche. (J •_-= 88.) RliFRAIN. L'abbé Geishtï

^ Cœur de Je* sus, notre u-nique es péran-ce ! Vois ! tes en-

cresc.

EfeU^S^a^
fants accourent tous vers toi; Nous t'en pri-ons, par-donne à notre

ssiiiÊ
__«l

Fran-ce, Rends à ses fils les ar- deurs de la foi, ^ Rends à ses

s^ t ^ ^FilX.Avec expression.

fils les ardeurs de la foi. 1. Tour pu - nir des in • grats, la

di- vi- ne jus- ti- ce Sur nos fronts ré-vol- tés ap- pc- sun-tit son

cresc.

=r=*-fr—n
* - m^*^¥m

bras ; De grâce, en-tends nos cris ! à nos vœux sois pro-pi-ce, Je-

#

sus, fer • me Ta • bîme en-tr'ou • vert sous nos pas.

Divin Cœur de Jésus, notre demier refuge,

Dans ta r4a»« adorée abrite tes rnfanis
;

Écarte le^ rivaux, apaise un juste Juge,

Nous voici prosternés, contrits et repentants l

Oui, nous l'avons juré, répudiant nos crimes,

Nous voulons réparer nos torts et nos erreurs :

Dirm Cocui de Jésus, ah ! ferme les abîmes,

Et du Ciel sur nos fronts fais briller les splendeurs.

Apporte le remède aux maux de la Patrie,

Divin Ccirur de Jésus, délivre tes enfants
;

Hâte-toi, doux Sauveur, car notre âme est meurtrie,

Et notre cœur en proie aux plus sombres tourments.

L'abbé Ch6dailli.
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97
a

. France, debout!
S. Reynaud.

France, de- bout ! c'est Jé-sus qui t'ap- pel-le : Cours à son

Andante reliqioso (^ _^ ioo). REFRAIN.

• m& rïIfiffifW
Cœur,c'est le moment du repen- tir

;
Pri- ons, c'est l'heure solen

le : Si nous prions, nous ne saurions pé - rir, Si nous pri-nous pn-
FIN.

Hl I—i —i=3
! i=^^m

nons, nous ne saurions pe - rir

mer est en fu - ri- e ; Paraissez.

Les venîssont dé-chaî-nés, lam
•su? , sans vous nous pe-ns-

t-rrrt

..sons ; Des complois de l'en

&=t
—

I z=x=zzx

vo - tre ten- dre Cœur nous vous en sup- pli - ons.

2. O Cœur de mon JÉSUS, notre ingrate patrie,

Depuis longtemps, hélas ! méconnaît votre voix
,

En ces jours malheureux, tremblante elle vous prie,

Et veut redevenir la France d'autrefois.

3. Plus d'amour dans les cœurs pour nos divins mystères,
Le saint jour du Dimanche est paitout profan'*

;

On rougit, ô douleur ! de ta foi de ses pères
;

Le DlEU de nos autels se voit abandonné.

4. O France, écoute donc : il est un cœur qui t'aime,

C'est celui de ton DlEU, c'est le Cœur de Jési
( "est le DlEU du pardon : en ton péril extrême,
Reviens de tes erreurs et w L'offense plus.

5 Là-ba«, dans sa prison, le cœur de notre Père
Est abreuvé de 6el par d'ingrats 1 nnemis ;

O DlEU, brisez sa a Ine, emmdez sa pr

Pour que de ses enfants tous les cœurs soient uni

Inséra, ainsi que lo N° ^7 b, avf c l'autorisation specia!?
e Je chapelle à Xotie-Dame-du-Mont. à Marseille.
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f

97*. Cœur de Jésus, notre seule espérance.

MaesUtc tnarcat». (J— 88). refrain. S. Reynadd.

fJfSh fs-r-H —r--rÇ—

R

Cœur de Jé-sus, no-tre seule espé-rance, Tes enfants ac-

^ Cœur dcjé-sus, no-tre seule espé-rance, Tes en-lants &c-

23sE32=fae

courent Ters toi ; Nous t'implorons, pardonne à notre France,

courent vers toi, Nous t'implorons, pardonne à notre France,

Et rends-lui l'ar-deur de sa foi, Et rends-lui l'ardeur de sa foi.

+^- . ^ —

^

IS^éé ?^<-

Et re ads-lui l'ar-deur de sa foi, Et rends-lui l'ardeur de sa foi.

Avtc expression.

,-=£

-V—«4-"%s3
=ê

f:

£=F 1
I. Pour pu-nirnos for-faits, la di-vinejusti-ceSurnos frontsrévol-

y

—

k-
je

tés ap • pe-san-tit son bras ; De grâce, en-tends nos cris; à nos

rit, ,tf.
-IS f», | , Kt-H (S r N r— '/>V

vœux sois pro - pice
; Jé-sus, ferme l'a-bîme entr'ouvert sous nos pas.
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i. Cœur sacré de Jésus, percé sur le Calvaire,

Dans ta plaie adorée abrite tes enfants
;

Sois désormais pour eux le divin sanctuaire

Qui les verra prier, soumis et repentants.

). Oui, nous le promettons : répudiant nos crimes,

Nous voulons réparer nos torts et nos erreurs,

Afin que, sohs nos pieds refermant k* aWmes,
De ton Cid, sur nos fronts, tu rouvres les splendeur!.

^ Sois pour nous à jamais la suprême espérance
;

Tout périt, tu le vois, ô Cœur de mon Jésus ;

Viens, et prends en pitié les enfants de la France,

Et nos cœars désormais ne te quitteront phis !

97*. Sous Vabri du Scapulaire.
Marcia. (J — 96.) ALOYS KrjNC.

«: S5 mt±«r

i.Sousl'a - bri du Sca-pu - lai-re, Jé-sus m'of-fre dans son

Ëga^sttgZ*f=£=fc
É^~é it-É±

•cœur Une é - gi - de tu - té - lai-re, Qui ren dra le m'en vain-

i

Dé-jà,commeu - necon-quê-te,L'enne - mi me signa-
—

!

> -^ •"**-

z£

la PS fi - de ser

<EÈ*
pent,

t..

—b**
< Ar

JZMT.

re

h&^^s^m^^ i=x

te, Le
.J&ad lib.

Cœur de Jé-sus est là ! Le Cœur de Je- sus est là ! >

1. Dans mon cœur, que ton audace Croit avoir déjà saisi,

Tu voudrais prendre la place De ce Roi que j'ai choisi.

Pour assurer ta défaite. Tu le sais, Dieu s'immola :

Esprit de mensonge, € Arrête, [Le Cœur de JÉSUS est là ! > [bis. )

3. Il est là, quand je sommeille, Mon céleste et doux gardien :

A ce Cœur, qui toujours veille, Pourrais-tu ravir le mien?
Ton souffle est une tempête Que nulle autre n'égala

;

Mon Dieu me défend, « Arrête, [Le Cœur de JÉSUS est là I > {àis.)

4. Ne crois pas de notre France Triompher dans le combat ;

Elle a mis son espérance En Celui que rien n'abat.

Jadis une humble houlette A la lance d Attila

Servit de banière. * Arrête, [Le Cœur de Jésus est là ! > (tis.)
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97** Cœur de JÉSUS, sanctuaire ineffable.

Alltl* g>atioso. (J--88.) Refrain. L'abbé F.-X. Mokkad.

Cœur de Je - sus, sanctu-aire in - ef - fa-ble, Divin foy-

iÛIËH ft:pp
333*
t>- - -i-

*r df l'é-ternel a - mour ! Cceurde Je - sus,descceursleplusai-

oia-ble, Ern-bra-sez- moi de vos feux en ce jout,

ëéshs^œhs
I. J 'entend* je - sus nous re - di - re sans ces - se, Tout à h

fois suppliant et vainqueur : Mon Cœur pour vuus déborde de ten

raîl> Tv -cf.

[
*::z*:r^rt:-;*—^^

dires- ie ; En-fants ché - ris, don-ne*-moi vo - tie cœur,

». Vous \c voulez, Seigneur, ce ccetir fragile
;

Il était par, quand vous l'avez fonné
;

Mais il n "est plus qu'une poussière vile,

Et vous daignez pourtant en être aimé 1

5 Prenez le donc, et qu'il vous appartienne,

Ce pauvre cœur qui veut vous être uni :

Que votre main puissante le retienne

Dans les lien* de l'amour infini 1

4. Soyons si bien confondus l'un dans l'autre

Que jamais rien ne nous sépare plus,

El ie dirai, comme te grand Apôtre :

i Qui donc pourra nYarracher a Jésus? )

Cr

I
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98. Vive JÉSUS! Vive la

Wariiale.
( # — 92). REFRAIN.

France !

ys Konc

Vi-ve je-sus ! vi-ve la Fran-ce ! Nous le ju-rons dans ce saint
|S 1 TTTT*^ -W

^s^r £ *=P=p:
«=t

*=P=

lieu, Nous soutiendrons notrecroyance :«Le Christ est Roi île Christ est

^ allirg. FIN. Scntito

T^lW-

a EiË3
£=£

yt
Dieu! Le Christ est Roi! le Christ estDieu!>r. Le Christ est Roi!pourhc-ri-
1 ^r—

<

b >n^ ,
r .

,

N
f*~~T rx rx

! r- J ! * F* « j J r si
-*z m -m * Ti ^ S m 0. ë é _ J. a *—U, ' * S- L ^-**-
ta-ge Dieu lui don-na les nati-ons : Qu'il ïègne en nous et sans par-

riten.

je ; A lui noc a - do

«=T

- ge
;

A lui no*

a. Ce que l'Église nom enseigne,
Nous i affirmons d'r.n même accord

;

Pour que Jésus triomphe ei règne,
Nou* combattrons jusqu'à la mort.

3. Nous gardon* pur<? el vans mélange
La vieille foi de nos «;eiui

Dans cette Église où rien ne change,
Où tout est saint «t glorieux !

ra ti o^s !

4. Du divin Roi suivant la trace,

Notre étendard est un? croix
;

Devant l'insulte et la menace,
Chacun de nous repond : Je crois 1

5. Puissions-nous voir la France entière
Sous le drapeau du Sacré-Coeur,
Et redisant, heureuse et fié -e :

Jésus-Christ règne 1 II est vainqueur !

99. O Jésus, doux et humble de cœur.
Largo.

IL

r -* tf - w £>-

I. Rendez mon cœur, rendez mon cœur semblable au vô- tre.

t. Placez mon cœur (i>is) bien près du vôtre.

3. Prenez mon cœur (âis\ qu'il soit bien vôtre.

4. Brûlez mon cœur (àis) au feu du vôtre.

5. Changez mon cœur têts) avec le vftire
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69 ALA TRES SAINTE VIERGE.

ioo. C'est le mois de Marie.

Moderato.
(J. — 56. ) refrain.

C'est le mois de Ma - ri - e, C'est le mois le plus beau :

FIN.

g^ mmÈmi t=
lEsEf

A la Vier- ge ché ri - e,

——1—«——1~

Di-sons un chant nou - veau,
t

ïmmm »
I. Or-nons le sanc- tu De nos plus bel-les fleurs,

£~, r . i
~,4-

Of-frons à no-tre Me- re Et nos chants et nos cœurs.

2. De la saison nouvelle

Qui dira les attraits !

Marie est bien plus belle,

Pius doux sont ses bienfaits.

3. L'étoile bienfaisante

Qui scintille au matin
Est moins éblouissante

Que son front tout divin.

4. Qu'une éclatante aurore

Brille au loin dans les cieux,

Elle est plus belle encore,

Son nom plus gracieux.

5. Au vallon solitaire

Le lis, en sa blancheur,

De cette Vierge-Mère
Retrace la candeur.

6. Aimable violette,

Ta modeste beauté
Est l'image parfaite

De son humilité.

7. La rose épanouie
Aux premiers feux du jour,

Nous redit de Marie
L'inépuisable amour.

8. O Vierge, viens toi-même,
Viens semer en nos cœurs
Les vertus dont l'emblème
Se découvre en ces fleurs.

9. Et quand la dernière heure
Viendra finir nos ans,

Dans la sainte demeure
Introduis tes enfants.
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loi. Adressons notre hommage,
Imité de Mozart.Moderato.

(J — 80. )-^
;
S fr

33^:^+* *4= ±ï ::zJ-#-l-=^zr

I. A- dres- sons notre hom - ma - ge A la Rei- ne des

deux ; Elle ai - me de notre a- ge La can-deur et les vœux.
REFRAIN.

jixuuwêEmtt&m
rie est no- tre Mè- re,

9 W
i i

Nous som-mes ses en«

fants ; Con - sacrons à lui plai - re Le prin-temps de nos
Et nos cœurs et nos

=t=fîf

ans, Con - sacrons à lui

chants,

2. Du beau nom de Marie
Faisons tout retentir

;

Qu'elle-même attendrie

Daigne nous applaudir.

3. Cet autel est le trône

D'où coulent ses faveurs
;

Son divin Fils lui donne
Tous ses droits sur nos cœurs

plai - re Le pri temps de nos ans.

Et nos cœurs et nos chants.

4. Pour nous, qu'elle rassemble
Au pied de son aut*l,

Jurons-lui tous ensemble
Un amour éternel.

5. Protégez nous sans cesse,

Dès nos premiers instants :

Guidez notre jeunt-sse,

Veillez sur vos enfants.

102. Donnez-moi votre amour.
Air du N° 187 : Veille sur tes enfants.

3. L'enfer dans sa furie
1. Vous qu'avec confiance

J'invoque, • haque jour,

Vieree. mon espérance.

Donnez-moi votre amour.

2. Ent- ndez ma prière,

Du céleste séjour

O doue--, ô tendre Mère,
Donnez-moi votre amour.

M<~ poursuit cl auue jour
Défendez-moi, Maiie,
Donn«-z-nioi votre amour.

5. De la tain'e Patrie

Ouvn z-moi le séjour
;

Pour toujours, ô Marie,

Donnez-moi votre amour.
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103. Réunissons nos voix !

(Mois de mai.)

Andantino. (J — 69.) refrain.

k—»

—

±-\—m—h—J—(MP

—
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J

Ré - u - nis-sons nos voix Pour chan-ter tous à la

fois, Ré - u - nis-sons nos voix Pour chan-ter le plus beau mois.

I. Ce mois, de no- tre vi - e La plus bel-le sai - son, S'ap-

s
*N S* !SÊ

* «' » N 1

F- f* ( 1 F m F 4 J a F «m
iII • ' 1 r II

1 / / / 1— /
- ^—V * V—/ u

pelle a - vec rai - son Le saint mois de Ma - ri - e.

Autre air :

Tempo di marcia. (J = 84.) refrain.

—
r^-f-fr^—P 1

Ré- u - nis- sons nos voix, ré - u - nis-sons nos voix

I
1

J- ^_^_X j

Pour chan-ter tous à la fois, Ré- u - nis- sons nos voix, ré- u-

nis-sons nos voix Pour chanter le plus beau mois, pour chanter le

FIN.
3—

s^^api^igiiiiiiiip !

plus beau mois. Ce mois, de no- tre vi - e La plus bel- le sai-

^mmm^^Ê^m
son, S'ap- pelle a • vec rai - son Le saint mois de Ma - ri - e.
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Dan* ce mois la nature
Se par* de ses fleurs

;

La vertu de nos cœurs
Doit faire !a parure.

Des oiseaux l'harmonie
Qui réjouit ces bois,

Semble inviter nos voix
À célébrer Marie.

Au fond de ce bocage,
Charmant petit oiseau.

Tu chantes sur l'ormeau :

4 Qu'on l'nonorc à tout âge ! >

Plaintive tourterelle,

Tu redis en ces lieux :

< Qu'à la Reine de> Cieux
On soit toujours fidèle ! >

Entourons son image
Des fleurs de nos hameaux

;

Des plus tendres rameaux
Offrons-lui le feuillaj-

Pour honorer Marie,
C'est trop peu de nos fleurs

Unissons-y nos cœurs,
C'est le don qu'elle envie.

104 Le mois des fleurs.

MoJsrato. [J — 69. ) MONPOD

H
*=*-*?*,

I. Le mois des fle urs est de re-tour, Nous le con-sacrons à Ma-
r : m m

"1 r*t 1 F !
1
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"
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ri- e ; Nou< viendrons parer chaque jour L'autel d'uneMeieché-n-
Lf.TRAIN.

t. Vierge sainte, acceptez c^s fleurs Dont nous entourons votre i-

F-H r-rfcEs^y—

*

ï
je ; Vier- ge sainte, ac- rep- lei nos cœurs Dont nous ve

. , -_P5—?--* . ,. Im^mmm
nons vous faire hona-ma-ge, Dont nuu> venons vous faire ho inn

i (*t\, nous vieodr-ms d'un creur pieux. Mère d'* la -erace divine,
* vr.tr*» cœur offrir nos vœ*.:x. Pour que vêts le nôtre il s in< l

: nc.

I
[Hriçit** des céiestt-s vertus. Reine du Ciel, p.«rer notre \n»-

;

fHi i*r.t tei dr* amour pour f&SUS Allumez y l'ardente flamme

i
Montra - tous lf droit chemin Qui mène au CiH. dr»uce Marie,

•Ainis (_.,i r la main, Conduisez-nous dans la Pairie.

L'Allias PRUV osr
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105. O Mère chérie.

MocUrato, (J — 45.) refrain.
•£•—r%

P. Lambillotts.
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O Mè - re ché - ri - e, Pla - ce - moi, Un jour dan» la pa»
FIN.

P», l 1 1 ^ z v-m-—» ^ a"^—r: <B-
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tri - e, Près de toi. 1. Je suis ai- mé de toi, Mè- re ché-

ri - e, Ce doux pen-ser fait pal-pi-ter mon cœur ; C'est un par

.^—T-m s
J L. 3SEg

fum qui ré - jou - it ma
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vi - e «
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1
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Et dans l'ex - il me don- n< le bon - heur

2. Quand viendra-t-il ce j^ur, Mère chérie,

Où je pourrai reposer sur ton cœur ?

Je veux du moins, ô divine Marie,

Chanter ton nom pour calmer ma douleur,

3. Le voyageur, au nom de sa patrie,

Sentit toujours renaître sa vigueur;

Ton nom puissant, ô divine Marie,

A plus encor d'empire sur mon cœur.

4. Dans les ennuis, à mon âme flétrie

Ton nom si cher rend le calme et la paix.

Dès qu'on t'implore, ô puissante Marie,

Le Ciel sourit et verse ses bienfaits,

5. Ce nom si doux pour un enfant qui prie,

Je le redis mille fois chaque jour ;

Et je le sens, ô divine Marie,

Ton œil sur moi repose avec amour.

P. S. Louis.
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m
106. O chœurs angéliques

Moderatê. (^ — 69.} REFRAIN.

5*: ËËB

O chœurs an-gé-li-ques. Du Ciel descendez ; Mêlez vn% can-

** ^
É^Â. "38 4«-

ti-ques A nos doux A-ve, A-ve, A-ve ; Chantons tous A-vn, A-

FIN.
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ve, A-ve; Chan-tons tous A - ve. i.De la Vierge ai - ma ble

i «ï
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ar
Le Cceursecou-ra - ble Est tout maternel ; Votre bienfai- tri

n . r»
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ce Est dis-pen- sa- tri - ce Des tré - sors du Ciel.

Et dans la souffrance

C'est votre espérance,

Pauvres affligés.

Ah ! venez sans crainte,

Elle entend la plainte

Des coeurs éprouvés.

Ta France si chère

Est blessée, ô Mère,

De traits douloureux.

Sur ton bon royaume,
Verse le doux baume
Que l'on garde aux Cieux.

Vierge Immaculée,
Mère bien-aimée,

Viens sourire encor.

En tes mains, la France,

De son espérance

Remet le trésor.

Et là-bas le Père

De l'Eglise entière

Gémit sur la croix.

O Vierge puissante,

De notre âme aimant*

Ecoute la voix.
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107. Ave, Maria.
Air A. Moderato. (J— 88.)

$
S=n=t=j-=azd=l s3Sfa ss- « s- I
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( !S3-^ *
I. Les saintset les anges, En chœursglo-n-eux, Chantent vos lou-

§

REFRAIN.
-4-4-i_^--i-^=r=-rfc
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an- ges, O Rei- ne des cieux. A - ve, a - ve, a - ve, Ma - ri«

Autre finale.

^—4- ^SIHËiiËggs1— i—UJ
a ! A - ve, a - ve, a - ve, Ma - ri - a ! ve, Ma - ri - a !

On peut aussi prendre pour Refrain celui du N° 109 : Ave, Afa/ia,

Car voici V"heure sainte; ou celui du N° 236 : Laudate Alariam.

h
Air B. Moderato.

(
J — 56. ) Air breton.

4^-* m * '—f —

*

I

—

1

1 t
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te

1. Lessaints et les an-ges,Enchceursglori-eux,Chan-tent vos lou-f

REFRAIN.

tÊTr-f-
:i=* =t giflsgiS^gll

nan - ges, O Rei - ne des cieux.

f m 1
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.

A - ve, a - ve, a - ve,
-*—

v

Ma - ri a ! ve, a - ve, a - ve, Ma - ri- a !

Air C. Moderato con moto. (J— 92.) Aloys KuNCrj

^^ T T /\i r.Aivti'ft a! 1/vi *+ w-l y-T/vn Ià *-\ S* V\ /Mil «-P IT A *-1_a11 V I hnntûMf tTAP 1A11

t
I. Les saints et les an-ges, En chœurs glo-ri-eux,Chantent vos lou-

REFRAIN.
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tn- ges, O Rei • ne des cieux. A - ve, a- ve, a • ve, Ma
Sal-ve, sal-ve, sal - ve, Rc-
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na

2. O Vierge Marie,
A ce nom si doux
Mon âme ravie

Chante à vos genoux.

7. Comme au te/nps anti-

a Gabriel. fque
\ oici mon cantique,

O Reine du Ciel.

a- ve,

sal-ve,

Du pauvre qui pleure
Exaucez les vœux,
A sa dernière heure
Montrez-!"! les deux.

A-ve,

Sal-ve.

j
4. Devant votre image

ez vos enfants,

j

Agréez Thommage
' De leurs premiers ans.

5. Soyez le refuge
Des pauvres pécheurs,
O Mère du Juge
Qui sonde les cœurs !

9

ve, Ma - ri -

ve, Re - gi - na

5. Loin de la patrie

Guidez le soldat,

Protégez sa vie

Au jour du combat.

7. Vous, de l'innocence
L'aimable soutien,

Prenez la défense
! Du jeune orphelin.

Vierge, sous votre aile

Heureux qui s'endort !

Sa frêle nacelle

Vogue vers le port.

108. Vous nous voyez à vos genoux.
no.îerato. (+. ^.44.)

=£ ZJr.

L. Vidal.

1. Vous nous voyez à vos çe-noux, O Mè- re si bonne et si

tendre, Daignez in-ter- cé-der pour nous, Et de tout danger nous dé-

refraix.
f f ^

ve,

us attendons les doux bienfaits

De votre puis-ante prière,

Car Dieu ne repousse jamais
Les désirs du cœur de sa Mère

; es-vous pas du Genre Humain
L'étoile et la douce espérance?

is personne eut-il en vain -

Kecours à votre bienveillance ?

ve. a - ve, Mari -

4 Vierge Marie, ô notre amour,
A vos enfants daignez sourire :

Ils sont votre roya le Cour
plaisent à vous redire :

5. Guérissez les cœurs malheureux
;

Donnez au malade qui soutïre
La santé qu'appellent sts vœux

;

Pouisez le pécheur loin du gouffre

L. Vjdal.
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109^ Ave, Maria, car voici l'heure sainte.

Andante. (J — 54.) refrain. Pdght.

A- ve, Ma- ri- a ! Car voi - ci l'heure sain-te, La cloche

Car vous ê - tes ma Mè-re, Ma tendre

FIN. ^

**
tin - te

Mè- re,

£=t
ve Ma- ri I. Com-me le lan- ga- ge D'un

ht=^=^

oche au vil- la- ge Son- ne dou-ce-
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pe- tit en - fant,
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ne dou-ce-
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i
naent. A - ve, etc. A cette heu-re sain-te, La pi- eu- se

:t=fc3£ z\z~É:
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^- ëis
De l'An-ge-lus tin - teplam-te

a. C'est une parole

Qui, d'un cœur pieux,

Paisible s'envole

Pour monter aux cieux.

Ave, Maria 1 etc.

C'est pour nous Marie
Qui devant Dieu prie

;

C'est la causerie

Des Anges entre eux.

Ave, Maria ! etc.

3. De sa voix petite

Quand, à prier Dieu,
Une cloche invite

Le chrétien du lieu :

Ave, Maria 1 etc.

Dernier Refrain
Mais le jour s'en va :

De la cloche qui tinte,

Finit la plainte,

Ave.. Maria !

Trois coups len- te- ment.

La foule fidèle

Dit qu'un Ange appelle,

En frappant sur elle

Ses ailes de feu.

Ave, Maria ! etc.

4. Comme, au temps antique,

Chanta Gabriel,

Dans un beau cantique
La Vierge du Ciel :

Ave, Maria ! etc.

Que notre prière

Vers la Vierge-Mère
S'élève légère

Auprès de l'autel.

Ave, Maria ! etc. Ou ;
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110. Salut, ô Vierge immaculée I

Andantino. (J — 76.)

2
,

I. Sa - lut, ô Viergeimmacu- le • e, Brillante é- toi - leduma-

*-! I j^ V r ._
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tin, Que l'âme i- ci-bas ex- i - lé - e N'a jamais in-vo-quée en
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Tain. De tes en - fants ex- au- ce les pri- è- res, Du haut du
RKFRAIN. -^ _^

db-i^-&i^-&zfet:
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Ciel daigne les pro-té-ger ; Mère bé-nie en- tre tou-tes les mè-res,

ferras—*i-H-

Sois-nous pro-pice à l'heu-re du dan- ger, Me- re bé-nie en-tre

f*—

^

Erg-iH |HrsErîi=j^^ea
ton- tes les mè- res, Sois-nous pro-pice à l'heu-re du dan - ger.

2. Conduis au port notre nacelle,

Malgré les vents, malgré les flots ;

Préserve-la, Vierge fidèle,

De l'écueil caché sous les eaux.

Sans ton secours, sans tes soiiis tutélains,

La vague, hélas ! viendra la submerger.

3. Veille sur nous, tendre Marie,

Surtout à l'heure du trépas ;

Fais qu'en la céleste Pairie

Ton Fils nous reçoive en ses bras.

Quand, précédé d'éclairs et de tonnerres,

Avec rigueur il viendra nous juger :
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in. Ave, maris Stella.
Tempo di marzta. (+ — 80.) REFRAIN. PLANQUE.

mhh—zt

A - ve, maris stel-la! Sa-lut, ô blanche é- toi - le !Sui

ma•&arr
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A- ve, maris stel-la ! Sa-lut, ô blanche é - toi - îe l Sur& iEËBfe1 "+T- JK*
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nous je- tez des cieux Un re- gard lu- mi - neux. Di - ri.

lë^^m^gE* •+-0
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nous je- tez des cieux Un re- gard lu- mi - neux.
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ge2,(Di-ri-gez.) vers le port, Di - ri - gez,(Di-ri-gez,) m-tre

5S3ê
Di- ri - gez vers le port,

^ 339
Di- ri- gez no- tre

vo* - îe. Sa - lut, ô blanche é
¥.

£^E
toi • le !

i^S :p=p:

Sa-

idEi

»

oi - le. Sa - lut, ô blanche é - toi - le ! Sa-

lui, ô blanche é S
lut, 6 blanche é toi- le ! A- ve, ma- ris itel • lai
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1. Ja- mais le ma- te- lot rem - pli de con - fi - an - ce En
2. Mé-ias ! nous voyageons dans la nuit te- né breuse ! Hé-

^C^r:

L2Lfni_z2S3E
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^•rtestjz gggg
vain n'a ré- cla- me vo-tre douce as-sis- tan-ce Al'heu- re du dan-
las 1 et sous nos pieds l'onde tu- mul- tu- eu- se Ca-che plusd'un ré-

g*-i
:
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Veil- lez, veil-kz ^ur nous.

£. toile aux purs ray- ons,

De la va - gue cru - el- le Sau
sur l'o-cé - an du monde Ou
—^A —4- !> c r -/J'.

VCZ

U
no- t;e ni
tem-pè- te

cei - le,

£ion-ùe,

l)ai- gnez
L - clai •

nous pro- té • ^er.

rez notre es - quif.

L'abbé S. PRUVOST.

112 Vierge, étoile des mers.
Largo camabiU. (J ~ 76.) P. Lambillotte.

Vierge, '-toile des mers, Levez vous sur ma te-te, Calmez les h\»ts a

^ X

ISl^^ggi
Biers, Et chassez la tem pê- te, Et chas- se^ la Lena- pe- te.

vierge, pvjttc ces cirux,
\Ua> er „. r "a terre
Un nefnrd de vos yen* ;

Vo\e± notie misère (-°/i).

t»-«ï dor.na la mon
A vit rao flétrie

;

I Oie ChMTlgeZ notre sort,

k-n nou« donnant la vie {bis).

Contre les noirs enfers
Donnez-nous la victoire

;

Bridez, brisez nos fers,

Vous en aurez la gloire... (6 t\)

Montrez en ce moment,
Montrez-vous notre Mcie '

A Jésus votre enfant
Offrez notre prière (dis)

O Reine de la paix
O vou-, la douceur même,
Répandez vos bienfait
Oans lame qui vous aime (5 s).

Donnez-nous un cœur pur,
Sainte Vierge Marie,
El par un cnemin sûr
Menez-nous à la vie !... (ôts\

H. A. L.EPSBVft&
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113. Astre béni du marin.
Andantino. (J — 46 ) REFRAIN.

1=£
H» é • é --»-*\ m s=

As-tre bé- ni du ma- rin, Conduis ma barque au ri- va- ge :

FIN»

t a
Gar- de- moi de tout nau- fra- ge, Blanche é- toi- le du ma- tin.

Ép S
I. Lorsque les flots en cour-roux Viendront me-na-cer ma t$ - te,

* £ S ^=fr
-r*^- i^gs

Cal- me, cal- me la tem- pê- te, Rends pour moi le ciel plus doux.

•. Comfcien d'écueils dangereux
Sur cette mer inconnue !

Découvre-les à ma vue,

Phare toujours lumineux 1

$. Mais si Jamais, ô douleur !

Sombrait ma barque légère,

Que je puisse à ta lumière
Saisir un débris sauveur 1

Fais briller un ciel d'aïur ;

Dissipe tous les nuages,

Et que, malgré les oragts,

Mon cœur reste toujours pwr.

Quand viendra mon dernier pur,
Eclaire, Étoile chérie,

Mon départ de cette vie

Pour un plus heureux séjour-

114. A ton autel, tendre Mère.
Air du N* 21 9 : Espérance De la France.

1. A ton autel, tendre Mère,
Combien de cœurs vont .s'offrir !

C'est la France tout entière

Qui s'empresse d'accourir.

Refk. Espérance— De la France,

O Reine du Sacré-Cœur!
Je t'honore, — Je t'implore,

Doux refuge du malheur {bis).

2. Nous t'appelons notre Reine,

Nous pleurons à tes genoux ;

Ouvre ta main souveraine,

Verse tes bontés sur nous.

3. Daigne recevoir l'hommage
De tant de cœurs repentants

;

Nous sommes ton héritage,

Souviens-toi de tes enfants !

Que les maux delà pâme
Touchent ton cœur maternel :

Tes soupirs, Mère^chérie,
Sauront fUchir l'Éternel.

Sur le trône de saint Pierre

Un intrépide vieillard

Soupire dans sa prière

Et t'invoque du regard.

Il a proclamé ta gloire,

Le Vicaire de ton Fils
;

Accorde-lui la victoire,

Convertis ses ennemis.

Ah ! fais ttiompher l'Église,

Délivre son doux Pasteur;
Sa Fille aînée et soumise
T'en supplie avec ardeur.

I

; r
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115. Je veux toujours l'aimer.

Allegretto.^— 76.) ,
,

I. Je veux tou-jours t'ai-mer, Te bé-nir, te louer, O ma bonne

wm^t^W*
Mè-re, I - ci sur la ter-re, Pour chan- ter dans le Ciel : A ve,

^23
-©>—•- %,

•—»-
ï

Ma- ri - a,

I ! /

Ce can - tique é ter

H©-

^\~

nel : A - ve, Ma - ri - a.

2. Au séjour glorieux

Les esprits bienheureux
T'appellent leur Reine,
Douce Souveraine

;

Ils chantent dans le Ciel :

3. Ton nom consolateur
Fait palpiter mon cœur,

Guéri: ma souffrance,

Me dit : Espérance !

Tu chanteras au Ciel :

4. Dans ce lieu de douleur

Je suis un voyageur ;

Mais après les larmes
Quel bonheur ! quels charmes !

J'irai chanter au Ciel :

5. Intrépide soldat,

Je soutiens le combat ;

Garde ma couronne
Tout près de ton trône ;

Je veux chanter au Ciel :

6. Au terme de mes jours

Que ton puissant secours,

Divine Marie,

M'ouvre la Patrie,

Et. que je chante au Ciel ;

7. Voici bientôt le port :

Je ne crains pas la mort
Salut, doux rivage,

Beau jour sans nuage,

Je vais chanter au Ciel :

L. Vidal.

116. Mère de Grâce,
Air du No 8]

Refrain. Mère de Grâce,
Priez pour nous,

Donnez-nous une place
Au Ciel auprès de vous.

1. Nous le savons, ô Mère de la grâce,
Notre salut dépend de votre appui ;

Préservez-nous d'une affreuse disgrâce,
De Lucifer triomphez aujourd'hui.

: Pitié
i
mon Die 2c !

2. JESUS l'a dit, en mourant au Calvaire
« Enfant, voici la Mèie du Sauveur ;

Je te la donne : elle sera ta M
Elle t'accepte et réclame ton cœur. I

3. Merci, merci, Notre-Dame de Grâ^e !

§ue craindre encor î vous êtes avec nous,
ui. nous serons, nous serons de la race

Dca Fils bénis qui régnent avec vous.
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117. Salut, Image sainte.
(A Notre-Dame du Perpétuel Secours)

Moderato. (J . — 54. )

^Ê^^m
lut, I« ma- ge sain-te, em - blè wt «i'c»-).^-

^=4 mp$-+-*

ran-cc ; Tu nous as pro-té - gés.

On ajoute à chaque couplet.

pro tè • ge- oi>us lou-

fr
î^zzt: 5S£

jours.

ft+—*»-

Nous a - vons, nous a- vons con- fi- an - ce En ton

b
t—Xï

e=^

REFRAIN.
h 1 IV-

ïiÊtl^EE^^J
Nous

A ton per - pé - tu- el se • cours,. i

per - pé - tu - el,

_g g r. .. _^_j_ ^
J r L

ton tu elper - pe

Salut, Image sainte, emblème de puissance
;

Contre nos ennénus combats pour nous toujours!

Salut, Image sainte, emblème d* cl^mmce
;

Pour nous, pauvres pécheurs, ipieicfede toujours 1

Sii:n, Image sainte, emblème d'innocence,

D'horreur pour le péché, peivrtre nous toujours I

Salut, Image sainte; oui, ta seule présence

Saura nous consoler, nous ranime» toujours !

Salut, Im ige sainte : avec peisévérance

Nous viendrons devant toi nous prosterner toujw '

Lci n*>' 117 et 118, paroles et musique, sont du i'. DkSUfciiofc r.
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118 Notre-Dame du Perpétuel Secours.

S S S S ^

i
Amiante. (.,. - 46. )

S \

Cx *=F* S^ n33E?E*
hp"^—9

—m1

No- tre Da-me du Per- pé- tu- el Se-cours, Veil- lez

tr-? ï-t.
^Pr- m9m

«2=5?

jur to^ en-fants tou- jours, No- tre- Dame du Perpé-tu- el Se-

3 fois
t

'^H*—^hrj > r-, (Vn l~. i

s
1 H # i « ' - 4* 4 «1 *1 ' '

Ëi_| ~_J_ —S^*-—a Il''U^_« «—

J

UiL—
• r

• l m^—0 U

couis, Pri - ez pour nous tou - jours

119. L'ombre s'étend sur
A ridante legato. (J — T04.

) T

ia terre.

P. Lamsmllottk.

±S- T
G 9 1Z=W- lè§

I. L'om-bre s'é- tend sur la ter- re, Vois tes en- fants

1 i 1 I

' '

i

^- - ! «- !

de re-

tour,

R.KFR

A tes pieds, au gus- te Me- re, Pour t'of-frir la nn du jour.

AIN.
,

,

I _ I

tends

9

3

4

5-

notre pri-è re, La pri- ère et le chasi du soir

Veille sur nous, bonne Mère, Car notre ennemi ialctx,
Plein de ruse et de colore, Toujours rôde autour vie nous.

Pour lui, l'heure des ténèbres Est un favorable instant.

Il vient : de ses traits funèbres, Il veut perc- r t<»n entent.

Loin de nous tout- souillure, Tout fantôme n >< nsouf *r \

Daigne encore, ô Vierge pure, Cette nuit n^ru » protéger.

Donne-nous quelqu'un de* Anges ^)m forment au C\r\ ta cour
Il chantera tes louanges, Nous gardant .:vrv aim
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120. Echos du Sanctuaire.
Andaniir.û (+ = 80). refrain. L'abbé W. Mo*aAU,

re, Portez, por-tez nos chants d a-raour.

I E
——

±

I. Chan-tez en chœur, Di - tes à no - tre Mè- re
m

m -+

—

n—na^=
/7N

t=p â
Dès cet - te ter - re, Je te don - ne mon coeur.
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2. Ah ! dites-lui :

Aux jours de la souffrance,

Notre espérance

Est toute en ton appui.

3. Des fils ingrats

Ont fui ton sanctuaire ;

Nous, tendre Mère,
Nous ne t'oublierons pas.

4. Reçois nos chants,

Vierge pure et fidèle ;•

Dans ta chapelle,

Bénis tous tes enfants.

5. Échos, chantez
Son immortelle gloire,

Et sa victoire,

Et ses mille bontés.

6. Un jour, aux deux,
Que votre voix bénie

Guide à Marie
Les pèlerins pieux.

7. Saints, immortels,

Nous dirons ses louanges
Avec les anges,

Aux échos éternels.

(Avec autorisation.)

121. Je mets ma confiance
Moderato. (J = 76).

ÉÉ

ï - -m- s -••"

I. Je mets ma con-fi-an-ce, Vierge, en votre se-cours : Servez-

-
J^tt 3t

\Zli

moi de dé • fen - se, Pre- nez soin de mes jours
;

mEt quand ma der-nière heu-re Viendra fi- xer mon sort, Qb-te

i
*-r

nez que je meu- re De la plus sain- te mort.

a. A votre bienveillance, O Vierge, j'ai recours
;

Soyez mon assistance En tous lieux et toujours.
Vous êtes notre Mère, JÉSUS est votre Fils :

Portez-lui la prière De vos enfants chéris.

3. Ah ! soyez-moi propice, Quand il faudra mourir :

Apaisez sa justice Que je crnins de subir.

Je promets pour vous plaire, O reine de mon cœur,
D" ne jamais rien faire Qui ble-se votre honneur.

4 Mère pleine de zèle, Protégez votre enfant
;

Je vous serai fidèle Jusqu'au dernier instant.

Venez rompre mes chaînes, Je veux aller a vous
;

Aimable Souveraine, Régnez, régnez sur nous.
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122. O Marie, conçue sans péché
Andanit (J = 69}.

O M*- rie, con-çue sans pé- ché, ô Ma- rie, conçu*- .sans pé-

*-*—
p '

\

zx^—7—r-r^t—HTM '

-4^r;
c^» *'n " ^ P°ur nous

> Pn " ez Pour nous, Qui a - vons rc-cours à

[~ï«"et 2* f.
|
3«TôlsT

|

"

vous. vous, pn ez pour nous, pn - ez peur nous.

I22a . Oui, je le crois.
MAtStOSâ (J — 84). REFRAIN. P. LaMBILLOTTE.

99
-m- \

Qttï, )e le crois! oui, je le crois! elle est im-ma-cu- lé - c, elle

:z
t5r^V- g ^g.;. ^-^-#—#^-#-r-^ =n^__<zj

est im-raa-cu - lé- e, La Vier-ge d'Is-ra - ël, Mè-re du Roi des

A ) 1 +-r-â-+--i i , gj

rois. Le Ciel a pronon-cé,notre at- tente est com-bié-e ; Oui, je le

|
JpCûn a more. FIN.

Uppi^S :*£*

qrois ! oui, je le crois 1 i.O jour trois fois heu- reux ! ap-pe - le par 1;

ter- re, Tu ne brii-lais en- cor qu'au sein de l'a-ve - nir ; Au-jour-

»1 11 1
'7tt=^^T^T^T=3==:^^^Mf

d huisur nos fronts rayonne ta lumière: Combien nousdevon? te bénir J
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En te donnant déjà ce beau titre, ô Marie,

De notre seul amour nous écoutions la loi
;

Le Saint-Père a parlé : reçois, Mère chérie,

Et notre amour et notre foi.

Puisse Jésus nous dire, à notre heure dernk-

Qtiand nous comparaîtrons, muets et consternés :

Vous avez combattu pour l'honneur de ma Mère,

Vous ne serez pas condamnés.

Aux pieds d^ notre Reine, en ce jour d'allégresse,

Préludons par nos chants au cantique étemel
;

Ah l répétons encor, pleins d'une sainte ivresse,

Notre acte de foi solennel.

P. DUFOUR D'ASTAFUHT,

Ï23. En ce jour, ô Notre-Dame.
(La bannière de Marie.)

Allègre ncn troppo. {+ — 100.

)

Air provençal (Ghàni**.)

nen -sr-f*
&— 3at

m/
¥~r

x. Ka ce }oar, 6 No-tre-J >ame, Nous ve -non> cou<> \ é-a • nir Soiu :-**

> >• >• ,um.

lÂ^lXTJZW
CzVrjï-7-*:

-e?-

=«: IS1
plis de l'o - ri - "am - me Que Sa • tan n'a pu tet

RpFRAiN. Martialt ben marcato, cresc .

^&vmmm^^$
Pro-té-ges par noire Mè-re, Pleins d'ardeur, pleins d'ar-de-ir,

t« Sous les pli» de ta bannière. Tes en-fants, tes en - tant*

nous cmiû vutt-

s'en ront joy«

tfgHhrfE£^ÏES^E£S
Groupés prê* de ta ban-niè -re,

Suivant, BQ-prèsdc leur Mè-re,

72-4

O Ma - ne, oui, non* r^ii .cr.-<-'.

Le en* • mi:, qui mène aax Ciet*

Ton doux nom, sainte Madone, Est brodé sur l'étendard
;

Ue l'élu c'est la couronne, Du chrétien c'est le empart.

Aux combats de cette vie, Si nos cœurs sont c anoelants,

Soutiens-nous, tendre Marie, Et rends-nou> tous triomphants.

Dans l'exil de cette trrre, Quand notre œil est incertain.

Daigne encore, ô bonne Mère. Nous montrer le vrai chemin.

Guide-nous dans cette lutte Ou l'enfer donne l'assaut
;

Préservés de toute chute, Garde-nous sous ton drapeau.

Au se.n de peuples rebelles, Nous avons recou s à toi.

Pour rester toujours fidèles Au drapeau de not e foi.
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123*. Vierge sainte, Rose vermeille
,Pocê Kiltgretto. (J — 72.) L'abbé Le Guillou,

:̂r*r-r

-H 1-

J #

I. Vier-ge sainte, Ro-se ver-meil-le,Toi dont nous aimons ies au-

feSErS^ë s
tels ï Du haut du Ciel prête i'o - reil-le A nos cantiques solen-

fe mk^à££§~E^3^ =P==p:

nels. Tu sais que nous voulons te plai-re, T'aimer, te bénir tous les

?-3^ç- m *—P—i=ï
t=t

22:H£
ï±^ fcg k

I

fc;

I

E
b

jours; Vier-ge, mon - tre-toi notre Mè-re Toujours, toujours, tou-

REFRAIN. ___—= —

—

, CrtSC.

àg^m^^&m
jours

I

Vi?rge, mon tre-toi no-tre Mè

œ^âS§3
Vierge, moi

-m-
Vi-

te Toujours,! oujours,tou-

cresc.

«=¥=: W^ T
(ours! Vierge, montre-toi notre Mè-re Toujours, toujours, toujours !

Celui qu'écrasa ta puissance,

Veille à la porte de nos cœurs,

Et
(
pour nous ravir l'innocence,

Sous nos pas il sème des rieurs
;

Pourrions-nous, ingrats, te déplaire,

Toi qui nous combles de bienfaits ?

Nous t'oublirr, auguste Mère I

Jamais, jamais, jamais.

Du mondain si l'indifférence

D'amertume abreuve ton cœur,
Lors même que, dans ta clémence,

Tu tends les bras à son malheur,
Nous, du moins, nous voulons te

[plaire,

T'aimer, te bénir tous les jours
;

Vierge, montre-toi notre Mère,
Toujours, toujours, toujours.

Malheur à l'aveugle coupable
Qui trahirait l'heureux serment
Qu'il te fit, Reine tout aimable,

De te servir fidèlement !

Plutôt mourir que te déplaire,

Toi qui nous combles de bienfaits .

Nous t'oublier, ô tendre Mère !

Jamais, jamais, jamais.

L'abbé Lfc Gdilloo.
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124. Nous voulons Dieu !

L'abbé F.-X. Mûreau.m Avec entrain sans ail . (J— 84.)

I. Nous voulons Dieu, Vierge Mari-e, Prê-te l'oreille à nos ao

£± ^ Ti.«: T-&

cents ; Nous t'implorons, Mè-re ché-ri-e, Viens au secours de tes en-

„ REFRAIN.

3& 4—&~S=to&-.
-9—9'£=6=t g-gigi

fants. Bé - nis, ô ten - dre Mè *e, Ce cri de no - tre

g 1
1-

Ç r n^M44^^l
foi ; Nous voulons Dieu,

c

:

est notre Père, Nousvoulons Dieu, c'estnotre

M

Roi, Nous voulons Dieu.c'est notre Père, Nous voulons Dieu, c'est notre Roi !

Noos voulons Dif.u ! Ce cri de Tarn*
^ue nous poussons à ton autel,

pe cri d'amour qui nous enflamme,
ar Toi qu'il monte jusqu'au ciel.

3-

voulons Dieu ; car les impies
Contre son nom se sont ligués,

ît dans l'excès de leurs furies

ls l'ont proscrit, les insensés !

4-

voulons Dieu dans la famille,

)ans l'âme de nos chers enfants,

our que la foi s'accroisse et brille

. nos foyers reconnaissants.

5-

voulons Dieu dans nos écoles
;

>our qu'on enseigne à tous nos fils

.a loi divine et ses paioles

ous le regard du Crucifix.

6.

lous voulons Dieu ! Sa sainte image
)oit présider aux jugements

;

fous Le voulons au mariage
'.orame au chevet de nos mourants.

(Avec autorisation spéciale.)

Cant. de la feune>>e.

\
Nous voulons Dieu dans notre arz^fcj

Afin que nos vaillants soldats,

En défendant la France aimée,
Soient des héros dans les combat^

8-

Nous voulons Dieu, pour que l'Église

Puisse enseigner la vérité,

Bannir l'erreur qui nous divise,

Prêcher à tous la charité.

9-

Nous voulons Dieu ! De sa loi sainte

Jurons-Lui d'être les vengeurs,
De le servii libres, sans crainte ;

Jusqu'à ia mort à Lui nos cœurs !

10.

Nous voulons Dieu ! Le ciel se voile.

L'ouragan monte sur les flots ;

Brille sur nous, ô blanche Ktoile.

Conduis au port les matelots.

Nous voulons Dieu ! Que ta clémence,
Seigneur, exauce nos désirs ;

S'il faut du sang pour ta défense,

Accepte-nous pour tes marf-

L'abbé F.-X. Moreau.
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125 Oui, nous voulons t'aimer.

Un peu gai. (J~ 88.) refrain. L'abbé W. Moreau

E
-s*

—

n~É
Oui, nous vou-lons t'ai-mer, bon- ne Vier-ge Ma - ri- e !

t=si
SE* FF8

!

Ê-coute le serment que nous venons t'offrir : Je veux que de ma

b J'JLï-CL-*_*r-rV 9. -J-E-r r'r r-r-^^I^L"^i i=
—F
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voix la source soit ta- rie, Que mon bras desséché ces-se de me ser-

jT r rt m
h r r > • & 1 * I*

*
i-a

\ ^ ! J ri à * J L*_ .
1

^ PfcG r m
•é-

~ 1

V-

sais de te bé- nir ! I. O Vier-ge pu- re, Au-jour-d'hui je le ju-re,
-«*-

M j f m=3=t£ =1=Ê=*f:

Je veux t'ai-mer, je veux n'aimer que toi ; En ta ten-dres-se, Ac-

\tt&3jhm&ïîî irtfj^3
cueil-le mi pro-nvsse, Je t'ai ju - re mon a-mnur et ma foi.

2. Puissantes armes,

Tendre Mère, tes larmes

Ont éveillé le courage en mon
Et dans sa rage [cœur:

Si le mondain t'outrage,

Nous redirons notre serment
[vainqueur :

3. Quand le blasphème,
Vomissant l'anathème,

Fera frémir ton amour maternel,

Dans cette enceinte

Tes enfanta, Vierge sainte,

Te diront leur serment solennel :

(Avec autorisation.)

4. Sur cette terre,

La joie est éphémère,

Ils passeront, les rêves de bon-

Vierge propice, [heur;

Que ta main nous bénisse,

Quand nous dirons au jour de la

[douleur :

5. A la chapelle

Ta douce voix appelle

Des pèlerins les coeurs harmo-

O tendre Mère, [nieux :

Toi qu'ils chantent sur terre,

Fais qu'en retour ils chantent

[dans les Cieux.
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125*. O Vierge Immaculée-
Air du n° 29a '.Jésus dans ce mystère.

t. O Vierge Immaculée, O Reine de mon cœur,
Vers toi lame altérée S'enivre de bonheur,
Je puise le courage au pied de ton autel.

Refrain : Mère, je t'aime, et je veux sans nuage
Je veux te voir (ter) pour t'aimer davantage :

Oh ! iaisse-moi monter au Ciel ! (jfois)
2. Qu'on est bien sous t< n aile ! Que le cœur est hrureux !

C'est comme une étincelle Du pur bonheur des Cieux.
C'est comme un doux mirage Du séjour éternel.

3. Le monde qui m'enchaîne Kl 'opprime de sa loi.

Oh ! viens briser ma chaîne
; Je veux aller vers toi.

Fais du divin rivage Entendre ton appel.
(Avec autorisation). L. Vidal.

126. Pleine de grâce.
Moderato. (J. — 54.)

>m »=n-4-

3 &^&E&tti •m W^=^
I. L'Ange, in-cli-né de- vant Ma-ri- e, La nomme Mère du Sei

\
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+
gneur; Vierge pu-re, Dieu l'a choisi-e Pour donner au monde un Sau-

REFRAIN.

ÉÉfeEè^É§feâ^ Ê^p:

1 t=\:

veur. Plei - ne de grâce, ô Vierge incom- pa - rable, L'honneur, la

T
+—

;

v t —
1 -*-—— -|

^>—ry- :—
1 J—S—^tn

—

n»—is g r fc'l

gloire et l'ap-pui dis- ra - ël, Je - tez sur nous un regard fa- vo-

-f-

fe^S £ t:-P~^ m
ra- ble, Et par Je - sus con-dui-sez-nous au Ciel, E: paj Jé-

-1/1 TTf rTTrïE
sus con- dui - sez-nous au Ciel, au Ciel, au Ciell

a. Du Seigneur je «.uis la servante

Soumise à son décret divin
;

Et mon âme reconnaissante
Bénit »a gloire et son destin.

3. Et Diau descendit sur la terre,

Il se fit homme comme nous
;

Quittant ie trône de son Père,

Il souffrit «t mourut pour nous.
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127. O ma Reine, ô Vierge Marie.

P. Lambillotte.mAndantino.
(J. = 54.) refrain

£ £PB
1

ma Reine, ô Vier - ge Ma ri - e, Je vous

.8 -.
^1 *• r r* »•

ïï
...... ^ «• J r *

l r J ' ' « û • J _1 '

t J» é—

—

m ± ë -* J • .f

don • ne mon cœur ; Je vous con - sa - cre pour la
FIN.

i£E£ 3=^-
vi - c; Mes pei - nés, mon bon

1—1—r*—r*—1*

—

zn—1—1* +-r*—m
heur.

ff p" J ~~m c
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m—j—P*t~d j i~ih" P* P 9 P '

J • • • m 4 \ m- é m • r i* r
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K u
1. Je me donne à vous, ô ma Mè- re, Je me jette en vos

* « H r~T "-r f ; r r-^-M^-V-

—

• n r •/ _u_^_-—W—J- -j-4-i-"! 1

^—
bras ; Ma - rie, ex - au - cez ma pri re, Ne

£=£
2

^=5
iv 1 L

m'a - ban- don-nez pas ; Ma- rie, ex - au - cez ma pri

ftjfgj -F * ^ «;
re, Ne m'a- ban- don- nez pas.

a. Je vous donne mon cœur, mon âme,
Aujourd'hui pour jamais,

Marie, et de vous je réclame

Un doux regard de paix.

j. Je vous donne toute espérance,

Tout souhait, tout désir
;

Marie ! ah ! consolez d'avance

Mes peines à venir.

4. Je vous donne toutes mes larmes,

Te les mêle a vos pleurs ;

Marie 1 ah ! vous donnez des charmes

Aux plus grandes douleurs.

5. Je vous donne toutes les craintes
Qui viendront m'assaillir

;

Marie, à vous seule mes plaintes

Jusqu'au dernier soupir.

6. Je vous donne la dernière heure
Du dernier de mes jours

;

Marie ! ah ! faites que je meure
En vous aimant toujours 1

7. Gloire à Jésus, gloire à Marie,
En tous temps, en tous lieux

;

Amour et gloire sur la terre,

Gloire, amour dans les Cieux.

P. A. LxrBavKB.

I
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128. Oui, toujours nous serons fidèles !

Allegrttt: (J. ==63.) refrain. P. Lambillotte

fants ! Oui, toujours, tou-jours, tou-jours nous se-rons fi'

sf =£ 4—4-

*EÏ **
• «

de- les, Vier- ge - Mè-re,

h~j r J-=*-*

—

*
—•-

nos ser

PIS1
*. 9

ments.

I. Heu - reux qui t'aime, ô Vier-ge - Mè - re ! Son a- me
S-É z£±^L s î=ï

3 IF-

goûte un pur bon - heur ; A tes pieds dans ton sanc - tu-

^Ï3
ai - re La paix du Ciel

t. Il fait fi bon dans ta chapelle,

Quand nous y sommes réunis !

Alors surtout, Vierge fidèle,

Tu nous entends et nous bénis !

3. Là nous prions pour tous nos frères,

Présents, absents, et voyageurs.
Là nous te disons nos mi ères,

Et toi-même sèches nos pleurs 1

est dans son cœur.

. Ici nous formons ta couronne :

Puissions-nous !m former un jonr,

Et dans le Cid, bonne Nf adonc,

T'aimer ensemble, sans retour !

. Auprès de toi, Vierge -.hérie.

Tu nous vois tous à ton autel :

Auprès de toi, teodr? Maria,
Rassemble-non* tous dans le Citl.
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129, Tous les chrétiens sont les fils de Marie.
(La Congrégation.)

Temps de marche. (J=: 76.) Air des Montagnards béarnais.

EE5E*E^3EBE«È£EÊ^
**

Tous les chre-tiens sont les fils de Ma- ri- e

^15 tttt =«*
¥

T*=*

Nous som-met

tous en-fants de ses douleurs ; Mais nous 'formons sa fa-mille choi

^-?OT£ ^ tj r i^~fi-*=?- *=:=*?—?-

si - e ; En- fant du Ciel, je por- te ses cou- leurs. Sois »r.es a-

f ! r : : r-i h—r~ : —

r

h
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mours, ô ce- les - te li - vré- e, Ru-ban d'a-zur et mé-dail- le sa

^^ REFRAIN. Plus Vif.« mmë^^Ê*T

cre
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é. Toujours fi dele à mon ti- tre d'hon-neur, Je gar de
- ' —
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r»

—
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*—pj- fr-S * S S-
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rai ma mé - dai [

- le si chè - re ; Jus - qu'à la
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mort le por-trait de ma Mè- re, Tout ra-di - eux bril- le- (a sur mon

Eî 3E=S
É

JE P^
cœur, Tout ra-di - eux bril- le - ra sur mon cœur.

2. Dans les dangers tu seras ma défense.

Mon bouclier, ma force et mon soutien •

Contre l'enfer garde-moi l'innocence
;

Signe sacré, par toi je ne crains rien.

Les yeux fixés sur cette sainte image,
Là je saurai retremper mon courage.

3. Sois sur ma bouche, ô médaille bénie.

Lorsque viendra le moment de mourir
;

Et de mon cœur le doux nom de Marie
S'échappera dans mon dernier soupir :

Que ce signal bien reconnu des anges
Me fassent entrer dans leurs saintes phalanges î

L'abbé Bj.anchki.
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130. Vois à tes pieds, Vierge Marie»

Tempo di marcia. (J — 84. ) f
P. LàMBILLOTTR,

fr44j^
gs^ fc-ft—E^m~¥3=&- ±=m

I. Vois à tes pieds, Vierge Ma- ri - e, Les enfants sur qui chaqu*

£=£ s=s"SB: t=t±4 PS¥—V
jour S'é-panchent de ta main bé- ni • e Les tré-sors du di-vic a

<

1 1 r*-»—Ê»
1 1
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1
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b Pr F > ! 1- k 1 m— -j w-\ f-f^
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. 1 ._" à J....É ..

mour ! Tous heu- reux dans ton sanc- tu - ai- re, Nous re- »«

*
£ =ffl

1

nons cé-lé-brer tes bien-faits. Crois en nos cœurs, au-gustc et tendre

r

g f
£

inle - re, Nous ne t'ou- blie-rons ja

m —

•

p f> . r F F
h e 1 / 1/ *! *1 ; m

. . J # :> u> J
r

1 1 y • r
/

r
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mais. Non, non, non, non, ja - mais, ja - mais, ja- mai».

2. Le monde de sa folle ivresse

En tain nous offre les douceurs;

Loin de sa coupe enchanteresse

Une Mère garde nos cœurs.

3. L'enfer en vain frémit de rage

Et contre nous lance ses traits ;

Marie, aide notre courage,

Nous ne succomberons jamais !

4. Vierge, notre douce espérance,

Nous t'en prions, guide nos pat !

Ta main conduisit notre enfance,

Protège-nous dans les combats.

5. A tes bontés toujours fidèle,

Rends nos ennemis imputants;
Daigne nous couvrir de toD aile,

Marie, exauce tes enfants.

P. N. Louis.
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131. Prends mon cœur, le voilà.

Matziale. (J=: $8.) refrain.

«!: £=£é—«-h»

Prends mon cœur, le voi-là, Vierge, ma bon- ne Mère, C'est

gS 2=?^^ t=tt^t N—!*-

-*-+-

pour se re- po - ser qu'il a re- cours à toi. Il est las d'é-cou-^ s I£ *—+
JÈZ±

ter les vains bruits de la ter - re ; Ta se- crè- te pa - rôle est

FIN.

£=* £*
3 »±ZJt ^L tt iM
si dou- ce pour moi, Ta se-crète pa- rôle est si dou-ce pour moi.

I . J'aime tamt de ton front la couronne immortel-le, Ton souri-re si

doux., ton regard maternel; Mè-re, plus je te vois, plus je te trouve

te
rail

t=£ j^-P- :#

fc±Ë
•
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th
t è

Jtzzt
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bel-le, Et je viens dé - po- ser mon cœur sur ton au - tel.

4L Rends-moi pur à tes yeux, donne-moi l'innocence,

Un bon cceur poui t 'aimer, et ton sein pour dormir ;

La foi» la charité, la sublime espérance,

Du bonheur ici-bas, un beau jour pour mourir.

3. Quand mes yeux obscurcis baisseront vers la tombe,
Quand ma lèvre aura bu le calice de fiel,

Donne-moi pour voler des ailes de colombe,
Et viens me recevoir à la porte du Ciel.

P. GADUELr
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132. Reine des Cieux.
Andante. (J— 72.) .P.LAMBILLOTTR,

Jet-

in

te* les yeux
ce - ter • num

Sur ce bé-

Sanc-tis-si-

W^<9—

--scr
ni sanc- tu - ai

mum Sa - cra - men
des pé - cheur»

do - te - mus

Gué- ris les cœurs, Et mon-tre - toi no - tre Mè-
ïn ce- ter - num Sanc - tis - si - mum Sa - cra - men-

P^S^s^
rc, Et mon-tre - toi no - tre Mè - re.

(um, Sanc - tis - si • mum Sa - cra men • tum.

2. Entends nos voeux,
Rends-nous heureux

En nous donnant la victoire,

Et pour jamais,
De tes bienfaits

Nous garderons la mémoire (bis).

3. Metsen nos cœurs
Les belles fleurs ;

Symboles de l'innocence
;

Conserve n >os

Les dons si doux
De foi, d'amour, d'espérance (bis).

4. Des noirs enfers,

Brise les fers,

Ces fers d'un dur esclavage
;

Éteins les feux
De l'autre affreux,

Et sauve-nous de sa rafe (bis),

g. Astre des mers,
Des flots amers

Calme la vague écumante :

Chasse la mort
Et mène au port

Notre nacelle tremblante (ois)

6. Ne souffre pas
Que le trépas

Nous surprenne dans le crime:
Non, ton enfant
Du noir serpent

Ne sera point la victime (bis).

7. Si les accents
De tes enfants

S'élèvent jusqu'à son trône,
J )ans ce séjour
Du bel amour

Garde-leur une couronne (bis),

8. Accorde-nous
De t'aimer tous

Dans la céleste patrie
;

Et d'y fêter,

Et d y chanter
L'aimable nom de Marie

(

P. A. Lbkkrvki
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133. Je ne crains rien sous l'aile de Marie.
Allegretto (J — 84). P. Lambillottr.

v— :t=£
l. L'en - fant près de sa ten- dre mè - re Goû - te les

char-mes du bon - heur ; Dé - jà d'un a - ve- nir pros

près de toi, Vierge ché • ri

REFRAIN.
e, je vois plus doux cou -1er mes

Hïï33§
jour*

; Je ne crains rien sous l'ai-le de Ma • ri- e, Elle est ma

^^^^S3*E£JEgE|EE£j^
Mère et me gar-de tou-jours ! Je ne crains rien sous l'ai-le de Ma

ÉËEjESj^jqtiEBEE É-S* -"F=F

Elle est ma Mère et me gar - de tou - jours !

2.

Lorsque tout cède dans la plaine

Au souffle impétueux des vents,

L'arbuste, .à l'abri du vieux chêne.
Brave la rage des autans :

Auprès de toi, Vierge chérie,

fe vais plus doux couler mes jours.

3.

Quand le pilote après l'orage

Revoit l aurore d'un beau jour,

Bientôt la crainte du naufrage
Cède a l'espoir d'un prompt retour:

Auprès de toi, Vierge chérie,

je vois en paix couler mes jours.

Près du berger l'agneau timide

Grandit sans crainte de malheur,
Et près de la source limpide
Vient reposer le voyageur :

Auprès de toi, Vierge chérie,

Je vois en paix couler mes jours.

t

5-

L'exilé de sa triste vie

Compte les instants malheureux;
Au souvenir de la patrie [yeux :

Des pleurs amers mouillent ses

Auprès de toi, Vierge chérie,

Je vois heureux couler mes jours.
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134. Laisse-moi quitter cette terre»

Andantino. (^ ~ 76.) REFRAIN. L'abbé PinO!.

fê^è±Mà&0m^&
Lais- se - moi quii-ter cet te ter re ; Je

g^^--Bp
veux m'en al-lei a- vec toi Oui, je veux te suivre, 6 «ma

w^^^^^m^
Mè- re ; Ma - rie, em-mè-ne-moi ; Oui, je veux te suivre, ô m*

FIN,

5S
iS1-*—^:

Mè- re.

*=J&ff ^
Ma ne. em - me - ne moi.

£E£ rzt^=t
I. Sur un trône au mi- 1 ieu des an- ges, Vier $e

1 X fc. rt 'I* 1* )

r r fx 1
1 r 1 J F j

1 J#
_l J J é * ri
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•• ^

sain - te, tu vas t'as seoir ; Re - ;ois en ce jour mes lo"-

L.l ffci i w
{ 1 Mn

r j r N ..-
r* *P

' J é m Ji-J « • ë tr% r n
ë ë> • «# t °

ri

an - ges, El qu'au Ciel je puis-sc te voir,

2. Une auréole éblouissante

Orne ton front tout radieux,

Kt tu t'élèves triomphante,
Du soleil éclipsant les feux.

3. Devant toi l'Archange s'incline,

Tu montes au plus haut du ciel,

Et, sur un trône que domine
Le seul trône de l'Éternel

4 Que ne puis-je, ô douceColombe
Comme toi vers Dieu m'env«,Ler I

Pour moi quand s'ouvrira lu tomhc
Vierge sainte, viens m'appx'ier.

5. Ce n'est point ici ma patne :

Sans regret je verrai la mort :

Jeveu sur tes pas, ô Marie.

Aborder joyeux dans le port
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135. Fille de David.

L'abbc F. Riquikr.Aîitgro graziosô. (,/" — 108.)

I

I. Fil - le de Da-vid, fleur mys-té-ri - euse, Toi de l'Es-prit
N /7N iS

è
si5; ÉSEÏi

Saint le tem-ple sa - cré, Du trône é - ter - nel pier- re pré- ci

r , ^r j N r H 1 4 1 »

t=e#-M±J
=É

£ ^^
eu - se, Et de tout pé- cheur re - fuge as - su - ré.

REFRAIN.

-''Du cœur qui te pri - e Prends pi - tié tou-jours ; Vier-

ZZjF ?~?~T
¥-¥—¥-

Du cœur qui te pri - e Prends pi- tié tou-jours ; Vier-

ge de clé - men - ce, Va - se d'in-no- cen - ce,
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rît.

mon exis - cours.

2.

3-

ge le

Ecoute nos voix : que ton scapulaire

Des maux d'ici-bas préserve nos jours
;

N'es-tu pas pour nous, ô très douce Mère,
Dame du bon port et de bon secours ?

O Porte du Ciel, Vierge très prudente,
Modèle des Saints, Reine des Martyrs,
Enrichis nos cœurs de ta foi puissante,

Remplis nos esprits de purs souvenirs.

Miroir de Justice, Aurore étoiîée,

Le chrétien fidèle aime à te bénir
;

Mets sous ton manteau, Vierge Immaculée,
Et notre présent, et notre avenir.

Etoile du soir, ta douce lumière,

Quand l'ombre descend, réjouit nos yeux
;

Sois toujours pour nous l'astre tutélaire

Qui dirige en paix nos pas vers les Cieux.

G. M. DR ROGMKCAVr

136. Seule à genoux.
Air du N° 91 : Ne tarde plus.

1. Seule à genoux, la Vierge la plus pure
Faisait monter ses soupirs vers le Ciel,

Lorsque soudain, dans sa retraite obscure,

Ses yeux ont vu l'archange Gabriel ! (bis)

Refrain : De concert avec l'Ange, — Quand il la salua,

Disons à sa louange — Un Ave Maria.

2. Salut, dit-il, salut, pleine de grâce,

Vous deviendrez la Mère du Sauveur
;

Point de grandeur que la vôtre n'efface,

Car vous direz : i Mon Fils, > au Créateur

3. Du Roi des rois je suis l'humble servante,

Répond Marie à l'Ange du Seigneur
;

Que sa parole et féconde et puissante

Soit accomplie et comble mon bonheur [bis).

4. Elle a parlé : quel prodige s'opère !

Pour notre amour un Dieu se fait mortel
Et c'est par-vous, Marie, ô Vierge-M- re.

Oue sur la terre habite l'Etemel (bis).

bis)
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136*. Malgré l'enfer. (Le Drapeau.)
MeuvtmtvU dt marcke (J — 84). Fr. BoiSSlÈRR.

mrrft^^sg =ï=t=n»
aW-JL-â.«»—m. fc. —^_ |»K i»—«. _+ ^ » J

I. Malgré l'en - fer,malgré la haine, Celui qu'a-mmeun cœur rail-
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Uut, Le front bien haut, l'â-mese- reine, Cnan-te sa foi, ban-nièreau

Refrain.

(gi^gN
Le coura-ge,À tout â-ge, Pour le chré-

S^ 0-j- -. rjL
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tien est nnbîe cl beau Omo
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Mère, Tourte
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plaircje veux mar-
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tien est nobl e et beau ; ma Mère, Pour te plaire, Je veux mar-

i
re

(ois. ^ 2e fois. ^_T^ rit.
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cher sous
1 *
ton dra- peau,

1
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cher sous ton dra-

r
peau 1
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' m 1 H» ** -
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1 i #
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h . é» é
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i

cher sous ton ara- peau,

a Non moins orné qu'un diadème,
Cet étendard aux franges d'or,

Pour nous, Marie, est un emblème .*

De tes vertus c'est le décor.

\ Quand il rayonne à notre tête,

Nous sommes fiers de sa blancheur;
Aux yeux de tous il interprète

La pureté de notre cœur.

cher sous ton dra - peau I

4. Ton nom reluit sur cet insig-ie,

A ciel ouvert il te traduit
;

Par ses couleurs il te désigne,
Vers ton autel il nous conduit.

5. En l'arborant comme oriflamme,
Nous nous lions par notre amour ;

Nous te prenons pour Notre Dam»
Sur tes enfants veille eu retour.

{Ava auloruatien sféiiaii*)
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136*. Un Ange ayant dit à Marie,

p
Moderato. (J = 92. )

î

I. Un Ange a •'yant dit à Ma-ri-e Que le monde aurait un Sau*

& tpp*: 4 a
reur, Et que le CieU'a-vaitchoi-si-e Pour Mère du Dieu Rériemp.

*
t* —^=»J—^-

—

L J J—

teur, Tou - te ra-ri e, El -le chanteain-si son bon -heur :

Autre médiante.

*£- zzO- >:sr^:

Magnificat * * anima mc-a Dàminum.
Chcku*. EtixultdvitsjMritus mt - us * (tus meus *

) inDeosalutâ-n mt o.

2. Dieu, qui peut tout, pouvait-il

[faire

En ma faveur rien de plus grand ?

Il a regardé ma misère,

Il vient s'unir à mon néant
;

Profond mystère,

Dont je bénis le Tout- Puissant.

Quia respexit...

Chœur. Quiafecit...

3.11aime tous ceux qui lecraignent;
Ils vivent dans son souvenir.

Si les superbes le contraignent
A les confondre, à les punir,

Les humbles régnent :

Sa droite a daigné les bénir.

Et misericôrdia..

Chœur. Fecit poténtiam...

4. Touché de la misère extrême
Où les humains étaient réduits,
Il veut 1rs défendre lui-même
Des traits de leurs fiers ennemis.

Bonté suprême !

Il leur donne aujourd'hui son Fil*

Depôsuit. .

Chœur. Esurientes. .

5. Ainsi s'accomplit la prome.vse
Qu'il avait faite à nos aïeux :

La paix succède à la tristesse,

Pour nous déjà s'ouvrent les ocux,
Et sa tendresse

Partout va faire des heureux

Suscépit ..

Chœur. Sicutlocutui es 1
...

6. A jamais gardons la membre
De ses bienfaits, de ses favrurs

;

Toujours cédons-lui la vision l-
;

Faisons- le régner sur nos canjrs,

Rendons-lui gloire.

Rendons-lui d'éternels botmrurt

Gloria Fa tri...

Chœur. Sicuterat..
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137. Triomphez, Reine des Cieux.
.Maestoso.

(J = 88.) Refrain.
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[. Triomphez, Reine des Cieux, A vous be - nir que tout s'em-
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presse; Triomphez, Reine des Cieux,Dans tous les temps,dans tous les

§_FIN > rtx

Si
..lieux

te
Que l'a-mour nous prê te,
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En ce jour de

^ t m
ë - te, Que l'amour nous prê-te Ses plus doux trans-ports, Et que

C—^_—* * 1-±—*

—

9
no - tre voix s'ap - prê - te A

:±

no - tre voix s'ap - pre - te

2. Célébrons, en ce saint jour,

Les vertus de l'humble Marie;
Célébrons, en ce saint jour,

Et ses bienfaits et son amour.
Sans cesse enrichie,

Jeunesse chérie,

Sans cesse enrichie

Des plus heureux dons,

C'est de la main de Marie,

Enfants, que nous les tenons

m
se - con - der ses ef - forts.

3. Qu'à jamais de ses faveurs
Nos chants rappellent la mémoire ;

Qu a jamais de ses faveurs
Le souvenir charme nos cœurs.

Le ciel et la terre,

Ravis de lui plaire,

Le ciel et la terre

Chantent ses bienfaits.

Vos enfants, ô tendre Mère !

Vous oublieront-ils jamais?

* I37a - Pour te louer, Marie
a Marcia (J — S4-) Aloys Kunc.

j^^P^^^mi^T^r^̂ i
1. Pour te louer, Ma-ri-e, Mère du Roi des Cieux,

Refrain.
L'âmed' amour ra-

«̂
vi - e, Je chan-te

1

' U^-l
rai joy - eux

' 4-fc

a- ni - ma

--UÊ 1.

cat a-nima me -a Domi-num 1me a Douai num. Maimi-fi
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Tu m'as comblé de grâces,

Mère, jusqu'à ce jour
;

Ah I que je vois de traces

De tOD immense amour I

Si l'immortelle flamme
De la divine loi

Guide ici-bas mon âme,
Vierge, c'est grâce à toi 1

Si mon âme inconstante
Tombe sur le chemin,
Vite tu viens clémente
Et tu me tends la main.

5. Ta voix bannit la crainte,

Et, dans tes bras bénis 8

Je trouve, ô Vierge sainte,

Sur terre un Paradis 1

6. Oui, ton amour, ô Reine,

Source des biens parfaits,

Même quand vient la peine,

Me fait goûter la paix.

7. Je veux t'ai mer, ô Mère,
Jusqu'au divin séjour

;

Comme à Jésus sur terre,

Gloire à ton nom d'amour 1

138 Au secours !

Andante. (J — 46.) REFRAIN.
•çf- > > > >
•&• ^ ;n, :

— —>—^,

Vierge

:fi ££

Marie.
P. Lambiixotte
> > > > >

h—-N- £
ft#

»-•- T±
Soprano. Km se-cours ! Vierge Ma - ri - e, Au secours,Viensxa u ver mei

Simplice.

Si fc^ £uMg&Ténor.n=*î
fc:

*^r ^ -*-

jours ! C'est ton en -fant qui t'en sup-pli-e, Vierge Ma-ri-e, sauve mes
FIN. Simplice,

-* r
plei-ne de tendres-se, Vers toi les pauvres ma-te-lots Lèvent les

yeux dans la flots.dé • très- se, Et sou-dain tu calmes les

2. Déjà de lugubres nuages Se déroulent au sein des airs :

Par leur souffle les noirs orages Ont soulevé les flots amers.
j Le bruit affreux de la tem;>ête S'approche et gronde avec fureur

;

Il mugit, roule sur ma tête, Mon sang se glace de frayeur.
4. Tu le vois, ma frêle nacelle Est le jouet de l'ouragan :

Marj4, 'étends sur nous ton aile ; Sauve-moi, je suis ton enfant.

5. Il m'en souvient, sainte Patronne, Mille foi*; tu sauvas mes jours
;

N'eateuds-tu pas ? la foudre tonne, Au secours l Marie, au secuurolll

P. N. Louis.
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139 Notre-Dame
Larghetto (J. = 44). refrain.

de France.

L'abbé F. Riquier.

4»

**
-fi., 1

, ,

t
No- tre - Da - me de Fran-ce, En nos mal-heu-reux

. »* m—1-4--#"*^# f** -—4
1

j ^zz^=^^p
PP

jours, A ta douce as - sis - tan-ce Nous a - vons tous re-

A A . A A FIN -

cours : No-tre - Da - me de France, Au se-No-tre

Récit.

V !

me de France, Au se-cours, au se • cours i

~ ] •

—

•—•

—

•—^-t-t~

\

—m—9—*— m—*—
O toi que nos a - ïeux nommaient leur Sou - ve-

^^sm^mm^^sm
rai- ne, Au-jour-d'hui pourrais - tu^ E££JZ3tue 3EfeE

res-ter sourde à

(5

nos

voix ? De la France au-jour - d'hui

molto rail.

V—*-
vé ë é^

n'es- tu donc plus la

/r\ /t\ ,'a>

Rei-ne ? Ou-blîrais-tu pour nous ton a-mour d'autre-fois ?

a. Infidèle et coupable, hélas ! notre patrie

Trop longtemps de ton Fils a méprisé la loi
;

Reconnaissant enfin la main qui l'humilie,

Elle pleure son crime et n'espère qu'en toi.

«. De ton peuple affligé sois la libératrice,

Présente à Dieu nos pleurs et notre repentir;

Détourne de nos fronts le bras de sa justice,

Toujours par ta prière il se laisse fléchir.

4.' La France t'appartient, sauve ton héritage,

O Reine, défends-nous, protège tes sujets
;

D'un maternel amour donne ce nouveau gage,

Vlets, en nous délivrant, le comble à tes bienfaits.

L'abbé S. Pruvost
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P

140. Reine des Français.

HERSART DE LA VlLLKMARQUi
^Martiale. (J — 72.) (Air breton).

$& +*-%
ï-• • =* rr~g

1. Reine du Ciel, Pa - tron-ne de la France. Prends en pi

S m—

m

1

ï=*
tié nos cru-el- les dou- leurs ; Demande à Dieu de gué-rir la souf-

f

*53eS3 BTO!1
fran-ce De tout un peuple à

REFRAIN. f

j ,„ F t-jt

ses ge- noux en pleurs.

f

—

r m

Rei-ne des Fran- çais, nous te sa- lu - ons ! Vierge Iru-ma cu-
f f

rlb «==*•—ET -m*- *—/r

lée, en toi nous croyons, Vierge Imma-cu-lée, en toi rjouscrovon*.

2 Lorsque Clovis, courbant sa tête altière,

Donnait au CHRIST tout un peuple nouveau,

Déjà ton cœur, ô douce et tendre Mère,

Veillait du Ciel sur la France au berceau.

3. Du peuple franc n'es-tu pas la patronne ?

Oublîras-tu les vœux de ce grand roi

Qui te disait en t'offrant sa couronne :

<L Reine du Ciel, mon royaume est à toi ! >

M . Reine du Ciel, ce titre séculaire

Du sol français ne s'effacera pas ;

Il est gravé sur le marbre et la pierre,

Aux flancs noircis du bronze des combats.

5. On sent le cœur renaître à l'espérance,

Bonne Marie, en invoquant ton nom :

Oui, tu viendras, tu sauveras la France,

Kt de Jtsus bous aurons le pardon '
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141. O Marie, ô Mère chérie.

Andantino, (J — 80.) refrain. Martin eau.

O Ma • rie. ô Mè- re ché

çais ia foi des an-ciens jours ; En • tends du ha

e, Garde au cœur des Fran

*X

an-ciens jours tends du haut du Ciel le

FF## \=£
ÏE* ÏE£s**-* J—" "

•
, > 1 p r-

tri- e : Ca-tho - lique et Fran - çais tou • jours ; En'w > >r j- , ...»cri de la pa

1*
tt^ftii
-b—

^

tends du haut du Ciel le cri de la pa

Large.
tri - e : Ca- tho-

FIN.

lique et Fran - çais tou jours, Ca- tho - lique et Fran - çais tou - jours.

S^L -i=*=w- A±î=fc£
l .— 1 |..zt— j, j 1 _

—

/ 1 i 1
1 1 r

1. Aux pieds de ta Mè - rebé-ni-e, Tombe à ge-noux, peu • pie chrétien I

si asPt^jc SEË^ESEt
l* / I

#-•
t=t S0--m-

Et que ta ban-niè - re ché- ri • e S'incline en ce lieu trois fois saint.

2. Console-toi, Vierge Marie,

La France revient à son Dieu,
Vims, souris à notre patrie,

D'être chrétienne elle a fait vœu.

3 Elle assiège ton sanctuaire,

Elle accourt dans tes saints parvis.

Pitié, pitié, puissante Mère,
Fléchis le cœur de Dieu ton Fils.

4. Rends la Couronnée notre Père,

Confonds les méchants et leurs

[vœux,
Fais que le successeur de Pien\;

Connaisse enfin des jours heureux.

5. Elle reviendra, notre gloire 1

Elle revivra, notre foi 1

Nous retrouverons la victoire

Sous les drapeaux du divin Roi.

6. Que notre France soit fidèle A l'Eglise, au Pontife-Roi :

Elle est à toi, veille sur elle, Garde-lui son Christ et sa foi

—

—

f Autre Air au No 210 : Germaine si chère, avec ce Refrain :

O Mère Si chère A tes enfants,

O bonne Madone. Reçois nos chants
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« Mode
142 Vierge,
ralo.

(J= 69. )

notre espérance.

—f* ,
»

1

* - —

1

&=à m 4 —#——=ohJ • M=^=-*
tr-^ t-

1 L /

I. toi, Mè - re ché • ri • e, Qui nou

1^
s ai - mas tou-

m 1 ! r». t « ' 1

! r 1 1 P ^ . J.N j M J* ?_* J / m *
i •

é
jours, Pi • tié pour la pa

1 REFRAIN.
,

tri e En ces fu- nés- tes

4M--* fH frj-H-4-* <fct

jours ! Vier ge, notre es-pé-ran-ce, E- tends sur nous ton bras, Sau

ve, sau-ve la France, Ne l'a-bandonne pas, Ne l'abandonne pas !

Autre air. Moderato. (J — 84.) Aloys Kunc.

I. O toi, Mè-rechérie, Qui nous aimas toujours, Pi-tié pour la Pa«

REFRAIN.mmm G- fc=$=P S
tri- e En ces fu- nés- tes jours. Vier-ge, notre es- pé- ran- ce, É-

r*=r=
-3ï= • '

* ^ =t^7$=f-f rVlr»--
tfr-

* ->—dd c?
1

•
\
â-fi--* '

—r T_#—

—

j

tends sur nous ton bras, Sau- ve, sau- ve la Fran- ce, Ne

*-i?-S-iH H-ï *-n—i—J—=t= :—*—«_J—Ë_ j J_ V—*—*-—

«

» -
!

l'a- ban- don - ne pas, Ne l'a - ban-don - ne

•. Vois comrr.e,dans la Fiance,
On ne peut t oublier,
Comme avec confiance
On d.ii:e à te pr.rr l

LSouv.cns-toi que U France.
1 tes aimables mains.

Aux jour:» de sa puissance
A rr-mk *.** Hestu.s.

4. Il est vrai que la France
A courroucé ie Ci«l ;

Mais pour bJ deivrance
Vois-nous à ton autel.

5. Nous t'en prions, Marie,
me le Seigneur;

.r U patrie,

Qui t'a donné son r.ueur.

pas.

6 Rome, cité chérie.

N'espère plus qu'en toi;

Far nous sauve, Marie,

Le grand Pontife-Roi.

7 Pes maux ie la pat>J«

Arrêt- enm. le cours.

Et nous serons, Marie,
s enfants toujoum.
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143. Reine de France.
Moderato, (j — 72).Mi^^= E=fcffrHJ

Aloys Kunc.« ?SH
ÉZJÉ1 £ ^—

^

1. Venez, chré-tiens, de l'auguste Ma-ri-e A deux genoux im
1 N ; 1 1 t j * N—I f 1

— IVi—I

plo-rer les fa- veurs ; Et pour tou- cher cet-te Rei-ne ché-ri-e,

rail. REFRAIN.

EfV^gBggs -ET 1 Y

¥—*- ^
U- nis- sons tous et nos voix et nos cœurs ! Rei-ne de Fran-ce,

! T

Pri ez pour nous, Notre es-pe-ran-ce Re- po- se toute en vous
;

Rei- ne de Fran-ce, Pri- ez pour nous, Notre es-pé- ran-ce Re-

mÊÈÊÈÈÈÈÊàtÊM
po- se toute en vous, Notre es-pé-ran ce Re-po-se toute en vous !

Pitié pour nous, ô Vierge tutélaire !

Vois, notre esquif menace de sombrer.
Dieu nous punit ; les flots de sa colère
Montent toujours : Mère, viens nous sauv«t.

De nos aïeux bénissant la mémoire,
Nous affirmons la foi des anciens jours :

Rends-nous la paix, donne-nous la victoire,

Oui, de ton coeur nous viendra le secours.

Quoique pécheurs, tu nous aimes encore,
Et ton doux coeur n'est pas fermé pour nous

;

Vois à tes pieds la France qui t'implore :

Taris ses pleurs, ô Mère, exauce-nous 1

Mère de Dieu, tu veux que l'on te prie :

A ta pitié nous avons tous recours.

Tu veux qu'on t'aime, ô clémente Marie 1

Nous t'aimerons, nous t'aimerons toujours.

Je sens mon coeur renaître à l'espérance,

Bonne Marie, en invoquant ton nom
;

Oui, tu viendras, tu sauveras la France,
Kt de Jfcsus nous aurons le pardon.
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i^

144. Laudate Mariam.
Andante.

{& — 48.) L'abbé F.-X. Morrau,

S
-4~

-&-+- T^L -&-F-
zz:

i.O vous qui, sur terre, N'as-pi-iez qu'au Ciel, Chantez d'u-ne

REFRAIN.
,

-<s>-#- ^ &+ ÎE£
Mè-re Le nom im- mor- tel. Lau- da- te, lau - da- te, lau

rit.

-*# wmarat£±x *=t o g £f
da-te Ma-ri-am; Lau-da- te, lau-dvte, lau-da- te Ma- ri - am.

». Usrtela TaUée.
<i> Rcir.e des fleurs,

Vitrée Immaculée,
Parfumez nos cœurs.

f. Avec U lumière
;>u cierge qui luit.

Que notre pnère
Monte à vous sans bruit.

8. O Mère chérie,
Donnez-nous l'espoir,

Après cette vie,

Au Ciel de vous vo.r.

4, O brillante étoile,

Bel astre des mer?,
Guidez notre voile

Sur les flots amers.

5. Reine d'Espérance,
Du plus haut des Citux

Sur la pauvre France
Abaissez les yeux.

9. Et dans la lumière
Du jour éternel,
Toujours, tendre Mère
Nous dirons au Ciel.

6. Divine Patronne,
yui régnez aux Cieux,
O Mère >i bonne.
Recevez nos vœux.

7. Vous voulons sur tvtre
Jusqu'aux Jemvers jours
Vous chanter, vous plair«.
Vous aimer toujours.

lÀiei auto* isation spéciale) L'abbé F. X. Mokhau,

144V Nous venons encor, chrétiens et Français,
Moderato ben marcaio. {+ — 80). Refrain. Atr écossais.

fc*
:3zj^£ «=*

mzm:

3=t -N—

N

Nous venons encor, chrétiens et Fiançais, Dont l'ardente foi ne fa.iL

^
lit jamais; Gui-dés vers ces lieux par de saints attrails, Nous ve-

FIN.

nons, chrétiens et F rança'.s. 1.0 vous qui sur terre. N'aspirez qu'au

Ciel, Chan-tez d'u-ne Mère Le nom im-mor - tel.

Les couplets comme au n° 144., ci dessus.
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145. O Marie, <5 divine Mère.
Moderato. (J— 84. ) REFRAIN.

Ê=fc H^pS*=*
O Ma - ri - e, ô di- vi- ne Mè- re,

&=&
1EÊ 1EÊ^^H^^e»

Fran-ce tombe à tes ge- noux ; Vois nos dou leurs, no» tre mi-

pià largo.

ÉÉEB ^&^ïse* œ£+~£
W=:

sè-re, Pi- tié, pi- tié, dé- li- vre- nous, Pi- tié, pi- tié, dé-

feÉBigËi £=M
î
^fiLJJLj.-4g

li- vre-nous. i. La France, ô Mère, est ta fil-le ehé-ri- e,

I S333Ï
forp^p^tt
I*=£

#

—

é-—m—é—*}-#

Dans ses re- vers tu l'as-sis-tas tou-jours; Viens la sau-ver, car

=&rzjv ^HHH^i®!^_ '/ Z

sanglante et meurtri-e, Tout son espoir n'est plus qu'en ton secours.

2. Tous gémissants vers le Dieu du Calvaire,

Nous élevons et nos cœurs et nos voix ;

Il entendra notre ardente prière,

Lui qui pour nous expira sur la croix.

3. Près de Jésus sois notre protectrice !

Et de nos maux ton immaculé Cœur
Par sa vertu, sainte Médiatrice,

Conjurera le fléau destructeur !

4. Peuple, à genoux ! Voici l'auguste Mère !

Du haut du Ciel sur nous sa main s'étend !

Elle bénit la France et le Saint- Père,

Elle a vaincu la rage du serpent.
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146. L'enfer dans sa noire colère.

Mouvement de marche. (J- 80.) refrain. P. Lambillottr,
'-%'•

. 1
1
—

1

!—î*—N

—

I *

—

IV-g^^^^^HÊ=fc
*

I. L'enfer, dans sa noire co - lè-ra, Vou-drait à Je- sas me ra-

-f-»S- **=*
t -r 1 + «, ;^=s

vit ; Je ne sau - raîs pé" - rir, je ne sau- rais pé - rir : La

t$&r+j&*$&^^
Rei - ne des Cieux est ma Mè- re, La Rei - ne des Cieux est ma

FIN. Andantino.{^. — 8c.

n
t-r-rm1 1. t=fcm -G* -V—0—#-

-#

—

m- LZi

Mè - re. Lors que je m'em-bar-quai sur le fleu-ve des an»,

L'on m'a-vait dit : En - fant, l'oeil fi - xé sur Ma- ri - e, Tu

I^H^^H^
franchiras tous les brisans, Tu franchiras tons les bri - Bans.

. Le soir vint et troubla le calme du matin.

La nuit me présageait un funeste naufrage ;

Mais je criai : Marie ! et soudain le nuagt
Laissa briller un jour serein,

g. J'entends gronder encor l'Océan furieux,

J'entends les flots mugir autour de ma nacelle f

Mais que peut contre moi la tempête nouve le )

Marie aura sur moi les yeux.

4. L'avenir parait sombre et je sens que mon cœur
Parfois tremble et frémit ; mais au nom de Marie,
Quand il faudrait lutter jusqu'au soir de ma vie.

Des flots je sortirai vainqueur. P. M. De Boyi k«;vk
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P
Legatù. ( J rrr 66.

147. Je la verrai

it*
in*-m

P. Lambillottr.

*=£*(

1. Je a ver - rai, cet-te Mè - re ché • ri - e,> > Ce doux es

! ! r
j

"
r* • a* 1 ! r*. a

rfc.
• "

* P W 9s i •
i

1 m r \ a P* 1

* J 1/
"

;
1 — 9 é V L Z # /_J

!

poir fait pal - pi - ter mon cœur

:p=P

Elle est si bonne et si

£5 «:
ijt *=+a

p: ^
ten-dre,Ma- ri -e ! Un seul re-gard fe-rait tout mon bonheur.

REFRAIN. -^

Di-vi-neMa-ri-e, J'ai l'es-poir, Au Ciel, ma patri-e, De te voir»

2. Je fus toujours l'enfant de sa tendresse,

Mais plus je suis comblé de ses bienfaits,

Et plus j'éprouve en l'âme de tristesse :

Je la chéris, je ne la vois jamais.

3. Je la chéris, je me plais à redire

Son nom si doux à chaque instant du jour ;

A chaque instant je me plais à l'écrire,

Je le répète et l'écris tour à tour.

4. Je vais cherchant son image fidèle,

Mais nulle part je ne suis satisfait ;

Ah ! dans mon cœur, ma Mère est bien plus belle,

Et ce tableau lui-même est imparfait.

. Combien encor durera son absence ?

A chaque fête elle vient en ce lieu ;

Mais, sans la voir, je suis en sa présence,

Et ce jour fuit, adieu, ma Mère, adieu ! P. N.

On peut ajouter au Refrain

1

Es-poir, es-poir, es - poir aux en-fants, aux enfants de Ma-

rie : On ne sau-rait pé • rir, Quand on veut la ser - vit.



A la Très Saint© Vierge. 143

148. Gloire à Dieu !

A 11° tomposo. (J== 60). REFRAIN. P. Lambillotte.

3fr~ 1 I Fl .m l N I N3=tt 'P?2=EbE* :«=£ ghg- £=£ «Sfc-d-diÉ.

Gloire à Dieu ! que tou- te la ter- re Tressaille d'amour !

gss Ê=fc
:F=^ *&s:

)

Le Sei-gneur a fait ce beau jour : U - ne Vierge est sa Me
FIN. Bridante^^ '"p^

,
/"ï""*s '"

-
P'

N

*-J-ë »*—r^^M t I- -i i^S
7-t

«—•-

re ! 1. Mon âme a tres-sail-li, je sens, je sens mon cœur Pal-pi

vibrato /*—v -—^ ._

t=£^E& HMÛJÊT~W
3ÉZJÉ

ter sous l'effort de son amour vainqueur
; je cède rt je li-vre mon

5=sz: ^ fc^M^J¥F ^:t
â - me A cette heu- reu-se flam-me, Mon Diru, mon Dieu tri-

ad libitum

bau- vcur.omphe, et c'est un

2. Du séjour de .*a gloire il a jeté les yeux
Sur la terre d'exil, sur l'homme malheureux

;

Il a vu toute ma faiblesse,

Mais son amour le presse,
Il aime les mortels, il veut souffrir comme eux.

3. 11 a fait en mon âme un miracle éc'atant,
Le Roi des Cieux en moi s'est fait petit enfant,

Il montre sa toute-puissance,
Sa bonté , sa clémence;

Plus il veut s'abaisser, plus son nom sera grand.

5. Il a fait éclater la force de son bras
;

Du ai:j)e et du petit il a guidé les pas,
Mais ii écrase le superbe,

Il foule comme l'herbe

Les moi tels orgueilleux, et les livre au trépas ! P. A. Lkfkrv»»
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i

149. Sur ce noble pays de France.

-Avec entrain
(j. — 54.) refrain. A. Yunc.

1T.PI P. Uë^rffr-j
'j j ' iïMiï

Sur ce no-ble pa- ys de France Veil - ie toujours, Rei-

Ê=t
I— 1 l-^ La 1-, 1 U |_ L 1 Ut.

3±=t*

ne des Cieux : Gar - de - lui l'an - ti • que vail • lan - ce, La

fFHj-H£ :*=È.
kr

+; 1- siW mêEÉEf
foi de nos premiers a - ïeux; Ne lais - se pas som-

is^ffi&=M±^s1
brer aux é - cueils du ri - va- ge Ce vais-seau pr© - té*-

-L . 1

ts=fc
*=|=*

=te=t
.fc fl «_l_^ ^__#—,^___L_| h 1 t__J

~

ge par ton blanc pa - vil - Ion, Que la Fran-ce tou-> rail.mm^m '~<3>- m
jours sous les coups de l'o - ra- ge Res

large fin. ^zw expression.

3f

te

^p^p^BgpgFgf £*=£
-9-+-

la gran-de Na-ti - on. I. Les Franci fu - rent tou - jours, dam

i-fi-^-E
:*=t=r=* -À±£*

-0—•- B^SSâl^f
les faits de l'his-toi-re, Fils aî-nés de la foi, fils aî-nés de l'hon-

ls -v-i ! ,S— fe* tZJt. *r ttp:

neur 1 Mais un ti- tre nou -veau s'a-joute à tant de gloi-re : Tu
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les as pro- cla mes fils aï - nés de ton cceur.

2. Si l'orage parfois vient menacer nos têtes,

Vierge, que ton regard, comme un soleil vainqueur,
Dissipe le nuage, écarte les tempêtes :

Notre espoir le plus sûr est ton bras protecteur.

3. Ecoute les accents de notre humble prière :

Qu'à jamais parmi nous règne ton divin Fils
;

Qu'à son nom soit uni ton nom, ô tendre Mère,
Dans l'esprit et le cœur de tes enfants chéris.

4. Peuple cher à mon cœur, ô France, 6 ma patrie,

Reste toujours filèle aux volontés des Cieux
;

Sois le peuple de Dieu, le peuple de Marie !

Peut-il être un destin plus grand, plus glorieux?

(Avec autorisation expresse de /'Édition populaire française )

P
150. J'irai la voir un jour.

Andante. (J. ~ 56.)

1=?
#^—#

1. J'i • rai la voir un jour,

-9-

Au ciel dans ma oa-

SJEÎ -r» ^•-• -à-•-

tri- e ; Oui, j'i - rai voir Ma- ri- e, Ma joie et mon a-mour.
RRFRATN.

Au

e^S
ciel, au ciel, au ciel, j'i • rai la voir un jour, Au

ciel, au ciel, au ciel,

2 J irai la voir un jour 1

C'est le cri d'espérance
Qui guérit ma souffrance,

Au terrestre séjour.

3. J'irai la voir un jour,

Cette Vierge immortelle
;

Bientôt j'irai près d'elle

Lui dire mon amour.
4. J'irai lavoir un jour 1

J'irai m'unir aux anges

mm
J'i ai la voir un jour.

Pour chanter ses louaiiges

Et pour former sa cour,

5. J'irai la voir un jour I

J'irai près de son trône

Recevoir ma couronne
Et régnera mon tour.

6. J'irai la voir un jour I

J'irai loin de la terre

Sur le cœur d'une Mère
Reposer sans retour. Jànm*.

On peut au»i chanter ce Cantique sur le No 74 : Le Ciel en est lé prix.



146 Cantiques de la Jeunesse.

151. Souvenez-vous, ô tendre Mère.
CantaHU. (J.

— 54.) refrain. P. Lambillotte.

^PPÉ^IÉgi^
Sou- ve - nez-vous, ô ten-dre Mère ! Qu'on n'eut ja-

£-1—ta

mais re - cours à vous, Sans voir ex- au- cer sa

Èfm fet
pn-

ma ÉI
e* ï -É*-*

è - re, Et dans ce jour ex - au - cez - nous, Et dans ce jour ex-

1 FIN. ^=

m s **
=Ê 3 £=t mZ=t»é

l * *

au- cez - nous. 1. Dessiè-cles é- cou - lés j'in-ter- ro- ge l'his-

^- T=£ t=£
E s*£ eue #^-î

y—/ iéh*

toi re. Pour di - re ses bien - faits ils n'ont tous qu u-ne

é^IUj-Êjffi^ËEËgj Ê=

voix ; Ver-rais-je en un seul jour s'obscur - cir tant de

S :~it ^=#—•-

gloi- re ? Lin - vo-que- rais-je en vain pour la pre-miè-re

£=3: *S • #

fois, la pre- miè- re fois ?pour

Marie aux vœux de tous prêta toujours l'oreille :

Le juste est son enfant, il peut tout sur son cœur
;

Mais auprès du pécheur jour et nuit elle veille :

Il est son fils aussi,
|

l'enfant de sa douleur ! {bis)

Et moi, de mes péchés traînant la longue chaîne,

Vierge Sainte, à vos pieds j'implore le pardon :

Me voici tout tremblant, et je n'ose qu'à peine

Lever les yeux vers vous, I prononcer votre nom. (bis)
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4. Mais quoi ! je sens mon coeur s'ouvrir à l'espérance,

Il retrouve la paix, il palpite d'amour
;

Je n'ai pas vainement imploré sa clémence,
La Mère de Jésus | est ma Mère en ce jour, (bis)

5. Mes vœux sont exaucés, puisque j'aime ma Mère,
Et que d"un feu si doux je me sens enflammé

;

Je dirai donc aussi que, malgré ma misère.

Son cœur m'a répondu,
|
quand je l'ai réclamé, {bis)

6. Je n'ai plus qu'un désir à former sur la terre :

O ma Mère, mettez le comble à vos bienfaits
;

Que j'expire à vos pieds et dans ce sanctuaire,

Si je ne dois au Ciel | vous aimer à jamais ! (bis)

P. A. LKFF.IVRm

152. Sainte Vierge Marie.
Moderato. (J— 76.) refrain. P. Lambillotte.
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^ Sain-te Vier - ge Ma - ri -e, Ai-ma-bl e Me- re du Sau
& m\f 'tir
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veur, Je vous con- sa-cre pour la

FIN.

vi- e L'hom-ma - ge de mon

? -t —;—r»-

—

1
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1
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l

cœur. 1. S>ain- te Vier - ge Ma - ri e, Vous

1 m WZ r r m ' v. •* _ > ^
m P r ; ;

W i" ^" r F à 1 r
1 1/ J" _J ! 1 • é 1
1
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r l * é • M -UJ ^—J

ê- tes la por - te du Ciel : Ob- te - nez qu'à mon a • go-

r* 1 v r F"
,r rt m • m 9 1 M **

! r* J m •
^_» é = i—1—^-**^ i

ni e J'entre en ce se- jour im- mor tel.

2. Sainte Vierge Marie,

Vous êtes l'étoile des mers
;

Des vents apaisez la furie,

Calmez, calmez les flots amers.

3, Sainte Vierge Marie,

Ah ! je vois l'écueil de la mort !

Sauvez ma nacelle chérie !

Venez et montrez-moi le pojrt.

4. Sainte Vierge Marie,

O Mère du divin amour,
Vous n'avez pas été flétrie

En donnant à Jésus le jour.

5. Sainte Vierge Marie,
Voyez, voyez couler nos pleurs

;

Priez pour nous dans U patrie,

Priez pour nous,pau vres pécheurs

P. A. LjlFRBVi»
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153 Nous t'oublier?

Allegro. (J™ 88.) P. Lambillottb«S^S ^-£-r-
t-^~^~^~«:

3R
jfc*

I. Comblés de tes douces faveurs, Dans le transport qui nous en

m
«^
t* P=E

I% *-*-

Ie
traî - ne, A ton coeur, ô di - vi- ne Rei-ne, Nous ve-

t=* t==t=£.
\*—%- 7*-*r-É—•*-+

nons consacrer nos cœurs. Toujours vi- vra dans notre âme at-ten-

REFRAIN.

àS± H^iSI^^
dri-e Le sou-ve-nir de tes touchants bien-faits. Nous t'ou- bli-

« 1 r^ 1 . 1 . .. s 1- - » f »
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i
er, Mè- re ché - ri - e ? Non, non, ja- mais ! non, non, ja-

m *=£ tm
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mais ! Nous t'ou- bli - er, Mè- re ché- ri- e ? Non, non, ja-

^flaîmi^
mais î non, non, ia-mais ! Non, non, ja-mais ! non, non, ja- mais

1. Partout des pièges séducteurs

Sont tendus à notre innocence ;

Par une coupable inconstance,

Ir >r*s-naus nous joindre aux pécheur?
No^rkinocencejô divine ivlarie, [traits.

Pour nous toujours aura de doux at-

3 A tes lois, Mère du Sauveur,
Si nous sommes toujours fidèles,

Au sein des clartés immortelles
Nous contemplerons ta splendeur.

Ce doux espoir, de notre âme ravie

Fait le bonheur et lui donne la paix.

4. Heureux le jour où tes enfants,

Inclinés au pied de ton trône,

Verront l'immortelle couronne
Briller sur leurs fronts triomphants I

Oh 1 quel bonheur pour eux, dans la patrie,

De te bénir, de chanter tes bienfaits I

P. N. Louis.
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154. Tendre Marie.
Andantino. (J— 76.) refrain. P. Lambillotti.

Ten-dre Ma- ri- e, Mè- re ché- ri - e, O vrai bon-

i m^^mm£=t>—t &
neur Du cœur ! Ma ten- dre Mè- re, En toi j'es - pè- re,

FIN.

wî?ï
Sois mon se-cours Toujours, Sois mon se -cours Toujours.^ -4—VI

^r
=P

I. Tout ce qui souffre sur la ter-re, En toi trouve un puissant secours

Toncœur en tend notre pri-è- re, Et ton cœur nous répond tou-joan

[Tu nous consoles dans nos peines,

Tu viens à nous dans l'abandon
;

Du pécheur tu brises les chaînes,

C'est toi qui donnes le pardon.

3-

Ta douce main sèche nos larmes,

Ton nom si doux guérit nos maux,
Et nous trouvons encor des char-

\ te prier sur ries tombeaux, [mes

L 4 *

Tuviensconsolerceux qui pleurent

ît tu prends soin des malheureux ;

u viens visiter ceux qui meurent,
£t tu les portes dans les Cieux.

C'est toi qui gardes l'innocence

Dans l'âme des petits enfants ;

C'est toi qui gardes lespéranca

Dans les cœurs flétris par les ans.

6.

Tu te montres la Mère aimai >le

Auprès du petit orphelin.

Celui que la misère accable

Auprès de toi trouve du pain,

7.

Le matelot dans la tempête
Invoque l'étoile des mers :

L'étoile brille sur sa têie,

Et tu calmes les flots amers.

S.

Je te consacre donc mes peines,

Je te consacre mes douleurs,

Unissant mes larmes aux tiennes,

Je taris ma source de pleurs, P. A. Lefebvre.

Cant. de la Jeunesse
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155. Chrétiens qui combattons.
Andante. (J. =^69.) P. LAMBIL

t=t
2ZÉ

1. Chrétiens qui com-bat - tons au - jour-d'hui sur la
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tClr - rc, Sou - ve- nons-nous tou - jours au mi- lieu du dan-
» r -

\ |
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Mè rc Dont le bras tout-puis - sant

RKFRAIN.
sau - ra nous pro-te- ger.

^p^g^£££feÊ£3 r r pï-fi-—•-

No- tre- Da

spié
me de la Vic-toi- re

f*—1
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*-
De l'en- fer tri- omphe en ce
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jour ; En- corc un chant de gloi - re, En- core un chant d'à-

I
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mour, En-coreun chant d'à- mour, En-core un chant d'à- mour.

a. Plaçons en elle seule une ferme espérance,

Que nos coeurs dévoués l'aiment jusqu'au trépas,

Et que de notre sein son nom béni s'élance

Pour nous rallier tous au plus fort des combats.

i Donnez à vus enfants la force et le courage,

Un courage à l'épreuve et du fer et du feu,

Prêts à sacrifier, si la lutte s'engage,

Nos âmes et nos corps en holocauste à Dieu.

X Et si le monde encor contre nous se déchaîne,

S'il brave le Très-Haut, s'il outrage ses lois,

Marie, apprenez-nous à mépriser la haine

De tous ces ennemis qui blasphèment la croix.

5. O Vifrge immaculée et mille fois bénie,

Ajoutez à vos dons un don plus précieux :

Faites qu'après le cours d'une pieuse vie

Et pasteur et troupeau soient reçus dans les Cieux.

P. N. Louis,
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156. Triomphe, victoire! (Voir page 74.)

156*. Le temps partout est sombre.
L'abbé Facre.Avec mouvement (J = 88).

i. Le temps partout est sombre, Au ciel aucun astre ne

fc

-^r^rr «3"!=£=£=^F
3Ê=*=ëzzr.

^Ê na
luit ; Hé las !u -ne ter- ri- ble nuit A dé-ploy- é son om
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bre ; Malheur à vous, tris- tes jou-ets des flots 1 Pri - ez, pri
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ez, ô pauvres ma-te-lots 1 Priez, pri- ez, 6 pauvres ma-t<?

REFRAIN. —T~1^
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lots ! Ma - rie, ô douce é - toi - le, Parais, brille à nos yeux : A
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tra-vers les flots o • ra- geux Viens gui - der no- tre voi - le ; M»
" - -p ~rf 1*' riIm r

i
• m J 1 ly H J i F m r* m
t

r P ^
i
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rie, 6 douce é - toi- le, Pa rais, et inontre-nous les Cu'UX.

Voyer le noir orage
Qui gronde déjà dans les airs ;

Voytz ces rapides éclairs

Enflammer le nuage ; [flots?

'ntendez-vous au loin le bruit des
*riez, priez, ô pauvres matelots 1 (Sis)

Cent fois sur votre tête

La foudre a promené la mort
;

Mais craignez et tremblez encor,
Car voici la tempête :

plus en plus elle agite les flots^

rie», priez, ô pauvret matelots ! (Sis)

4. En vain votre courage
Affronte la fureur des vents

;

Votre barnue ne peut longtemps
Echapper au naufrage ;

De plus en plus on voit monter les flots !

Priez, priez, ô pauvres matelots! {bu)

5. A cette heure dernière

Où tout pour vous semble finir,

Il vous reste encore un soupir,

Encore une prier» ;

Priez Marie, elle commande aux fi»«'

Priez, priez, 6 pauvret matelots I (ht*.
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157. Jour mille fois heureux.
Mouvement de marche. (^ — 84

»=4
^jé; ^=P=

I. Jour mil- le fois heu- reux ! of fran- de sa- lu- tai- re ! C'en

m iZ3

est donc fait, Ma- rie a re- çu no ser-ments ; De la Me- re de

,-— -4-p» ^g^ «H- n
Dieu nous sommes les cn-fants : Honneur, res pect, a mour à

REFRAIN.^&mm
no - tre ten - dre Mè - re ! Oui, nous l'a-vons ju- ré, nous

-f-
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sommes ses enfants ; Nous fai-sons de nos cœurs le don le plus sin-
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S

ce - re J Que la terre et les Cieu'x re - di - sent nos ser-

te
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nents Guerre au monde, à Satan, guerre au monde, à Satan ! A

!=M:

oour, a- mour à no- tre

2e fois. Les couplets sent

que
|

1^-0 —»-- Cl les même? qi

i IU suivant.

re ! I Mè re

158. Vous en êtes témoins.
Sut l'air du N* 10 : Un fantôme brillant.

t. Vous en êtes témoins, Anges du sanctuaire,

De la Mère de Dieu nous sommes les enfant*

C'en est fait, et Marie a reçu nos serments
;

Honneur, respect, amour à notre tendre Mère 1

REFRAIN ; Oui, nous l'avons juré, nous sommes ses enfants î

Nous faisons de nos cœurs le don le plus sincère
;

Que la terre et les Cieux redirent nos serments :

Guerre au monde, à Satan (bisj, amour à notre Mère I (ter).
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%, Si l'un de nous, hélas ! un jour était parjure,

Que sa langue aussitôt s'attache à son palais
;

Que sa main desséchée atteste à tout jamais
De cet indigne enfant une si noire injure.

3. De puissants ennemis nous déclarent la guerre,

Je sens mon cœur frémir à l'aspect des combats
;

Soutiens-nou«, ô Marie, à nos débiles bras

Daigne prêter l'appui de ton bras tutélaire.

\. Si, pour nous entraîner, des faux biens de la vie

Le monde offre à nos yeux les attraits imposteurs,

Disons-lui, repoussant ses funestes douceurs :

« Mon cœur n'est plus à moi, mon cœur est à Marie. »

^
L'abbé B**»

159. C'est vous, ma bonne Mère.
Lentement, (J = 90.) refrain.

fV=t

C'est vous, ma bonne Mè-re, Que j'ai-merai toujours ; En
FIN.

vous mon cœur es- pè- re, Pre- nez soin de mes jours, I. Je*-

PpgB^ :^5i *di± £=

sus sur le Cal- vai- re Nous pla - ce dans vos bras ; Mon-

t
ï

3EEÉ
- re inous p

_j_.

fc=* m
trez - vous no - tre Mè - re, Ne nous dé

|2. A votre bienveillance,

O Vierge, j'ai recours ;

~i le démon s'avance,

Venez à mon secours.

3. Plaisirs, honneurs, richesses,

Voudraient me captiver
;

Qu'importent leurs promesses !

[e cherche à me sauver.

L Pourquoi, folie extrême !

Ua^ner tout l'univers,

pn s'ex posant soi-même
i\\x flammes des enfers ?

• lais - sex pas.

mort funeste5. Par un<

Je crains d'être emporté :

Où l'arbre tombe, il reste :

C'est pour l'éternité !

6. Abri de l'innocence

Et du vrai repentir,

Vous êtes ma défense j

Je veux me convertir.

7. Mais quand ma dernière heure
Viendra fixer mon sort,

Ah 1 faites que je meure
De la plus sainte mort.
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160. Faibles mortels, que l'espérance.

Marcia. (J — QÔ.) P. Lambillottr.

iPES ^
I. Fai-bles mo: tels, que l'es- p« - ran - ce Cal- me
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peines, nos dou-leurs, Le Ciel pour nous, dans sa clé-men-ce, Ver-

se de nou-vel-les fa- veurs ; D'un nom ché - ri la dou- ce

gloi- rc Vient d'ap - pa - rattre à l'u - ni - vers ; Ma-

t r r r r**• * F l* À' m * m _j r* • D • • J
L—1_ 1/ t f V y »

rie a vain- eu les isn fers, Et nous la pro - cla-
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dant nos g pas vain -

V A.
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ri - e, Me - ri - te ra ton amour, tes fa veurs.
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2. Reicvez-vous, tribus lointaine!,

Déplorer enfin votre sort
;

Du démon secouez les chaînes,

Sortez des ombres de la mort 1

11 s'est levé, le jour de gloire,

Vos soupirs ont fléchi les Lieux
;

Marie. G frères malheureux,
Se montrera pour vous
Reine de la victoire.

5. Et vous, esclaves de la terre,

Que séduit un monde trompeur,
Ouv.ei les yeux à la lumière,

Reprenez le joug du Seigneur.

Venez partager notre gloire,

S'il faut lutter, ne craignez pas :

La Vierge soutiendra vos pas,

Elle est, vous le savez,

U*inc ie la victoire.

4 C'est vainement, Vierge Marie,

Que l'enfer frémit contre nous 1

Te* enfants bravent sa furie

Et méprisent son noir courroux ;

Sur tes pas ils verront la gloire

Toujours couronner leurs efforts ;

Toujours dans leurs pieux trans-

Nos coeurs te béniront, [ports,

Reine de la victoire.

5. Saint étendard de notre Mère,
Nous en faisons le doux serment,

Nous te suivrons dans la carrière,

Unis jusqu'au dernier moment.
Et quand viendra le jour de gloire,

Marie entendra les vainqueurs,

Autour de toi formant leurs choeurs,

La proclamer encor
Remc de la victoire.

P. N. Louis.

160*. O Marie conçue sans péché, priez.

Lento (+ = 56). refrain. Tru Decker.

O Ma - ri- e con- çue sans pé - ché, Tri - ez, pri - ez, pri-

i^^H ^3L 1z3=è

ci pour la France, O Ma-ri-e con • çue sans pé - ché, Pri-

FIN.

ci, pri - rz pour la Fran - ce. 1. Pour la pa - tri-e, Vier- ge Va

ri - e, Nous vous pri- ons à deuxge noux Vous, sa Pa

ronne Toujours si bon • ne, In-ter-cé-dez au Ciel pour nous 1

3-El!e est coupable
;

O Mère aimable,
Quo iei-aitelle loin de vous T -

Du divin Juge,
Vous, ton refuge,

Faites fléchir le »aint courroux I

Dans la détresse
Elle s'adresse

A votre Coeur toujours si doux
;

Par votre grâce
Que rien ne las*e,

Vierfe clémente, sauvez nous!
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161. Je l'ai Juré.
Àvtt entrain (J — 80). P. Hermann.

r£i^^ £=*

t. Je l'ai ju - rc! j'ap-paitiens à Ma - ri • e ; A-près Je-

S
•

ft-r

sus elle est tout mon a - mour ; A l'ho oo - rer je con»a-cre ma
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vi - e, Je l'ai- me - rai jus-qu'à mon der- nier jour.

refrain, cresc. > — - >
zE3=* ^J-^ 1

Je l'ai ju - ré,

y-y * -f^~f—f^f

C'est pour la

doux

vi - », Mon ser-ment est sa - cré, Je l'ai ju - ré, c'est pour la

-., >a//. ffî^r solennité. -^ lentement. —_^_

=^=s «s
y*- 1

,<r-2^ ^5
a - rivi • e, Mon ser-ment est sa cré, J'appartiens ;

2. Je l'ai juré I comme ma tendre Mère,

Je te fuirai, vain plaisir, faux honneur
;

De tes attraits la douceur mensongère
Ne trompera jamais mon faible cœur.

3. Je l'ai juré ! Seigneur, tes tabernacles

Seront toujours ma force et mon secours
;

Toujours Marie y goûta tes oracles,

Ils seront seuls ma joie et mes nmours.

4. Je l'ai juré ! de mon aimable Mère
Je graverai les doux traits dans mon cœur

;

A retracer une image si chère
Mon tendre amour mettra tout son bonheur!

5. Je l'ai juré ! de ta voix, ô Marie,

Je che'rirai la céleste douceur ;

Sur tes leçons je réglerai ma vie,

Sur tes vertus je formerai mon cœur.
é. Je J'ai juré ! dans ce doux sanctuaire

Chaque printemps me verra de retour...

Mon eccur, pressé d'y trouver une Mère,
Y redira ses cantiques d'amour.

Extrait de Gloire à Marie, BourgUct Calas, rue Saint Sulpice, 3!. Paris

WËÊm



A la Très Sainte Vierge. 155*

l6i a . Je veux chanter PImmaculée.
« Moderato. ( J — 72 ). L'abbé F. -X. More.au,

I.

i
Je veux chan- ter l'Imma-cu - lé- e : An-ges ra - vis de

ff I r E fk• « 1 H » ,

'

J T m rvl J J ç
1 r m \ p* A ë J *. • 1 M • a- J*

L !

' • é «
sa splen-deur, Tns - pi- rez- moi l'hym-ne sa - cré-e Qui de mon

refrain. Mouvcmtnt accentué sans
• ^ 1 1 .è 1—-—n > 1

|* 1-*—1
— —*"

cœur ptonte à son Cœur. De- bout, chrétiens, sa - lu-ons no-tre

précipitation.

k.

Mè-i Dan: ud é - lan d'es - pé-rance et

+£=£
de foi. Et

avec éntrgit.

ra*-*
I^ÎEEÎE w ^E

poussons tous ce cri d'amour sin ce- re

rail.

< J< SUIS

SEZ*
~

/.

Dieu, *uis

t
Dieu.

-3-

|e suis Tci ! >

t. Je suis à Toi ; sur le Calvaire,

Près de mourir, le doux Sauveur
M'a dit : « Enfant, voilà ta Mère !

Ah ! q>ir ce mot a de douceur !

Je suis à Toi ; naissante aurore,

Heureux espr ir de tous mes jours,

La nuit, le soir, lr- jour encore,
Eclaire-moi, brille toujours.

Je suis à toi, fleur parfumée,
15 toujours au voyageur;

B^an lis dont I' me est embaumée,
Répands sut moi ta douce odeur.

Je mus à Twi ; lorsqu'un nuage
Viendra tro")>lei mon cœur mortel,

Pour éloigner bir~ loin l'orage, „

j'irai prier à ion autel.

(Az'tc autoT\Mitinn ex/>> esse.)

6. Je suis à Toi, céleste Mère
;

Toi qui souffris tant de douleurs,
Viens adoucir ma peine arrière,

Lorsque mes yeux versent des pleurs.

7. Je sut- à Toi ; mystique étoile,

Dans le chemin luis à mes yeux
;

Sur l'Océan ^uide ma voile.

Pour que j'abonic au port de? Cieux
le suis à Toi ; <i<- ta mémoire
Comment louer le souvenir?
Reçois ces chants faits à ta gloire,

Et penche toi pour me bénir

Je suis à Toi ; sur cette terre

Sois ma défense *t mon esp^.r ;

Puis^é•je au Ciel, m* tendre Mère,
Touiours l'aimer, toujo rs ie voir !

L'abbé F. X. Mûkiau
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i6ib . Sans mon amour,

P
Allegretto grazioso (J = 84). L'abbé Coin et

%=i£3E^£E23 £=£ *=feSI-•-

I. Sans mon a - mour, la vie est bien a

t—f-fc
M * 3.-4

mè - re,— -£;

Vou-iez-vous tous être heu -reux i - ci - bas? en- sez

moi, car je suis vo- tre Mè - re ! Oh ! non, non,

L h '

IL K S 1 . \ *_ \ e
b \ R? 1 ifl* ] *i m ¥ H k H ^

J" J^ J* tï* w. i é r a' J* m* m_?—d • p ~4- t -

9 é •

ne m'ou- bli - ez pas !

Refrain.

t

Oh ! non, non, ne m'ou-bli-ez

s—•-
-*-;

—

—f

—

F- Àm é *- m-W—y— fc*
pas ! Nous, t'ou- bli - er, t'ou-bli

Wb V-

er, bon- ne Mè-re,

*rf:

Non, non, ja • mais, ja - mais, ja - mais 1 Nous pu - blî-

1
1 ^ V 7 m *'

1
1 P *• m* J « é f 1 L' ; 1 r.p r «• •

1 L* ? L*
n / / 1

L U ^ r r | r ^ j

rons jus-qu'à l'heu - re der - nié - re Tes doux bien-

m * i^si :F1=4

faits, tes

#
doux bien - fait^ ! Nous, t'ou - bli - er,

psin^niii M
non, non, ja - mais ! Nous, t'ou-bli - er, non, non, ja - mais I

2. Du haut du Ciel, d'une main tutélaire,

Dans la vertu je dirige vos pas
;

Et vous pourriez oublier votre Mère,
Oh I non, non, ne m'oubliez pas ! (bis.)

j. Quand, pour frapper, Dihu s'arme de son glaive.

Vite j'accours et je retiens son bras
;

6» vous tombez, c'est moi qui vous relève ;

Oh I non, non, ne m'oubliez pas ! (Us.)
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<. Jusqu'à ce jour, me suis-je fait attendre,

Dans vos dangers, au milieu des combats T

Fut-ii jamais une Mère aussi tendre ?...

Oh ! non, non, ne m publiez pas ! (bis.)

5. Lorbque l'orage éclate sur vos têtes,

Je vous réserve un abri dans mes bras ;

Je vous soutiens à l'heure des tempêtes *.

Oh ! non, non, ne m'oubliez pas 1 (bis.)

Extrait des Chants d'un Enfant de Marie
y
Turbergue à Besançon

O tendre Mère.
L'abbé A. SoriaC,

1. O ten - dre Mè- re, No • tre pri - è re Comme un en-

t n il v \y v K?
J n v * 1

•< \ \ _î P*i-p g \ m 9 m' ' m m 1

* m * . J_ m.

cens s'é - le - ve ver? les Cieux Rei - ne ché
rail.

ri

tV*

*e=& m
Vier - ge Ma ri - e,

REFRAIN.
Sur vos en - fants dai-gnez je ter les

yeux. ve, ve, A ve, Ma ri al

a. Sous votre empire L'âme respire

Des saints de Diku la paix et le bonheur ;

Auguste Reine, Ma Souveraine,
De tout péché gardez mon pauvre cœur.

3. Source de vie, Trois fois bénie,

Versez en nous la grâce de Jésus ;

Douce espérance De l'innocence.

Guidez nos pas au sentier des vertus,

4. Dans le nuage. Après l'orage,

Bel arc-en-ciel, tu vien> nous rassurer
)

Ft sur le-; ondes Des mers profondes,
A^tre béni, tu montres le danger.

5 Mère admirable Et tout aimable
Que nous chutons au pied de cet autel,
Après la vie Sîtni flétrie,

Accordez-nous de voua chanter au O 1

(Avec autêritation e virent.
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i6id . Toujours t'almer.

Ttmpo di marcia. (j= 84.) L'abbé Bernoin.

l$E^. v-f-w
V-*

-9-ÉL ï *-£
A ton au - tcl,Vier-ge Ma-ri-e,Au-jour-d'hui nousfor-monsun

*F *-•—

F

ï %
t=* a=ï=r- ^^s

É^f£*j
vœu, Et no-tre cœur heureux s'é-cri-e: N'ai-mer que toi seule a-près

REFRAIN.
-V ly. 1 y-

+

w* -Gt— S
Dieu. Tou -jours t'ai- mer, ô ten- dre Me - re, Tou - jours t'ai-

^^^m
mer,tou-jours t'aimer et te bé- nir; Toujours t'ai-mer, toujours te

x^u.p^ * ÏÉ
plai rejus-qu'à la mort t'ap-par-te-nir;Tou-jourst'ai-mer toujours te

â^
plai - re, Tou-jours t'ai - mer, tou-jouri t'ai-mer et te bé- nii

.

2. T'aimer ici dans cet asile

Qui protège notre candeur.

Où nous courbons un front docile

Sous la loi sainte du Seigneur.

3. T'aimer encor, lorsque le monde
Voudra captiver notre cœur :

Ah ! notre espoir sur toi se fonde,

Garde-nous du piège trompeur 1

4. T'aimer aux jours de notre enfao-
A Jésus tu nous conduiras; [ce,

T'aimer aux jours de 1 souffraa-

Vierge, tu nous consoleras, [ce,

5. T'aimer toujours sur cette terre,

Où tu règnes par ta bonté
;

T'aimer au ciel, divine Mère,
Notre amour veut l'éternité.

Extrait avec autorisation des Chants dts En/mais de Marié, par l'abbé Mai
fioiu, doyen de Dun sar-Auron (Cher).
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i6i* O Vierge Marie
Âtse% vite {+ ^_ 72). Ch. BORDKk

^=t
4 r *-jl 3 rf

j Enfants. O Viei -ge Ma • ri

Hommes. Mè - re du Mes - si

e, Mè - re du Très-Haut
e, Le di - vio A -gneau

n*— S t

^
|S r N j—

i

& . m m P rw • D r • ë J é *
1 ¥ L, y

r y z 1

9

En F. Vierge in • com -pa - ra - ble,

Hom. Vier-ge très ai - ma -ble,

Es - poir d'Is - ra - ëi,

Clair par - vis du Ciel

.L,

Rf.frmn. Lent tt recueilli, (J = 03).

1
& m 1 A ! v . IS j

fc- Pi Zj i i
' T J !w m \

A. m m ' # *
. ^

1 1 u r^^
Tocs. Vierge Ma ri e, pr;

1. E. O Vierge très pare,

DuCHkiSTRédempteur,
H. Mère sans souillure,

Mère du Sauveur,
E. Vierge vénérée,

Mystique attribut,

H. Mère très aimée,

Porte du salut :

j. E. Vierge très prudente.

Guidez nos combats,
H. Fidèle et clémente.

Ouvrez-nous vos bras.

E. O divine flamme,
Astre du matin,

H. Nard,baumeetcinname,
Céleste jardin :

4. E. Miroir de justice,

Palais du grand Roi,

H Mystique édifice,

Arche cte la Loi,

E. O céieste ti^e,

Branche de Jessé,

H. Illustre prodige.

Au monde annoncé I

ez ponr nous

E. Reine immaculée,
O Fille d'Aaron,

H. Fleur de Ga'ilée,

Rose de Saron,

E. Tendre et chaste Mère,
Pleine de bonté,

H. Vois notre misère,

Lis de pureté :

E. Reine des saints Ange
Secours des chrétien*.

H. A toi nos louar:.

Tiésor de tous bie

E. Reine du Rosaire,

O Temple immortel,

H. A toi ma prière,

Parure du ciel :

E. Tiône de sage^e,
O vase d'honneur,

H. Sois notre allègre* e,

tre seul bonheur,

E. Sois notre espérance,

Guéris nos langueur^
H. Notre délivrance,

.lut des pécheur» .
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162. Je vous salue, Marie.
SOLO.

I
Je vous sa-lue, Ma-rie, pleine de grâce, le Seigneur est a-vec

CHŒUR. SOLO.

vous, Je vous salue. Vous êtes bé- nie entre toutes les femmes, et Jé-
CHŒUR. ^SOLO. *.

lz± £ £ 4-
:p=
/ ïï-y -v- *=* w -/—*-

sus, vo - tre Fils, est bé - ni, Je vous sa- lue. Sain- te Ma-
CHŒUK. SOLO. CHŒUR. SOLO. ^^gg^gggg ft Kt h

rie, Pri-ez pour nous ; Mè-re de Dieu, Priez pour nous; Pauvres pé«

CHŒUR. SOLO. CHŒUR.
(=££ £EgpEg=gzj=g fc^q^

MrjÉoeratSC

cheurs, Pri- ez pour nous; Pau- vres pé- cheurs, Pri-ez pour nous,

TOUS.m -m—•- -•*—*-

¥-*- V—
^BT-S»

Ï=£
Main - te - nant, et à l'heure de la mort. Ain - si soit- il.

163. De Marie,
Air du No 89 : Que la

1. Unie aux concerts des anges,
Aimable Reine des Cieux,
Nous célébrons tes louanges
Par nos chants mélodieux.

Refr. De Marie, — Q'on publie

Et la gloire et les grandeurs ;

Qu'on l'honore,— Qu'on l'implore.

Qu'elle règne sur nos cœurs !

2. Auprès d'elle la nature
Est sans grâce et sans beauté

;

Les cieux perdent leur parure,

Le soleil perd sa clarté.

3- C'est le lis de la vallée ;

Son par.um délicieux

Sur la terre désolée
Attire le Roi des Cieux.

Qu'on publie.
terre Tout entière.

4. C'est la Vierge incomparable,
C'est la gloire d'Israël

;

Elle sauve le coupable
Et fléchit le Dieu du Ciel.

5. Pour tout dire, c'est Marie :

Dans ce nom que de douceur !

'Dans ce nom que d'harmonie !

Quel espoir pour le pécheur!

6. Qui jamais dans la détresse
Eleva vers elle un cri,

Et n'obtint de sa tendresse
Prompt secours et sûr abri ?

7. Quand l'enfer dans sa furie

Vient rôder autour de vous,

Invoquez toujours Marie
En tombant à ses genoux.
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164. Je vous salue.
Air du N° 46 : // n'est pour moi.

1. Je vous salue, auguste et sainte Reine,

Dont la beauté ravit les immortels !

Mère de grâce, aimable Souveraine,

Je me prosterne au pied de vos autels,

Uefrain : Sainte Vierge Marie,

Mère tendre et chérie,

Heureux celui qui vous donne son coeur !

Il trouve en vous la vie et le bonheur ! (bis)

2. Je vous salue, ô divine Marie,

Vous méritez l'hommage de nos coeurs ;

Après Jésus, vous êtes et la vie,

Et le refuge, et l'espoir des pécheurs.

3. Écoutez-nous, puissante protectrice,

Tournez sur nous vos yeux compatissants,

Et montrez-nous qu'à nos malheurs propice,

Du haut des Cieux vous aimez vos enfants.

i. O douce, ô tendre, ô pieuse Marie,

O vous de qui Jésus reçut le jour !

Faites qu'après l'exil de cette vie

Nous le voyions dans l'éternel séjour. B. DK MONTFORT

165 O saint habit.
Air du N° 143 : Reine de France.

t. O saint habit de ma divine Mère,
Gage certain du céleste bo.iheur,

Je te bénis, bouclier salutaire,

Jusqu'à la mort tu défendras mon cœur.

Refrain : Don de ma Mère — Du Mont-Carmel,
Mon scapulaire, — Assure-moi le Ciel.

2. Combien de fois au fort de la bataille,

Tu protégeas l'intrépide guerrier !

Sous ton égide, il bravait la mitraille,

Parait les coups du bronze meurtrier.

3. Combien de fois, quand la mer en furie

Portait partout les frayeurs de la mort,

Mis dans les flots, saint habit de Marie,
Tu leur rendis le calme jusqu'au port !

$. Mais c'est surtout dans les périls de l'âme
Que tu répands de signalés bienfaits.

Par ton secours, l'univers le proclame,

On est vainqueur, on ne périt jamais. F. G.
(Avec auteriiatitn.)
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166. Dans nos concerts.
AU rrçbilc. (J— 88.) REFRAIN. PLANQUE.

Dans nos con - certs, Bé- nis- son? U nono de Ma-

mtfF^Ë& ^̂^FFfitë
Dans nos con - certs, Bé-nis - sons le nom de Ma-

m$Êpmï^^B
±z

ri-e, Dans nos con-certs, Chan-ions ce nom craial Je* en-

?±^ï
i—« Î3E3Ï S^S

ri- e, Dans nos con-certs, Chan-tons ce nom craint 'les en-M
fers ; Que tout l'annonce et lepu-bli-e, Et que UmaUonr.e l'ou-

-, /—r-*" -»—••-

—

m—P*P ta »» r» * * a * ' m—P' P i

fers
; Que tout l'annonce et le pu-bli-e, Et que jam,\i« on n»j l'ou-

bli - e, Dans nos con - certs, Dans nos con - cert*.

i
S^*** *=*H

l, i U-4- '^=^

bu Dans nos con - cens. Dans n"' C'MO • errts.

. Ou'un nom si doux R%l ronsulrmt .ou'iles! aimablr ' Ou'ur nom siI. Qu'un nom si d>ux E-t consolant .qu'il est aimable ' Qu'un nom si

doux Doit a - voir de charmes pour nous! Après Jésus, nom a-do-

#,
i

**ole. Est-il rien de plus délectable Qu un nom si doux,qj unnomudoui/

Ib
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2. Ce nom béni Est digne de tout notre hommage ;

Ce nom béni, Il faut le chanter aujourd'hui.

D faut le chanter d'âge en âge, L'honorer toujours davantage,
Ce nom béni [bis).

3. Nom glorieux, Que tout respecte ta puissance,

Nom glorieux, Et sur la terre et dans les Cieux !

De Dieu tu calmes la vengeance, Tu nous assures sa clémence,
Nom glorieux [bis).

4 Par ton secours, L'âme à son Dieu toujours fidèle.

Par ton secours, Dans la vertu coule se> jours :

Sa ferveur, son amour, son zèle, Se nourrit et se renouvelle

Par ton secours {bis). P. de LatoUR.

167. Marie! elle est notre Patronne.

1

REFRAIN.
:%: AIL mode* atêfuramentt (J — 100).

Ma rie ! elle est no- tre Pa

P. LaMB ILLOTTE.

I
* J

tion- ne, D?s chré-

tiens le puissant se cours ! Ma ne I elle est pour nous si

F!V

5=!=*=$— {-—

-

é-
f—-\
—

^

-4 -f
:rj4-H

bon-ne ! Ju - rons, ju - rons de lai-mer tou - jours 1 I. C'est

el-le qui dès notre au-ro - re Noos a-- op-ta pour ses eu fants ; Elle

ns-T-1'—

T

**

qui nous pro - tège en - co - re, Tendre Mère, à tous nos ins-tanis !

2. C'est la bonté, c'est la puis cance
Qui préserva nos ieunes ans
Des dangers que notre innocence
Rencontrait à tous les instants.

3. Et quand, an sentier de la «rie,

- avons avance d'un pas.

Dan^ la foule au mon le asser •

Vierge, ne nous souims-tu
\

a. Pauvre exilé sur cette terre,

Je sais un charme A mes douleurs;

Je levé es yeux vers ma Mère,
Et la paix renaît dans mon cœur.

5. Aux biens trompeur* de cette vie

Bientôt il faudra dire ati eu ;

^ lerge, soutiens mon ag
Et conduis i.ior: ftme »ers I'ieu.

P N Louii
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168. Cest le nom de Marie.

:f£ Allegretto. (J.= 82.) refrain. P. Lambillotte.

HP M
é

M

J Q« 3t

y C'est le nom de Ma- ri - e Qu'once • lèbre en ce

ri
fin.

jour

M= É

r -*-
rf-ft:

N^=
le nom d'u-ne Mè - re, Chan-tez, heu-reux en - fants, U-

t=&
§

-L-P-

#4—#—

2

nis
r1<

sez, pour lui plai - re,

s. C'est un nom de puissance,

Un nom plein de douceur,
Mais toujours s,a clémence
Surpasse sa grandeur.

j. C'est un nom d'espérance

Au pécheur repentant,

Un gage d'innocence

Au cœur juste et fervent.

Et vos cœurs et vos chants.

4. Il n'est rien de' plus tendre,

Il n'est rien de plus fort
;

Le Ciel aime à l'entendre,

Pour l'enfer c'est la mort.

5. Que le nom de ma Mère,
Au dernier de mes jours.

Soit toute ma prière,

Qu'il soit tout mon secours.

P. A. Lefebvrb.

REFRAIN

169. Mère de Dieu.
Air du No 75 : Sainte Cité.

Mère de Dieu, quelle magnificence

Orne aujourd'hui ton aimable séjour i

C'est en ces lieux qu'à tes pieds mon enfance

Vint aujourd'hui te vouer son amour.

Tendre Marie ! — O mon bonheur !

Toujours chérie, — Tu vivras dans mon cœur {bis}.

O mon refuge, ô Marie, ô ma Mère,

Combien sur moi tu versas de bienfaits 1

Combien de fois, dans ce doux sanctuaire,

Mon cœur trouva le bonheur et la paix 1

Anges, soyez témoins de ma promesse ;

Cieux, écoutez ce serment solennel :

Oui, c'en est fait, mon cœur plein de tendresse,

Jure à Marie un amour éternel. L'abbé DE SambucY
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170. Bonne Marie, Je te confie.

(Pour les enfants.)

Moderato, fj — 84.) Refrain. L'abbé Ch. Souchier.

Je te ia don-ne : Au Ciel, n'est-ce pas, Tu me 1* ren-

^ Fut.

Iras? Au Ciel, n'est-ce

-Ni

pas, Tu me la ren - dras î

Mè-re,
m

1. O bon-ne

-?. _ «
& «^

cou-tc • moi ; Que ma pri • è-re Se - lève à toi.

2. Reine immortelle,

Donne en retour

La fleur si belle

Du pur amour.

5. Montre à la terre

Jésus enfant,

Mon divin frère

Que j'aime tant.

Dans l'innocence

Garde mon cœur
Plein d'espérance
Et de candeur.

5. Bénis ma mère
Qui vit pour moi,
Donne à mon père
Courage et foi.

6. O Souveraine
De tous les cœurs,
A Dieu ramène
Tous les pécheurs.

7. Sous ta bannicr :

J'aurai toujours

Ton cœur de Mère
Et ton amour.

8. Ta douce image
Est en tous lieux

Pour l'enfant sa£e
La clef des Cieux.

9. Oh ! que je t'aime l

En ce beau jour
Bénis toi-même
Mes chants d'amourl

10. Sous ton empire
Pour moi si doux,
Fais que j'expire

A tes genoux.

170*. Ave Maria !

Moderato. (J= 126). ^ L'abbé F.-X. Moreau.

x. O bonne Mè-re, É • coûte - moi
;
Que ma pri- è- re S'è- 1ère à toi.

A • ve, a - ve, a - ve, Mari - a ! A ve, a ve,

Les coupUU comme au n° 170, "ci'dessus

Mari • al
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171. J'entends une voix attendrie.
Anàmuiino. (J — 66.) M. J.-B.

W.Ëï
^=&

*=t-
r J'en - tends u - ne voix at - ten - dri - e Me

dire au coeur à tout ins - tant : Mon fils, se • ras - tu de Ma-
REFRAIN.mmmi^s=mmiïm

Se-ras tu pour jamais Ten - fant?— Bonne Ma-

Bonne Mari Mèrechéri - e,

/ is T £ , 1 ,^-v fs n ^-*—Is

^rz
t
fant Bonne Ma Mère ché-m*e*m-

Je le suis,

-•

—

P

/— £3

jW-fe
Bonne Ma-ri e,

ri e, Je le suis, j'en fais le ser-

fi=^: ^=
-$-*r-ÉZJÈ=É

Mè-re ché-ri

mms
&â

Je le suis, l'en fais le ser-

fi—fc-i— t

nr^iEiqEg*=35= 13

ment. Je le

=fc3t£_t
fc=*

suis, j'en fais le ser - ment.

trz±

ment, Je le suis, j'en fais le ser - ment.
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2. Pour toi mon amour est sincère. Le tien le sera-t-il autant ?

Si tu m'aimes comme une Mère, Moi je t'aime comme un enfant.

v Mon fils, si l'enfer te convie A rompre jamais ton serment,

Réponds-lui : Je suis à Marie, Pour toujours je suis son enfant.

4. La mort viendra sombre et sévère, Un jo-ir tu seras expirant:

Ne crains pas que ta bonne Mère N'abandonne alors son enfant,

c Conduit par moi dans la Patrie, Au Ciel où la gloire t'attend,

Tu diras en voyant Marie : O bonheur 1 j'étais son enfant 1

Extrait du Recueil des Frères Mariâtes avec autorisation de l'auteur

172. Je suis l'enfant de Marie*
Andantino. U. — 86. ) refrain. P. LAMBILLOTTB.

1^±
*=»: OJ,

Je suis l'enfant de Ma - ri • e, Et ma Mè - re ché-

pmqr -ZZl

I#*-•- *a£

M
ri - e Me bé - nit cha - que jour; Je suis l'en-fant de Ma-

TT+ ^é=p^£
**-

MZJt £-?+*
5=3=*

ri - e, C'est le cri de mon cœur, c'est mon refrain d'amour, c'est

^ rit. FIN.

gE
mon refrain d'amour, c'est mon refrain d'amour! 1. Qu'il est heu-

dbŒ smm.
rcux, ô tendre Mè - re, Ce - lui qui t'a donné son cœur! Kst il un

Hy
é - tat sur la ter • re, Qui puisse e ga-ler son bonheur ?

a. Que craindrait l'enfant de Marie?
Sa Mère est la Reine des Cieux,
Et du coeur humble qui la prie,

Elle aime à bénir tous les voeux.

L
Emblème de sa douce vie,

e »ys grandit dans le vallon
;

____

Jamais sa tige n'est flétrie

Par le souffle de l'aquilon.

4. Près de toi, Vierge tutèlaire,

Ainsi couleront tous mes jouri :

Des noirs chagrins la coupe &màr«
Jamais n'en troublera le conts.

5. Quel bonheur pour toi, tendre Mère,
De couronner mon front vainqueur i

Pour ton enfant, Vierge si chère,
De te voir toujours quel bonhear 1 1

1

P. N Lowta
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173. Le Ciel est ma patrie.
] llegrettû animato. (J. — 80.) REFRAIN. P. LambilloTTïï..

gpq^g *-*
t=fc

Le Ciel est ma pa*-tri-e, Je suis du peuple des é lus; Mon
FIN.

frè-rc s'ap-pel - le Té-sus, Et ma mè - re Ma - ri> > > e.

*
I. Quoi ! le nom de Ma

*=£
t

si 5-4*E
•-s»-5)-

t=t

est le nom de ta

-t—

M

E
me - re !

Teune enfant, c'est au Ciel
^^m

que tu re - çuâ le jr-.ur !

; ' ^ •
" """^

1 Pé.n—fr~ f"> - 1 *&• *—£-Z—é m—*—

1

?—P-

4 * \=Pf=M
—

1 ^—

T

•-#

—

é—^J
w -

4r Jï-f-*-

H
A quel titre o

£
nom-mer Je - sus ton frè - re ?

=1 "' > > /±±=z±
Qui t'ins-pi-re ces chants d'es-pé-rance et d'a-mour ?

a. Oui, Jésus est mon frère ; en une étable obscure,
Pauvre, ignoré, souffrant, il naquit autrefois

;

Le Fils de 1 Eternel, revêtant ma nature,

M'adopta pour son frère et me transmit ses droit».

j. Oui, Jésus se plaisait à m'appeler son frère
;

Sa Mère souriait et me nommait son fils
;

Qu'ils m'aimaient tous les deux ! Voyez-vous ce Calvaire)
Il vous apprend lui seul à quel titre je dis :

4. Avant de consommer son douloureux mystère,

Jésus voulut me faire un don digne de lui
;

N'ayant plus d'autre bien, il me donna sa Mère J

Voilà, voilà pourquoi je répète aujourd'hui ;

5. Jésus meurt ; mais des siens une foule assemblée
Le vit un jour au Ciel s'élever triomphant :

Bientôt auprès de lui Marie est appelée,

Et moi je reste seul ! je reste, et cependant,

6. Ah ! quand viendra le jour où, loin de cette terre,

Aussi moi vers le Ciel je prendrai mon essor 1

Jour heureux, hâte-toi ,' viens m'unir à ma Mère,
Viens m'unir à Jésus, et qu'auprès d'eux encor

Je chante en ma patrie, etc. P. N. Lotrts.
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174. Ils vont finir.

Andantino cantabile. (J— 54. L'abbé F. RiQUi£A.

I. Ils vont 6-nir, augus-te Me re, Ces jours de joie el de bon-

rail,

3TT-TZJ— -M • "- # ' •
9m-m

heur; Mais pour toujours ton sanc-tu- ai- re Se-ra l'a- si- le de mon
REFRAIN, a tempe 1°.

,

-b rrrr-^-—>->—1——»
1 ,

«* 1

—

cœur. A. Veil - le sur moi, ten-dre Ma - ri - e; Dans cet ex- il, sois

B. Pourrais-je en • cor, perfide et traître, Moi tout combléde

, L 1 f-*
rua.

L^ 1 m r 1 1
P Pt m - %.

! ' j « jl 1 |X
7 • *

1
1

Ltf L *-• VI ë r' r-*
1

jd w r r ~~~

s
moD se - cours ; Sois ma Rei ne dans la Pâ-

tes bien • faits, Pourrais-ie en • cor te mé con-

/^ à tempo „ ^ ^
Ss S

tri - e Tou - jours, tou - jours, tou - jours !

nat - tre ? Ja - mais, ja - mais, ja - mais J

2. Elle sera bientôt flétrie,

La fleur qui pare ton autel ;

Mais de mon cœur, Mère chérie,

Poui toi l'amour est étemel, (B)

3. J'avais perdu de l'innocence

Le calme heureux, l'aimable paix :

J'ai par tes soins fait pénitence,

Dieu m'a rendu tous ses bienfaits. (A)

4. Ah ! désormais, tendre Marie,

Au souvenir de tant d'amour,

Je veux t'aimer toute ma vie,

T'aimer jusqu'à mon dernier jour. (B)

P. SCELLIBR
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175. En vous quittant.

Ma&sUs* (;— 88.) refrain. P. Lambillottk.

* faU££

En vous quittant, Mè-re ché - ri - e, Nous implorons votre se-

TOP» FIN.

Cuurs : Sur vos enfants, douce Ma-ri-e, Veillez partout, veillez toujours.

KM^imi^^i
I Vous quittez donc mon sanc - tu - ai - re, mes en-

V f * a P" S >*. r £ x • "

v *—n-^»—F

—

?-• 2 * —I-P-+ jill H J «pf l* <lm *i 1 Y
I —*—V—V L—«S» #-J '}-—

-

V—7—

:

fants. mes chers en-fants, a - dieu ! Partout je se - rai vo - tr-

Èssi^
Mè - re, Vous trouve - rez mes au - tels en tout lieu.

2* Gardez pour moi votre innocence,

O mes enfants, mes enfants bien-aimés
;

D'un coeur impur mon cœur s'offense :

Je veux des lys par la grâce embaumés.

3. Mais si jamais un souffle immonde,
O mes enfants, souille votre vertu,

Souvenez-vous qu'il est une onde
Où son éclat peut vous être rendu.

4. Aux pièges que l'enfer vous dresse,

O mes enfants, vous pouvez être pris
;

Mais à l'heure de la détresse,

Rappelez-vous combien je vous chéris.

5. Si vous tombez dans quelque abîme,
O mes enfants, levez vers moi les bras :

Vous m'oublieriez au sein du crime,
Que mon amour ne vous oublierait pas.

6. Du Scapulaire, arme sacrée,

O mes enfants, garder vous de rougir
;

Restez parés de ma livrée,

Dernier espoir de qui veut bien finir. P. A. G
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176. L'Eglise au pied du saint autel.

JXvùrato. (J= 108.)

SF=s — i—s-4—t, ^3E3
- -©-•=•

—

A

I. L'Église au pied du saint autel Nousconvic, enfants duRo
*3^#-S

ssi-re ; Offrons a la Rei- ne du Ciel Une humble et pres-san-

ï=î=T ÉS^
i

te pri- e- re ; Ou-vrons nos cœurs à Tes- pc-rance, Marie est

^ ^REFRAIN.

îkh=gapa
tfcta mm ^-^

Rei-ne de la Fran-ce. Chantons, en-fants du Saint Ro-sai-rc,

S^ N^-J^-mL_J_i~ t-4 '- tut
Ce- lé- brons notre au-gus-te Mè-re ; Vier-ge Ma-rie, ex-au-cez-

fc

nous, L»u haut du Ciel protégez-nous ; Vierge Marie, ex-au-cez-

fck*=5=
E*£ y—

•

m:
nous, Du haut du Ciel pro - té- gez - nous.

2. Conservez, Mère, aux nouveau-nés
Les lyr si purs de leur Baptême

;

Guidez leurs pieds prédestinas

les sentiers que Jésus aime;
Tîonne Patronne de l'enfance,

Sauvez, sauvez leur innocence.

3. L'adolescent, avec ard«ur,

Aux luttes d'ici-bas s'engage
;

Détendez son trop jeune cœur
De.«» périls d'un trompeur mirage

;

Tournez ses regards vers la gloire,

Vierge, donnez-lui la victoire.

4. L âge viril, meurtri, Messe"

Par l'épreuve et par la souffrance,
Vers l'avenir, d'un pas pressé,

Vaincu, découragé, s'élance;

G Mère, calmez ses alarmes,
De votre main séchez ses larmes.

5. Le vieillard aux pas chancelants
Sous le poids de ses jours succombe,
Et son front, ceint de cheveux blancs,
Tremble sur le bord de !a tombe ;

Mère, pitié pour m détresse,
Du Ciel montres-lui l'allégresse.
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177. Reine du saint Rosaire
Lentement. (J.

— 8o.) Refrain.

\J \ ——-j m

Rei-ne du Saint Ro-sai-re,

Ou : Marie, ô dou - ce Mè-re,

nr1-*—/——^—/—/— J— | h—y hï-J

Pri-ez pour nous, pri-ez pour

|^r=fc-

nous, pri - ez pour nous pé - clieurs, Et par

I
è - re, Convertis - sez, convertis -sez, convertis - sez nos cœurs.

zq?izn=ïiT

• • ^ f

I. Vierge Ma -ri-e, ô mali-bé-ra - tri - ce, Vouf -

ne supplia

fcœ

*—f=fcfd
ne supplie en vain, Je marche,hé - las ! au bord d'un pré-ci-

pi -ce Pour me sau - ver, ah ! ten-dez-moi la main.

J'ai tant de fois, dans ma folle jeunesse,

De mon baptême oublié les serments !

Ne dois-je pas pleurer, pleurer sans cesse

Sur mon malbeur et mes égarements ?

J'ai tant de fois, dans ma coupable vie,

Foulant aux pieds le sang de mon Sauveur,
Percé le cœur de la Vierge Marie !

Pardon, mon Dieu, grâce pour le pécheur !

J'ai tant de fois, d'une main trop cruelle,

Comme un bourreau flagellé mon Jésus!...
Pour vous, mon Dieu, que tout mon sang ruisscllo

Et que mes pleurs ne se tarissent plus !

J'ai tant de fois enfoncé des épines
Sur votre front et même en votre cœur !

O doux Jésus, à vos larmes divines

Laissez s'unir mes larmes de douleur.
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J'ai tant de fois, douce Vierge Marie,
Crucifié Jésus, votre cher Fils !

Plein de regrets, je veux toute ma vie

Pleurer, gémir aux pieds du Crucifix.

O tendre Mère, en toute confiance,

C'est dans vos bras que je viens me cacher :

Voyez mes maux, mes pleurs, ma pénite.ce,

Tous mes soupirs ! et laisstz-vous toucucr.

178. Je suis la divine Glaneuse.
Allegretto. (J. = 80.) P. Lambillotte.

ta;
1. Je suis la divine Glaneuse, Al-lant, par les champs moisson-

nés, Re-cueillir d'une main p: - eu - se Tous les é - pis a-bandon-

REFRAIN.

£E5st±)iY7rn^
nés.

~ê—w~ —9-

C'est en vous quej'es - père, O ma Mère, Ve-

C ^Ê 1 -^ Ép
nez en aide aux moisson-neurs; Gla-nez, glanez sur ter-re, Gla-

t_? =t=zi^z:tt z<L±q

—

^zt^—Zi
nez les pauvres pécheurs. Oh! par le Ko - sai-re Ap - portez les é-

pis, Por - lez la ^erbe en - tiè - re Au pies de voire Fils.

9. Je vais dans les plaines riantes,

Chercher les épis encor bons,
Laissé» par des mains négligentes

De tous cotes sur les si

3. Je vais dans les courses divines,

Dussé-je ensanglanter mes a

Dérober au bui>son d'épines
L'épi re-té sur le chemin.

4. Enfin, je vole au précipice
Où le vent jette les épis,

Et ; e les porte avec dcJîce
Dans les plaines du Paradis.



179- Mystères du Rosaire (i re série).

» Andante.
(
J — 72. )

*=5 Sggji^
P. J. NICOLA*.

Prélude. Chantons le saint Ro - sai - re, C'est un pré- sent des

im itjfc*=frr==a
-F-

Cieus, C'est l'hymne et la pri - è- re De tous les coeurs pi - eux.

Ê
-i g* 1 ^ 1~£*w

::-dft
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nrzjt:

V=*
Oh!qu ;

il est doux De mé-di- ter sans cesse Les preu-vcs de ten-

igg;=Mc
1Ê-Jt ^$

REFRAIN.

dres le De fHorr.me-Diea pour nous! Ah! montrer - tous Sam

e^e=£
ces-se notre Mè-re! O Reine du Ro - sai- re, In • ter- cé-dez pour

h±

^3.-4 l

^z^-^^t1H6
nous, O Rei-ne- du Ro - sai- re, In - ter - cé-der pour nous !

Joyeux.Mystère
1. Peur visiter Marie,

L'Archange a fendu l'air ;

La Vierge s'humilie,

Le Verbe se fait chair.

La Trinité,

O Vierge, te contemple,
Donnant un grand exemple
De foi, d humilité,

s. Mari*;, humble, timide,

Sortant de Nazareth,

S'en va d'un pas rapide

Auprès d'Elisabeth.

O feu divin

Qui remplissais son âme,
Descends et nous enflamme
D'amour pour le prochain,

5. Le Christ, le Roi des Anges,
Naît dans te d^nûment

;

De marables langes,

Voilà son vêtement

DïEv de bonté,

Naissant dans une éiable,

Vous nous rendez aimable
La sainte Pauvreté.

4. Marie est toute pure,

Son Fils divin est roi,

Et, sans aucun murmure,
Elle accomplit la loi.

Ah ! comprenons
Que c'est par l'innocence

Et par l'obéissance

Que nous nous sauverons.

5. Jésus s'est à sa Mère,
Pendant trois jours, caché
Dans sa tristesse amère,

Elle a partout cherché.

En le trouvant,

Marie est consolée
;

Que l'âme désolée

Le cherche constamment.
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Mystères Douloureux

i. Durant son agonie
Que fit le bon Sauveur :

Hélas ! il pleure, il prie,

Caché dans sa douleur.

Il va mourir
Pour expier nos crimes :

Soyons aussi victimes
Par notre repentir.

2. Son peuple le flagelle,

Sa chair est en lambeaux
;

De tout son corps ruisselle

Son sang qui coule à flots.

Par ses tourments
Jésus nous signifie

Qu'il faut qu'on mortifie

Son cœur, son corps, ses sens.

3. D épines l'on couronne
Le front majestueux
De Celui dont le trône
Domine tous les Cieux.

Quand Jésus-Christ
Accepte un tel outrage,

Brisons, avec courage,
L orgueil de notre esprit.

4. Il a, jusqu'au Calvaire,

Porté sa lourde croix,

Et consolé sa Mère
De sa mourante voix,

Pour enseigner

Qu'il faut dans la souffrance

Garder la patience,

Toujours se résigner

5. Sur un gibet i fâme
Meurt notre Rédempteur

;

Il meurt pour sauver lame
De l'homme ingrat, pécheur.

JÉSUS mourant
Nous prêche 'espérance

Et la persévérance

Jusqu'au dernier moment.

Mystères Glorieux

1. Salut, honneur, victoire !

JÉSUS sort du tombeau,
Tout rayonnant de gloire,

Incorruptible et beau.
Que, dès ce jour,

Nos cœurs se convertissent,

Les temples retentissent

Des chants de nôtre amour.

2. O Portes éternelles 1

Jésus remonte aux Cieux ;

Portez-ie sur vos ailes,

Archanges radieux I

Maître immortel !

Accordez-nous -ur terre,

La grâce de vous plaire,

Un saint désir du Ciel !

3. Par un touch-int miracle

Les Frères réunis

Reçoivent au Cénacle,
Le Saint-Esprit promis

Nous demandons,
Consolateur des âmes,
Et vos divines flammes
Et vos sublimes dons,

4. Enfin Jésus attire

Mane au saint séjour ;

La Vierge-Mère expire

Par un élan d'amour.
O doux transport

Qui nous ravis Marie,

Rend- sainte notre vie,

Rends sainte notre mort.

5. Au Ciel, Dieu la couronne
D'un diadème d'or,

Et sa bonté lui donne
Des grâces le trésor.

Notre bonheur
Dépend de sa puissance;

Par notre confiance

Sachons loucher son cœur.

Conclusion

Nou* rendons grâce au Père

Au Fils, au Saint-Esprit
;

Amour à notre Mère.

El gloire à Jésus-Christ.

{Avec autorisation)

Pour les faveurs

Que le trèi saint Rosaire
Attire sur la terre,

Procure a tous les cœurs.

L abbe Fkait
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180 Mystères du Rosaire (2
e Série).

Mystères Joyeux.
Andantino. (J — 72.) P. J. Nicolas.

1. Contemplons le céleste archange Devant la Vierge proster-né;

i ^^iH :^=£-*«-*
4—*-*

U-nis-sons-uous à sa lou-ange, A-do-rons le Verbe in-car • né.

..refrain. V
, , f \

'

\
S 1 i

Notre-Dame du Saint Rosaire, Doux espoir des pauvres pécheurs,

l l
^ s * é é L L J r-^-V~l-J
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"

°

K coûtez notre humble pri-è-re Et les chants joyeux de nos coeurs.

2. Contemplons la Vierge Marie
S'élançant par d'ahreux chemins,
Pour apporter ch<*7 Zachartc
La source ces bienlails divin*

3. Contemplons la Mère admirable
Qui nous donne l'Emmanuel ;

Bethléem, ton obscure étable

Resplendit commte un nouveau Ciel.

4. Contemplons la Vierge pieuse
Présentant son Fils à l'autel ;

Mais déjà, Mère généreuse,
Vous menace un glaive mortel

5. Contemplons dans son humble en«

Jésus au milieu des docteurs, [fancp

De son ineffable science

Leur dévoilant les profondeurs.

Mystères Douloureux

1. Contemplons Jésus en prière

Au jardin de Gethsémani ;

A la volonté de son Père

Il demeure toujours uni.

*
f Avec Jésus sur le Calvaire

K J Voussouffrez pour tous les pécheurs:

È 1 Notre-Dame du Saint Rosaire

fc (, Sauvez les fils de vos douleurs.

1. Contemplons Jésus chez Pilate,

Flagellé par de vils bourreaux ;

Si longtemps leur fureur éclate

Que sa chair est mise en lambeaux.

3. Contemplons, couronné d'épines,

Jésus au peuple présenté ;

Blasphémant ses gloires divines,

A l'envt tous l'ont rejeté.

4. Contemplons l'auguste victime

Du supplice portant le bois ;

Son vrai fardeau, c'est notre crime

Le Sauveur tombe sous ce poids.

5. Contemplons au mont du Calvaire

Sur la croix Jésus expirant ;

Sa Mère devient notre Mère :

C'est le vœu de son Fils mourant.

• On peut employer le Refrain des Mystères Joyeux.
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Mystères
i. Contemplons l'éclatante gloire

Du Fils de Diku ressuscite
;

O mort, où donc est ta victoire,

Ton aiguillon fi redouté ?

•
i Venex, venez, fils du Rosaire,

ai ) Chanter !.. gloire du Seigneur,

S 1 Et de notre divine Mère
cC \ Célébrer l'éternel bonheur.

2. Contemplons à travers l'espace

Le Sauveur montant jusqu'aux Cieux:
Il va préparer notre place
Dans soo royaume glorieux.

Glorieux.

3. Contemplons l'Esprit, au CénacU
Sur les disciples descendu

;

Dans leur cœur, vivant taberna-i-,

Il répand toute sa vertu.

4. Contemplons notre Souveraine
Rejoignant son bien-aime Fiis

;

Avancez, glorieuse Reine,
Les Cieux vous ouvrent leurs parvis

5. Contemplons Jésus qui couronna
Sa Mère au céleste séjour ;

Prosternés au pied de son trône,

A Marie offrons notre amour.

181. Mystères du Rosaire (3
e série).

Air du N» 107 : Avt Maria, ou du N«> 182, à la page suivante.

Mystères Joyeux.
1. Bénissons Marie

Qui par l'Esprit-Saint
A douné la vie

Au Verbe divin l

O parfait modèle
De la charité,

Donne-moi toa zèle,

Ta douce bonté.

y J'adore, ô ma Mère,
Le divin Enfant :

Puis-je aimer la terre

En le contemplant ?

4 Admirable exemple 1

La Mère et le Fils

Se rendent au temple :

Un Diku s'est soumis !

5 Vpprends-nous, Marie,
A chercher Jésus ;

A rci noire vie,

A nous ses vertus !

Mystères Douloureux
1. Dans son agonie,

Le Verbe éternel

Boit jusqu'à la lie

Sa coupe de fiel,

t. O pure Victime
Tombant sous les coups,
Sainteté sublime,
Purifiez-nous !

5. Ton Fils te couronne,
O Reine des Cieux

;

Il forme ton trône
D'anges radieux.

Couronné d'épines,

Vous, le Roi des rois !

Orgueil, sur tes ruines

Élevons la Croix.

Suivons au Calvaire
Le divin Sauveur.
O Croix salutaire,

Brise notre cœur.

L'Auteur de la vie

Pour nous veut mourir 1

Avec toi, Marie,
Aimer et souffrir !...

Mystères Glorieux

Jésus, Roi de gloire,

Vainqueur des enfers,

Jésus, ta victoire

A brisé nos fers.

En quittant la terre,

JÉSUS glorieux

Demande à son Père
Notre place aux Cieux.

O divine flamme,
Saint-Esprit, c'est Toi

Qui répands dans l'âme

L'amour et la foi.

Le Ciel dans l'attente

Bénit tes vertus :

Monte triorn priante,

Mère de JÉSUS.

* On peut employer le Refrain des Mystères Joyeux
** Sur l'air du N° 107 B. 1

majeur.
les couplets se chantent en sol mineur au Heu de sel
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182 Mystères du Rosaire (4
e série).

Mystères Joyeux.

Religion) (J — 7 2 i- L'abbé A. Heirfkljncx.

?T ^ *—• -*—jj-1 *—*-*— .—J- x a

—

j

1. De grà-ce rcm-pli-e, Par l'or-drc du Ciel La Vier-ge Ma-
REFRAIN.

-W r r
e Conçoit TE- ter - nel. Sal-ve, sal-ve, Re - gi-

t=t;
V- gFF^Ef -#

—

*
na, Sal - ve, sal - ve, Re

Dans une humble étable,

Pauvre, abandonné,
Pour l'homme coupable
Un Sauveur est né.

FiTMtchissex l'espace,

Mère du Seigneur,

Apportez la grâce

Au saint Précurseur.

5. Cherchez, tendre Mère, Votre Fils perdu
;

Dans le sanctuaire II vous est rendu.

Docile et fervente,

AuDiEuTout laissant

La Vierge présente

Son très dou* Enfant

Mystères Douloureux.

Z<a*U~&>).

I. Té - sus a - go - ni - se A Geth-sé-ma - ni,

RBF&AIN. '

-HSBÉÉi&ggÉÉgPÊg
Et aon Cceisr se bri-se D'horreur et d'en nui. Sal-ve,

S^^^^IË^Ë^Sl
na, Sal-ve, s&l- ve, Rc - gi na.

Des bourreaux sauvages

Frappant }«sqo'au *a»g,

Àbe«af«r.t d'outrages

Jltsus innocent.

5

3-

Au Maître suprême
Quel indigne affront I

D'un vil diadème
On couvre son front !

Suivons, ô mon ânae,

Le céleste Agneau,
D'une rrcix infâme
Portant le fardeau

LA sainte Victime, Expirant enfin,

L«ve notre crime Dans un sanç divin.
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Simple (J ^ 72).

Mvstères Glorieux.

^^m
I. Jé-sus, de la lum-be Sort par sa ver- tu : L'en-ne-mi »oe

REFRAIN.

*-^- 1^-1^-^-

be A ja-mais vain • eu

id h 1 i'ri s:
7-TT

Sal- ve, sal - ve, Re-

IE1 i £* ttZU
gi • na,

a.

fÉ&us, plein de gloire

Monte au Paradis,

Où de sa victoire

Il reçoit le prix.

6

Sal - ve, sal - ve, Re B> na.

De ses dons multiples
Les enrichissant,

Sur tous les disciples

L'Esprit -Saimdescend.

Le Seigneur couronnr La Mère d'amour :

Autour de son trône Veillons nuit et jour.

R P. Pradejl.

Les saintes phaiaages,
D'un e-sor joyeux,
O Reine des Anges,
Vous portent *u* Cie«x.

183. D'une Mère chérie.

Air du N* 100 : Cest le mois de Marie*

Refrain.. D'une Mère chérie

Célébrons les grandeurs.

Consacrons à Marie

Et nos chants et nos cœurs.

1. De concert avec l'Ange,

Quand il la salua,

Disons à sa lounnge
Un Ave Maria.

2. Modeste créature,

Elle plut au Seigneur
Et Vierge toujours pure,

Nous donna le Sauveur.

3. Nous étions la conquête
Du tyran des enfers

,

En écrasant sa tête

Elle a brisé nos fers.

4. Que l'espoir se relève

En nos ejeurs abattus :

Par cette nouvelle Eve
Les Cieux nous sont rendus.

5. O Marie, ô ma Mère !

Prenez soin de mon sort :

C'est en vous que j'espère,

En la vie, en la mort.

6. Obtenez-nous la grâce,

A notre dernier jour,

De vous voir face à face

Au céleste séjour.

Cant. de la Jeunesse.
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7° A SAINT JOSEPH.

184. Saint Joseph, notre espérance.

Andanlino. (J
--. 72 ) F. G.

%m.
i* msÈ^m
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rc De leurs cœurs re- con- nais - sants.

Saint Jo - seph, notre espé-ran-cc,Nous t'invo-que-rons (ou

Saint Jo - seph, notre es-pé-ran-ce, Nou&i'inro-quc-rons tou-
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jours ; Con - ser - ve notre in no - cen - ce Jus-
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jours ;

Rends - nous notre in- no - cm - et

r*r :fc=^^spas _V -

qu'au der-nier de nos jours, Con - ser- vc notre in- no-

Si ^^mt -£=£7=&
Au dernier de nos juurs, Rends-nous notre in-no-
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ccn • ce Jus - qu'au der - nier de nos joun, Jus-

r» r r r
:Ézzr H5SÊ

ceu- ce

pm^
Au dernier de nos

rail.

jours,

£=t *=*
Y s

qu'au der-nier, au der - nier de nos jours.

-F-P

j i r s
É ÉÉ

-&- M
Au der - nier,

2. Joseph, ainsi que les anges
Le font en chœur dans les Cieux,
Nous célébrons tes louanges
Par nos chants mélodieux.

3. Sous les pas de la jeunesse
Le monde sème les fleurs ;

Ah ! garde-nous de l'ivresse

De leurs parfums enchanteurs !

au der-nier de nos jours.

Joseph, gardien de l'enfance
De Jésus-Christ Rédempteur
Ah ! daigne par ta puissance
Nous ouvrir son Sacré-Cœur.

Au terme de notre vie,

Dans le dernier des combats.
Abrège notre agonie,
Et reçois-nous dans tes bras.

185. Notre espérance Repose en vous,
Air du X " 3i : Pitié, vion Dieu !

1. Soyez béni, car Dieu sur cette terre
De votre toit voulut faire le sien

;

Il vous nomma du tendre nom de Père,
De l'Enfant-DiKL- vous fûtes le srutien.

Refrain. Notre espérance — Repose en vous,
Montrez votre puissance, — Joseph, protégez-non s. (dis

2. Saint Protecteur de l'Église naissante,
Veillez sur elle au milieu des combats ;

A votre autel la foule suppliante
Vient se presser, ne l'abandonnez pas.

3. Veillez, Joseph, sur le troupeau fidèle

Qui suit la voix de son divin Pasteur
;

Priez aussi pour la brebis rebelle,

Détournez-la du sentier de l'erreur.

4. Comme Jksi s aux jours de son enfance,
Pour nous guider, nous prenons votre main
Dans le danger soyez notre défense,
I t du salut inontnv-nous le < hemin.
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i8s
a Montez au fond des Cieux!

L'abbé* V, Roupain.
mt tt tris lié. (J.=: 63.) uuo. ^ N ,

. , cresc.
I \ *r *+T» 1 H N fr i I f*-|

*
1 rV-i

1. Mon-te* au fond des Cieux vers la sain-te Pa - tri • e, Pri - è - res
* S

a m. _— _ \_._^- _— __ ***** •.•»:_ _—_«._ i..„ „„_„ *_o _. .do nos coeurs,

rail.

hym - nés re-con-nais- sants, Jus- qu'an trô- ne sa • cré

allarg.

4H—'—'——-> -^1 ^.^-1—<—1 T^H m. i dL -1—-* £=£

de 1 Époux de Ma -ri -e, Montez au fond des Cieux, mon - tei rommr un en-

^ Adagio (J
— 88. ) SOLO. monteiçomn-èoa

?=^3

De i'En-fant - Di&v Père et Gardien fi - de • le Ton toit fut

son a-sile et ta main le nour - rit : Gloire à ]o seph, au srr vi-teur 010

Chœur a la

page suivante.

dè-le, Qui coD-*fl cra ses jours à ser-vir Jésus - Christ.

2. Montez, concerts pieux, avec les chœurs des Anges,
De notre amour de fils que vibrent les accents 1

Jusqu'aux pieds de Jésus emportez nos louanges,

Montez, concerls pieux, montez comme un encens.

Doux Enfant-DiEU, nouveau-né sans défense,

L'enfer a contre vous suscité l'ennemi
;

Gloire à Joseph, Ange de votre enfance,

Qui vous sauva, Jésus, sur son cœur endormi.

3. Montez, cantiques saints, dans la gloire éternelle;

Joseph, à son Jésus, donne encor ses vieux ans.

Ses labeurs vont finir : au bonheur Dieu l'appelle.

Montez, cantiques saints, montez comme un encens.

Au sein de Dieu vole son âme en fête :

Il meurt entre les bras de son Fils adoré.

Gloire A Joseph qui meurt sa tâche faite.

En nous laissant le Dieu qu'il nous a préparé.
' L'abbé J. Merlrnt.

Inséré avec Autorisation expresse d« M. Caktbrxal, éti.teur à r*aris
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Adagio grave et bien cadencé. (J — 84). Chœur.
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O Donne-nous, ô Jo-seph, ta foi simp'.e et profonde : Soute-nus par ton

^/Donne-nous, 6 Jo-seph, ta foi simple et profonde ; Sonte-nus par ton
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Ré demp teur, Le ser - vir, le dé-fer.dre,et le don
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1« don . ner, tt le donner au monde ! Puissions-nous, far-
Com - me toi,

ner au mon de!
allâtg.

Com • me toi.

très large. ^

ditntdu Rédempteur, Le >er- vir, le dé -fendre, et le donner au mon - de !

du Rédempteur. Le »er-vir, 'e dé- fendre. et le don ner aa **» - d« '
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186. De saint Joseph nous sommes les enfants.

Moderato. (J = 72.) REFRAIN. Ch. LarsonneUk»

ï&m =& fc^
AT* wA et s

De saint Joseph nous sommes les enfants : De ses bienfaits il

gJE^sgjJËgg
N* ^

nous com-ble sans ces-se ; Pour le bé- nir u- nis- sons nos ac-

cresc

fe^«HÊ̂i±±=te^£==—

£

^=^fc=*=Ç± -*-*t-,sa
cents : C'est notre cri d'amour, notre chant d'allégresse; De saint [o-

a a a * fin. Dolce. Plus lent. (J= 66.)

seph nous sommes les enfants, i. Soutien béni de notre enfance, C'est

ÉË^Êiillliiiïâi&
toi qui sur notre in- no- cen- ce Veil- les a- vec un soin si

^PglËggggg^ïI
doux ; C'est sous ton ai- le tu-té- lai-re Que Jé-sus passant sur la

cresc. rit. ££

feÉSËllËËëiÊÊ^teji
ter - re Vou-lut vivre heu-reux com- me nous.

*. Tu souris comme un tendre père,

A nos jeux, à notre prière ;

De nos travaux tu vois l'arJeur,

fct dans cette maison chérie

Notre âme, sous ton ombre amie,

S'épanouit avec bonheur.

3. Orne d'une aimable parure,
Orne de ton lis sans souillura

L'autel sacré de notre cœur
;

Sa beauté fera tes délices :

Jamais le iouffle impur des vices

N'en ternira la blanche fleur.

4. Au milieu d'un monde perfide,

O saint Joseph, sois notre guide 1

Que ta main dirige nos pas
Sur le chemin de cette vie,

Jusqu'au soir de notre agonie,
Jusque dans la nuit du trépas. E. Lkhkmbvb.
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187. Veille sur tes enfants.
Mèdirato. (J. —60.) ,\ ,

, P. Lambillotte.

sM-t-t. I
£=£

r=F=f
I. Noble é- poux de MaI. Noble e-poux de Ma - n - e, Digne ob- jet ^'denos

fjT I
| , ||

|S to^ta4^d^è^feb.
chants, No-tre cœur t'en sup - pli - e, Veil-le sur tes en-

"> REFRAIN. ^ W \ \Ém^MB
fcati. Veil-le, veille sur tes en-fants, Veil-le, veil-le

-jl-4*-l-^J-t-5^4=£-^^ I I
~-*—/-

sur tes en-fants, Veil-le, veil - le sur tes en-fants.

Autc.» air.
Moderato. (J. = 60) L. Vidal.

Noble é* - poux de Ma e, Digne objet de nos chants, No-
refrain.

*&fe£*
tre cœur t'en sup - pli - e, Veil-le sur tes en-fants. Veille, veil-le

/7\

>:
sur tes en - fants,

B. \j* Sauveur sur la terre

Reçut tes soins touchants
;

Toi qu'il nomma son Père,
Veille sur tes enfants.

3. Témoin de sa naissance
Et de ses jeunes ans,
Gardien de son enfance,
Veille sur tes enfants.

4. Au jour de la colère,

Tu ravis aux tyrans
Le Sauveur et sa Mère :

-

Veille sur tes enfants.

m
Veil- le, veil-le sur tes en-fants.

5. Toi dont l'obéissance,

En ces dangers pressants,
Devint leur providence,
Veille sur tes enfants.

6. Toi dont la main fécon le

A nourri si longtemps
Le Créateur du monde.
Veille sur tes enf;ints.

7. Que ta main nous be-

O Patron des mourai.ts,
Au dernier sacrifice ! ! !

Veille sur tes enfants.

P. J. Du FOC»
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188. Digne époux d'une Vierge Mère.
Andantind. (+ ~ti 72/

f^^Pl£=£=;

1. Digne é* - poux d'u - ne Vier-ge - Mè - re Qui

^^Sigi^^ggiÉi
nous adop-ta pour enfants, Vous ê-tes aussi no-tre Pè-re, Vous en **

REFRAIN,fô^SH^
vez les sen - ti - ments. Puissant protecteur de l'en-fan - ce. Bien"

SjE?: *F^3=3E^E •p^lV*
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hcureux gar-dien de Je- .sus, Obtenez-nousson in-no-cence, Fai tes

m £=* PU
croître en nous ses ver - tus; Ob - te - nez-nous son in no-
—
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1

cen - ce, Fai tes croître en nous ses ver tus.

». Qu'il est Veau, qu'il est plein de grâce,

Ce lis qui brille dans vos mains I

Sa céleste blancheur efface

La couronne de luus les saints.

3. O chef de la Famille sainte,

Saint patriarche, 6 noble époux,

Joseph, ouvrez-moi cette enceinte

Où mon Dibu vécut avec vous-

4. Dites-moi quel fut son silenoe,

Sa douceur, son humilité,

Son admirable obéissance,
Et son immense charité.

5. Daignez tous les jours de ma vie

Veiller sur moi, me secourir,

Et qu'entre Jésus et Marie
Comme vous je puisse mourir.

Mgr L* Touxnkuk.

189. O saint Joseph.
Mêderato. (j== 69.) L'abbé F. Rn<\ 1ER.

I. O saint Jo - seph, mo-dè-le de jus - ti « ce, De la )«u-

g!^^g*EgE
=3* ÀJz

oesse aimable pru-tecteur, D» haut <in Ciel que voire main pro
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ce Con-tre l'en- fer dé- fen- de no-tre cœur. Faibles en-

^P—-h f*-—i—•—w—
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fants, sans soutien et sans gui - de, Nous ne pourrions voyager i-ci-

bas : Ah ! sou- te
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nez no • tre

tt
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mar - che ti-

rss Retournez
pour le

REFRAIN.
mi - de, Dans la ver - tu gui-dez nos jeu-nes pa

Vous que Jksus a choisi pour son père,

Lorsqu'il se fit pour nous petit enfant,

Vous qu'il donna pour époux à sa Mère,
Jetez sur nous un regard bienveillant

;

DlED par ce choix vous fit de la faiblesse

Le ferme appui, la force et le soutien :

O saint Joseph, cardez notre jeunesse,

Dirigez-la dans les sentiers du bien.

Vase très pur, enrichissez notre âme
De la sagesse et de la pureté

;

Flambeau divin, allumez-y la flamme
Du saint amour et de la piété ;

Que dans nos cœurs la loi de Died fleurisse,

Brillant soleil, sous vos saintes ardeurs;

Que dans son germe elle étouffe le vice

Pour n'y laisser que les célestes fleurs.

Vous que JÉSUS et sa divine Mère
Ont assis* e *mr le lit de la mort,
Assistez-nous à celte heure dernière

Qui pour toujours fixer.» notre sort.

Qu'entre les bras de Jésus et Marie,
O saint Jofrph, nous expirions en paix.

Pour arriver dans la sainte Patrie

Et les bénir avec vous à jan-ais !

L'abbé S. P*OT
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Andaiiiino religioso. (.,

m̂*

: 54.) REFRAIN.
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O saint Jo - seph, vous ê - tes no - tre Pè - re, Voy-

O saint Jo - seph, vous ê - tes no - tre Pè - re, Voy-

M' -
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Ézzï:

ez vos enfants à ge-noux ; Prêtez l'o - reille à notre humble pri-
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ez vos enfants à ge-noux ; Prêtez l'o - reille à notre humble pri-
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è - re ; O saint Joseph, veillez sur nous ; Prê-tez l'o-
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è - re ; Ô saint Joseph, veillez sur nous; Prê-tez l'o-

\*poco ritard. e affectuoso
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# g
reille à notre humble pri - è - re ; O saint Jo-

& ]
reille à notre humble pri - è re

ES^
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^> a tempo i°

seph, Veillez, veillez surnous, Veillez sur notre faibleen-

O saint Joseph, veillez sur nous ! , ieméa ,„

O saint Joseph, veillezsur nous,Veillez sur notre faible en-
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fan - ce, Veil - lez sur no - tre jeu • ne cœur, Veil-

cres • - ren - - do.
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fan - ce, Veil - lez sur no - tre jeu - ne cœur, J Veil

le* pour que dans PinnocenceNoussuivionslaloidu Seigneur, Veil-

I -r ±P—

1

—*'i Jr-^r-' r—:

—

l T^v_^_

,

le* pour que d.ins l'innocence M oussui vions la loi du Seigneur, Vci)

"ralL
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1er pour que dans Pinno-cen-ce Nous suivions la loi du Seigneu*
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Ici ^x>ur que dans Pinno-cen-ce Nous suivions la loi du Seigneur..

190 Chantons de l'époux de Marie
Air du N° 213: Autour du successeur de Pierre.

I. Chantons de l'époux de Marie,

Chaînons la gloire et les grandeurs.

É ans enflammés de nos cœurs,

Montez vers lui dans la Patrie.

. ( Honneur, amour à saint Joseph,
*

1 Ganiien de JÉSUS sur la terre,

*
I
Notre protecteur, notre chef.

*
( A lui nos ccrurs.c'est notre père (£.)

a. L'éclat de sa splendeur efface

Les purs rayons des Séraphins ;

Car Disu, plus que les autres saints

Le ât puissant, 1 emplit de grâce.

3. Il est la douce Providence,
Le protecteur de tout foyer

;

Partout, partout il fait régner
Respect, amour, joie, innocence.

4. Crions vers lni dans la dét e se

Invoquons-le dans nos douleur»
;

Sa main saura sécher nos pleurs,

Car il nous aime avec tendresse.

5. Au seuil de notre heute dernière
Si nous tremblons devant ia mort,
A lui confions notre son,
Il entendra notre prièr^.

L. Vidal
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191. Oh! que ton nom.

:&. Allegretto. (J — 69). refrain
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Oh ! que ton nom soit ai - rné d'âge en âge, Auguste é-
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poux de la Reine des Cieux ; De tes en-fants re-çois le tendre nom-
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ma - ge Et la pri - ère et les concerts pi-cux. les concerts pi eux.

Andantino. (J.
— 63. )
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I. Tout ré - vè - le le chef de
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Dieu même sur ton front
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tt

mit son au-guste em - preia - te :

4î^Sïi
Joseph, il te ht Pè-re, et Pè- re de son Fils.

8. Qui dira de ton nom la splendeur glorieuse,

Ange aimé de Jésus, au séjour des mortels)
De ta gloire ici-bas l'Église radieuse
Partout avec amour te dresse des uuteis.

j. Jésus, Marie et Toi, Trinité de la terre

Qui nous rappelle'ici la Trinité des Cieux,
De sagesse et d'amour admirable mystère,
De quel éclat divin tu brilles à nos yeux 1

4. De Dieu, père ineffable, auguste et pure image,
Joseph, sous tes traits, c'estlui que j'entrevois ;

A ton pouvoir aux Cieux qui ne rendrait hommage,
Lorsque Jrsus lui-même obéit à ta voix?
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5. Nazareth, Nazareth, humble et pauvre chaumière,
Que ton étroite enceinte enferme de grandeurs !

Là se cache trente ans le Soleil de lumière,
Et Marie et Joseph reflètent ses splendeurs.

6. Là-haut près de Jâsus, tu règnes dans la gloire
;

Tes enfants dans l'exil coulent encor leurs jours
;

De leurs besoins pressants garde en ton cœur mémoire,
Père taint, et pour eux intercède toujours. F. Autbbst.

Les numéros 191, 192, 193, 195, sont insérés avec autorisation spéciale.

192. De ce trône où ta gloire.

Andan'ino. (J 69. F. G.

De ce trône où ta gloi-re
1-

pa
Brille aux Cieux ri- tis

x

«IRtl,

tz^-r^t-z

De tes pau - Très en - fants.Jo- seph, gar<- de mé-moi- re

REFRAIN. ^ - ^

Oh ! re- çois ma pri - è • re, C'est l'élan de mon coeut ; M<«
4

"
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tre • toi no- tre Pè - re Au- près du Dieu Sau - veur, Mon-

-*?-

tre - toi no- tre Pè -

Dans le choix de la route
Où je dois m'engager,
Quand j'hésite et redoute
L'erreur et le danger,

Dans ce désert aride,

Sous un soleil brûlant,

Sur le sentier rapide
Où je passe en tremblant,

6.

i f MM
re Au-près du Dieu San . veux.

4. Au moment de l'épreuve,

Sous le poids des douleurs,
Quand mon âme s'abreuve
D'amertume et de pleurs,

5. Au terme du voyage,
Aux suprêmes combats,
A ce dernier passage
D'où l'on ne revient pas,

De l'exil dans la gloire

Dans tes bras triomphants,
iens après la victoire

Tr sporter tes enfants. F. AUTlîBRT.

12
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JÇ3S

193. Grand saint Joseph
(Pour le jour de sa fête.)

Marcia. (J = 100.) refrain. F. G.

geg^ ^=fc :«=£*
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Grand saint Jo-seph, protecteur de TE- gli- se, Obtiens pour

Ru

nous., auprès du Dieu d'amour, La récom-pense à no-tre foi pro-
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mi se, Sois notre guide au cé-les- te se- jour ; Grand saintJo-

scph. protecteurde l'E gli-se,Obtienspournous,auprèsduDieud'a-
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v^out, La ré-com- pense a no- tre foi pro • mi- se, Sois no-tre

b 1 f -a-.—,—u r . . 1 r

jour.
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I. En ce beau jour de fête et d'al - lé - gres-se, Re- çois, JoI. r,n C€ beau jour de tête et d al - le - gres-se, Ke- ço

V—V-

seph, l'hommage de nos cœurs; Laisse nos chants re-dire a-vec i-S 5 ?: \—A
vres - se Et tes ver tus, ta gloire et tes gran

\»-i^U. p=£^m ^g
devrt, et tes ver - tus, ta eloire et tes gran- deurs.
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2. Du lis sacré qui de la Providence

Te révéla les souverains décrets,

Oh ! laisse-nous goûter l'humble innocence,

Source de joie exempte de regrets, fbisj

3 D'un DlEU fait homme et d'une Vierge-Mère
Puisque le Ciel te confia les jours,

O toi qui fus leur gardien sur la terre

De tout danger préserve-nous toujours, (bis).

4. Noble Patron, que ta main tutélahe,

Guidant nos pas et nous menant au port,

Répande en nous la grâce salutaire.

Et nous soutienne a l'heure de la mort (ôt\O.M. SàVON.

194. Epoux de la Vierge très pure.

Larghetto (*
JS fr

L'abbé S. Pruvost.

M r f—
I. E-pouxde la Vier-ge très pu-re,Tu retia-cas sa pu-» e- té, Et

ton cœur exempt de souil- lu-ie Fut un mi- roir de sain-te

REFRAIN.

attaftp y

'
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Jo-seph, devant ta sainte i - ma-ge, Nous ve-nons chan-ter tes gran-

— V

1
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deurs ; Re - çois en ce jour 1 humble hom- ma- ge Et de nos

-•HU-^-J-H^-^-l-^ J' -fa- - "^
chants et de nos cœurs, Re - çois en ce

ESi ÊEÊEËEEEË
alL

'humble hom-

ma - gc Et de nos chants et de nos cœurs.

2 Quand Dieu, pour racheter la terre, Voulut lui donner un Sauveur
Tu fus l'heureux dépositaire Des divins secrets de son cœur.

3. Tu pourvus à la subsistance De l'Eternel, ton Créateur
;

Tu vis soumis à ta puissance Le Tout Puissant, le Rédempteur.

4. Si JÉSUS te disait : < Mon Père ï>, Au nom de ce titre si doux,
Souviens toi qu'il est notre frère, ht sois un Père aus^i pour nous.

L'abbé S I'kuvost.
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195. Juste Joseph.
Andantino. (J — 66.) F. G.

I. Jus-te Jo-seph, digne é-poux de Ma-ri-e, Père a-dop-

E&^^giJiB^^^-m
tifde Je -sus mon Sau-veur,

- ^—»— |F-«

En toi L'Eglise invoque on protec-

RF.FRA^.
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leur, En toi l'œil du mou-rant entrevoit la pa-tri Vos en-
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fants, ô Jo-seph, tom - bent à vos genoux ; A - mi du Sa-cr£-

r" toi
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lois.

^
Cœur, Jo - seph, pri-ez pour nous, seph, pri-ez pour nous.

l'hommh juste.

2. Le juste en vain se couvre du silence,

La pureté resplendit dans ses yeux,
Et de son front le calme radieux

P* toutes les vertus dénonce la présence.

L'ÉPOUX DE MARiE.

3. Fils de David, à la Vierge fidèle,

Fille des rois, ton épouse et ta sœur,
Offre le bras d'un prudent défenseur !

Elle est digne de toi, tu seras digne d'elle,

LE PÈRE DE JÉSUS.

4. Son Fils, ton Dieu, t'ai>pellera son père,

Et du Très- Haut exerçant tous les droits,

Tu régiras Celui qui fait les rois,

Celui qui, d'un seul mot, fit le Ciel et la terre.

LE PATRON DE L'ÉGLISE.

5. L'Église, au jour d'un formidable ora^e,

Te salua du nom de protecteur
;

Viens, ô Joseph ! sois son libérateur.

Et par un coup d'éclat montre ton patronnée.

LH PATRON DE LA BONNE MO HT.

6. F,t quand viendra pour moi l'heure dernière,

Entre tes bras, tranquille sur mon sort,

J'attends en paix que par la douce mort

Mon suprême soupir se transforme en prière. P. M. de Bovlhvv*
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196. Volez, volez, anges de la prière.

:jg: Moderato. (J= 72.) REFRAIN. * P. Basuiau.
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voeux, Les ac - cents, l'hom-mage et les vœux.
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I. Jo - seph, com-me nous sur la ter • re. Tu gé-
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mis, tu Ter - sas des pleuis
;
Que l'as-pert de no - tre iui

g
I

se - re bur nous at - ti - re tes VCUÏS.

a. Réponds a notre confiance,
|

3. Quand sonnera l'heure dernière,

Dans nos cœurs fais croître à ja
|

Saint patron de la bonne mort,

Avec les lis de l'innocence, [mais Reçois-Dous dans les bras de père

Les chaïui^s si doux de la paix.
|
Et daign* nous conduire au poiL

4. Que près de toi pré» de -îarie,

Sous les yeux du dvin |Ést?s
f

Nous goûtions après cette vie

Le bonheur promis aux ^lus I
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197. Quand l'homme va mourir.
(A Saint Joseph^ patron de la bonne mort.)

Andantt. (J. = 54.)

^•S C\\tr%r\A I kAmm» un mr»n . r\r niionrl la rrwirfr env •>Quand 1 homme va mou - rir, quand la mort sur
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bou-chc Po - se sa main gla - cée et ré - pand sa pi-
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leur, Saint pa - tron des mou - rants, sur la fu - ne - Lit
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couche, Penchez-vous pour cal-mer
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la su-pre-me dou-leur.

ez, pri ez pour nous ; Pri - ez pour nous, bon
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Pè re, pri ez, pri ez pour nous.

Du cœur qui bat plus lent, de la lèvre expirante
Recueillez les soupirs, l'irrévocable adieu

;

Consolez la famille, et guidez l'âme errante

Qui part en frémissant et monte vers son Dieu l

Protégez-nous 1 la mort est un rude passage
Qui fait périr d'effroi le plus pur, le plus fort

;

Sur l'Océan du temps la mort est le naufrage
Qui nous engloutit tous ; mais le Ciel est le port !

Quand sous la main de Dieu le pécheur qui s'incline

Voit, tout saisi d'horreur, la tombe s'entr'ouvrir.

Faites sur un rayon de la grâce divine

Descendre à son chevet l'ange du repentir 1

Quand la mort me viendra prendre et faucher moi-même,
Quand le Temps sonnera pour moi l'Eternité,

Saint Patron des mourants, à mon heure suprême,
Souvenez- vous qu'un jour mon cœur vous a chanté I
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198. Salut, Joseph, auguste Patriarche.

( Cantique des Œuvres ouvrières. )

Largo. (J = 86). refrain. L'abbé Geispitz.
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Qui comme nous por - tas le poids du jour; Aux travail
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leurs, toi qui traças la marche, Gui-de nos pas au cé-les-te sé-

^ rit. ^FIN. Legoùro.
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Gui-de nos pas au cé-les-te se - jour ! 1. Tes a-
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jour,

cr^jc.

ïeux, rois dans To-pu-len-ce, A - vaient ha-bi- té des palais ; Dans l'a
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si-le de l'indi - gen-ce, humble et sou-mis tu
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tra - vail-lais ; Tu

fuis, sur la lointaine plage, Un ty-ran sombre et redouté, Mais ton tra
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vail et ton cou
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t. Sous ton humble toit rien ne brille,

Mais le travail est un trésor ;

Tu nourris la Sainte Famille :

Qui n'envierait ton heureux sort ?

Souvent lEnfant-DiHU te prodigue
Les caresses de son amour

;

Dieu rend moins lourde la fatigue,
Quand nous le prions chaque jour.

Ont a - dou - ci ta pau - vre - té !

3. Le lâche au vice s'abandonne,
Pour lui la vie est un fardeau

;

Le travail gagne la couronne
Qui brille au-delà ou tombe, a.

Puissé-je, au soir de ma journée,
Comme José, h, bon serviteur,

Après ma tâ.he terminée,
Entrer dans les joies du Seigneur.

L'abbé Cardon



191» 198* Gloire à Joseph I
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Gloire à J#-seph, gloire à 'J°~se ph>gl°i re au P^us naut ^es
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Cieux ! Tout à Je - sus, tout a Ma - ri - e, Près d'eux il

a pas - se sa vi • e, Il est mort, il est mort auprès d'eux !

Gloi-r<t gloi-r*, £lr*-re au plus haut des Cieux 1

Gloire, gloi-re, gloire au plus haut des Cieux ! i. Il était

à '
r. is » :fcg fc=É
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uvre, alors que sur la ter-re II fut char - gé de veil-ler sur Je-

~9 •

i

sus; D'un Dieu fait homme il a nour-ri la Mè-re, Joseph é-

tait si ri-che de ver - tus 1 Simple ar- ti - san, il a con-nu |
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peine, Et la su- eur a cou-lé de son front. Amis de Dieu, vous

O pauvres ou- vri-^^^^^OiTj]
tous qui vi - vez dans 1? gé - ne. Pri • ez, pri - ea Jo
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seph, il est To-tre Pa-tron;A-mis deDieu.vous touiqui Tiveidanilt

pauvres ou - vri - ers,

£dt» *=t m ^^g.
gê-ne, Pri- ez,pri-ez Jo - seph, il est vo-tre Pa.

a. Joseph est mort sous les yeux de Marie,

Joseph est mort dans les bras de JÉSUS ;

C'est lui qui doit, a la fin de la vie,

Nous obtenir la mort des vrais élus.

Dans la souffrance et dans la maladie,

Son nom suffît pour calmer la douleur.

O vous tous qui souffrez, au jour de l'agonie,

Priez, priez Joseph, c'est votre protecteur.

troa.

}*IJL

%. O Saint Joseph, entendez ma prière,

Ayez pitié de tous les malheureux,
De l'indigent qui souffre sur la terre,

De l'orphelin dont le père est aux Cieux,

Et du malade a son heure suprême :

Ayez pitié de nos pareuts mourants
;

A la porte du Ciel conduisez-les vous-même,
Priez pour eux, Joseph, ils sont tous vos enfants !

P. Al. LïFKBVRK.

Ht.

198*. Jésus, Marie, Joseph.

,Solo. Chœur. L'abbé E. Roupain,

P mŒ* tE^ -Q '

1. Je- sus, Ma -rie, jo • seph, Je vo-is don ne œoo c«
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mon esprit et ma vi - e. 2. JE - sus, Ma-rie, Jo-sei_h, Dai - gnez

Ht»'
v ^ l m r m __>

1 ^êé--*-9-ï~9 =1 • 14 ! «i
m 1

k-
\XJT2. <T3

m '—^-#
m'as -sis -ter dans ma dernière a - go - ni - e. Jé-su>, Ma-ri«-, Jo-
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seph, Faites que je meu-re dou-ce-ment en vo-tre sain- te com-pa- gnJ • •
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199. Saint Joseph, patron du jeune âge.

Ali* CantabiU. [j _u 12b.) refrain. L'abbé E. Collet.

££* ^mm£$=£
S&int Joseph, patron du jeune â-ge, Dansce jour, Dans ce jour,

to-pHrfj?:«c -é-É- ïÉfeEEâ
Daigne re - ce- voir en hommage Notre a- mour, Daigne re - ce-

, rail. rs¥lN '
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voir en hommage Notre a-mour. 1. Lorsque Jé-sus vint sur la terre,

II choi-sit ton bras tu- té- lai- re Pour pro-téger ses jeunes ans
;

Si =Tï
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C'en tin - si que sous ta dé-fense Nous a-britons notre in-nocen-ce,
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Père, pro- tè • ge tes en-fants, Pè-re, pro-tè ge tes en- fants-

2 Tel, à l'abri de toute atteinte, Le petit oiseau peut sans crainte

Grandir dans le nid paternel ; Ainsi notre enfance tranquille

S'écoule en cet aimable asile Que tu gardes du haut du Ciel. (bis).

3. A ti avers les périls de l'onde II faudra sur la mer du monde
Bientôt conduire notre nef; Ah ! de peur qu'elle ne s'égare,

Sois notre étoile et notre phare, Sois notre guide, ô saint Joseph, (bis).

4. Puissions-nous, bravant la tempête Qui grondera sur notre tête,

Fuir par toi l'éternelle mort ! Puissions-nous, sous ton patronage,

Poursuivre en paix notre voyage Sur la vague qui mène au port 1 {bis).

L'abbé S. Pruvost.
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I99a . Souvenez-vous, Joseph.

.Andantino. (J. = 76). Refrain Mkndruwqhn.

Souvenez- vous, Jo - .
i eph, ô ten-dre Pè-re f Qu'on n eut }»-

JJ^nH-H* ffi %£m
mais re - cours à vous Sans voir bien-tôt ex - au • cet sa pri«

HHii ^§
è - re, Et dans ce jour ex - au-cez - nous, Et dans ce Jour ex-

FIN.
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au-cez - nous. 1. Sou-ve-nez- vous que Jé-suset Ma • ri • e
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Ont i- ci- bas bé- ni vos soins tou-chants ; Saint Protee-teur, isu\s
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les maux de la vi - e, Ah! secou « rez, se-courez vos en-fan

tt. Souvenez-vous que Dieu, dans sa clémence,

Se rend toujours aux voeux de votre coeur :

Demandez- lui pour moi votre innocence,

Gage assuré de l'étemel bonheur.

5. Souvenez-vous que la mort la plus sainte

A couronné vos sublimes vertus :

Ah ! comme vous, que j'expire sans crainte,

Pour m'envoler au séjour des élus.
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8* SUJETS DIVERS

I99b . Ange gardien, ami fidèle.

Modérât: (J;

— 92). Refrain. Chanoine Bkrn a rd.

m 1/ 1 * * *

Dou* com - pa -

gnon de notr* ex - il, Couvre nos £-tnes de ton ai . !e, Et gar-de-

Fin.
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les de tout pé - ril ! T. Sois près de nous à la pri - è
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re : Dans la fer - veur gar - de - nous bien ! Em-por - te-

»:
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nous vers la lu - miè-re,

SoJsprèsde nous durant l'ouvrage:

Dans le devoir garde-nous bien
;

Ton regard donn« du courage,
Ange? gardien 1

3- fritte ;

Soi» près rî« nous quand vient la

Coarxe r«itfer garde- nous bien
;

Nous lai#JM»r seuls serait la chute,

An£r jçkjdien I

An-ge Gar-dien !

4. [france,
Sois près de nous dans la souf-
Du désespoir garde-nous bien ;

Te sentir là c'est l'espérance,
Ange gardien I

5-

Sois près de nous à l'agonie :

Alors surtout ^arde-nous bien ;

Que nous mentions ta main bénie,
Ange gardien 1

Sx» près de nous au vol de l'âme,

£i jusqu'au riel garde-nous bien ;

Viue devant Dieu chacun t'acclame,

Ange Gardien 1

(Avec autorisation.)
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p
200 O toi, céleste intelligence

(A VAngt gardien. )

Gracieux.
(J— 96. ) & H. G*bp?0.

I. O toi , ce- leste in - tel - ii gen-cc, Guide en- voy-
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voy- a - geur,

REFRAIN.

Sois ma se- con-de
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Oh ! que mes vœux mon- tent vers toi ! Oh ! que r^cs
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voeuA mv^n- tent vers ;oi ! An - ge du Ciel,
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veil
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moi An - ge du
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Ciel, veil-le sur

TZ^l m
moi An - ge du Ciel, veil - le sur moi !

2. Errant dan- ce séjour de larmes,

Viens me monuer le vrai chemin
;

Loin dU ~noi que ta d uce main

Cha&st le vice et les alarmes !

4 Libre des chaînes de la vie,

Puissé-je, au terme des travaux,

Chanter dans l'éternel repos

L'hymne sans fin de la patrie l

3. De ton flambeau que la lumière

A mes regarda brille toujours 1

Sois ma défense et mon seceurs,

Quand sjnnera l'heure clerc ère.

H. Greppo.
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201. Saint Protecteur.
(A l

}Ange gardien.)

Andante. (J = 54.) REFRAIN. L'abbé BOUCHER.
» . .: § 1 r
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Saint Protec- teur, puis- sant a- mi de Dieu, Prêtez l'o-
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Saint Protec-teur, puis- sant a- mi de Dieu, Prêtez l'o-
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reilleaux ac - cents de la ter - re; An- ge bé • m, sur vos
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ai - les de feu Portez à Dieu, por-tez ao-tre pri - è - re :

«1
aJ • les de feu Por-tez à Dieu, por- tei no-tre pri - è - re :
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Por tez à Dieu, por - tez no- tre pri • è - re.
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Por - tez à Dieu, por - tez no- tre pri - è
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I. O pur es- prit, ô mon an- ge gai-dien, En vosï>on-tés mon

*mm?^mËÊ
î - mi v con- fi - e ; N'ê-tes-vous point mon guide et mon sou-
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tien Dans le che-mm de la ter - res - tre ?i - c ?

De mon salut si vous êtes jaioux,

Parez mon cœur de la vertu céleste :

Qu'il soit docile et pieux comme vous,

Sincère et doux, charitable et modeste.

HéJas ! un jour si j'égarais mes pas
Dans les sentiers de l'erreur et du vice

Ange béni, ne m'abandonne2 pas,

Mais Uudez-rrioi une nain protectrice.

Puisqu un vos mains Dieu confia mon sort,

Toujours, toujours je vou^ ser^i fidèle
,

Guidé par vous, j'atteinrrai 1 heureux port,

Je vuus devrai ma couronne immortelle. L'abbé S. V'MVûSl

202. Devant vous, Esprits angéliques.
(Aux Saints Anges.)

Trhdoux. (J = 72-) p - Lambillott*.

^ i. Dtvant vous. Esprits an- gé- li-ques En chœur nous ve-nons
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a ge- noux Re - di - re <ians nos saints can- ti - ques
REFRAIN.

ir

l

O saints an- ges, pri

v i r-

ez pour nous,

ez pour nous,

:zj=z3=:r^zzz

O saints an - ges, pri-

*
I | J=Z

—G

O saints an- ges. pri - ez pour nous.

2. Vous qui brillez devant le trône
Du Dieu qui nous a créés tous
Et dont l'éclat vous environna :

3. vous dont les lèvres enflamn
tent ce refrain si doux :

Saint, saint, saint, le Dieu des armées!

4. Vous qui
f
par un heureux partage,

Du DlEU, qui se révèle ii vous,
Contemplez le front sans nu

5.Y ousqui sans cesse au Dieu suprême
Comme le parfum le plus ioux,
Offrez les vœux du cœur qui l'aime :

6. Vous qui tressaillez d'allégresse,
Lorsque Dieu, calmant son courroux,
Témoigne au pécheur sa tendr.

7. Vous qui, chaque jour, de m»-
battez l'ennemi jaloux,

Esprits d'amour, Esprits de flamme :

1' NT
. Louis.
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203. A saint Martin, Patron de la France.

Aftyuve**mt éU marckt,sans presser. (J= 80). Abbé F.-X. MORBAU

I. De saint Mar - tin c'est aujourd'hui la fê - te ; Ve-nez, chré-sPjFrj\y>n=£=H$
tiens, pri - er ce bon pas - teur, Et qu'à TeD - tî Cria-

rd

m& «
«H-

-#—•-

?=*-
-**-

3fc±
«^Ê?dE:

cuii de rv>u* lé • pè-ie : < Gloire à ja - mais à no-tre protecteur ! >
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F.n ce beau jour, lou - ange a notre Pè - re, Gloire à ja-
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Eq c c beau jour, lou - ange à notre Pè - re, Gloire à ja-
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sous sa ban-niè-re, Peuple français, ne formons plus qu'un cueur
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a. Non loin d'Amiens, un jour d'hiver humide,

Gisait à terre un pauvre presque nu
;

Martin lui donne un peu de sa chlamyde,

Heureux pour Dieu de l'avoir revêtu.

3. Mais, dans la nuit, devant la Cour céleste

Jésus voulut louer un trait si beau,

Et recouvert du vêtement modeste :

< Martin, dit-il, m'a donné ce manteau >

4. Pasteur de Tours, il brûle d'un saint zèle
;

Pour ce grand cœur la Touraine est irop peu,

Il voit au loin un peuple qui l'appelle,

Peuple nouveau marqué du doigt de DlEU.

5. Quand il parut, la Gaule était païenne;

En détruisant ses temples, ses faux dieux,

Il la rendit en peu de temps chrétienne

Et la conquit au Roi qui règne aux Cieux.

6. Dans ce labeur nul danger ne l'arrêtr :

Il va bravant l'insulte des païens,

Les coups la mort, l'enfer et la tempête,

Pourvu qu'au Christ il donne des chrétiens.

7. Sur tous ses pas il sème les miracles,

De la nature il interrompt les lois
;

Le démon fuit, muets sont ses oracles,

Les morts aussi revivent à sa voix.

8. Et quand :

1 meurt, son œuvre terminée,

Bon serviteur, il monte dans les Cieux
;

Mais, de sa tombe à peine refermée,

On voit surgir un peuple glorieux.

{Avec autorisation spéciale.) L'abbé F. X. MoabaP

204. A Saint Roch.
Air du N° 141 : O Marie / ô Mère ckétie.

REFRAIN. O saint Roch ! ô notre bon Père,

De ton bras nous venons implorer le secours.

Garde- nous de la peste, entends notre prière, ) t .

Et soutiens tes enfants toujours,
)

Et soutiens tes enfants toujours !

1. Prêtez-nous, ô chœurs angéliques.Vos voix et vos concerts pieux,

Pour chanter, par de saints cantiques, Saint Roch, le patron de ces lieux

[cœur.
2. Grand DlEU, dès qu'il put vous connaître, A vous seul il donna son
Non, jamais pour lui d'autre maître, Pour lui jamais d'autre bonheur.

3. Il part et ne prend pour partage Que le bâton du pèlerin
;

Le Ciel veille sur son jeune âge, Les anges gardent son chemin.

4. Dans les ravages de la peste, Les peuples invoquent son nom :

Pourquoi craindre un néau funeste, Quand Dieu nous donne un tel

[patron ?

g. Un choléra plus redoutable, C'est le vice, c'est le péché :

Saint Roch, sauve lame coupable Des peines de l'Éternité.



198 Cantiques de la Jeunesse.

205. A saint Louis de Gonzaguo.
Patron de la Jeunesse chrétienne.

Amiante. (J— 82.)

^^ss^^g
1 Bienheu-reux ha-bitants des Cieux , Quittez un moment vos por-

EâHo^iÊ^^^^
ti-ques ; A nos ac-cents harmo-ni - eux Me - lez vos cé-les-tcs can-

£££££ J3-fi~^-PS m^*m
tiques; Unis-sons nos sa crés ac- cords, Au saint pa-tronde la jeu-

^ y=^J_#_4^
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nes-se Consacrons les pieux transports D'une vive et douce allé- gic»*

se! Consacrons les pieux transports D'une vive et douce allègres >e 1

a. Mûr pour le Ciel, dès son prin-

Sans regret il quitte la terre ; [temps
Mais il sut en quelques instants

Remplir une longue carrière,

Et, sur les ailes de l'amour,

Porté vers sa chère patrie.

Il vole au cél' ste séjour

Où déjà son âme est ravie, (dis)

3. Heureux, bienheureux mille fois

L'enfant qui le prend pour modèle.
Qui de bonne heure entend la vois

De ce guide aimable et fidèle !

Pour l'enfant qui lui doit le jour,

Une mère a moins de tendresse

Que Louis ne ressent d'amour
Pour notre timide jaunes» se. {bis)

4. Grand saint, qui dans un corps mortel
Parus un ange sur la terre.

Dépose aux pieds de l'Eternel

De nos cœurs l'ardente prière :

Si nous ne pouvons obtenir
La couronne de l'innocence.

Fais qu'il accorde au repentir
La palme de la pénitence, {bis) GRf.**Kl.
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206. A saint Antoine de Padoue (i er cantique).

Andantmo. (^=: 96.) REFRAIN.

P̂ y—/
^*

têtjL
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nr jr, dbezH

O saint Antoine, ex-au-cez la pri-è-re De vos enlants u>m-
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bét à. rosge- noux ; Soy- ez tou-jours i- ci - bas no- tre pt- rc,
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E< dans les Cicux un jour con-dui-sez nous, Et dans les Cieux un
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jour con-dui-sez-nous. 1. Ai-ma-ble Saint, le lys de l'inno-cen-cc

Pp^g se3 t-t-P-SS
£
Charma Je- sus, lui fit quitter son Ciel, 'Et dans vos bras, d: vi-

-P-*- aj^ppi>
ne ré-com- pen- se, Se re- po- sa le Fils de l'É-ter - nel.

2. Aimable saint, vrai semeur de miracles,

Vous avez su toucher bien des pécheurs
;

Au nom de Dieu, vous rendiez des oracks,
Et Dieu par vous transformait tous les cœurs.

3. Aimable saint, de la belle pairie

Daignez prêter votre oreille à nos vœux ;

Goûtez encore, en l'éternelle vie,

Le doux bonheur de faire des heureux.

4. Aimable saint, DlEU veut que sur la terre,

Comme autrefois, vous veilliez aujourd'hui,

Et que le pauvre, accablé de misère,

Mange le pain que vous quêtez pour lui

5. Aimable saint, aux cœurs en défaillance,

D'un autre pain révélez la douceur ;

Ce pain d'amour qui guérit la souffrance,

C'est Jésts-Christ : guidez -les vers son Cœur.

(Avec autorisation expresse.)
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207. A saint
Air du N°

Antoine d
213 : Autour

1. Allons à ce saint admirable
Lt do-tt le culte a tant d'attraits,

Qui fH»us gagne par ses bienfaits

Et nous tend son bras secourable.

. I Gloire à ce puissant protecteur,

fc 1 Gio«T* à ce ravissant modèle !

*
) Il fc»l pour nous un bienfaiteur,

( Gardons-lui tous un cœur fidèle.

«, Il &ait b«>u* mettre sur la trace

Des b»»-uA que nous avons perdus
;

Mai» u tait trouver encor plus

Les bieuo célestes de la grâce.

e Padoue (2* cantiqueV
du successeur de Pierre.

3. Il a du pain pour l'indigence,

De la pitié pour le malheur;
Il fait retrouver le bonheur
Au cœur qui n'a plus d espérance

4. Le lis de la sainte innocence
Fleurit dans sa pieuse main,
Et dans se.- bras l'Enfant divin
Est sa suave recompense.

5. Dans mon âme, aimable modèl»,
Fais fleurir tes saintes vertus,

Pour qu'elle soit de mon Jésuï
La demeure pure et fidèle.

J.-M. Arnaud.

ZOB A saint Antoine de Padoue (3
e cantique).

Air du N* 143 : Reine de France.

1. Quel nouveau jour s'est levé sur la terre*

La secouant de sa truste torpeur !

Antoine vient, et sa voix salutaire

Promet au monde un avenir meilleur.

Refrain. De notre France — Garde la foi,

Notre espérance, — Aimable saint, c'est toi*

2. Il reparaît, l'apôtre incomparable,

Comme jadis prêchant la vérité,

Et par sa voix, sur le monde coupable,

Descend du Ciel l'esprit de charité.

3. Aux malheureux, la tendre Providence

Ménage encor de secrètes douceurs,

Et par Antoine, ils ont en abondance
Un pain nouveau qui calme leurs douleurs,

4. Le pain meilleur que notre saint préfère,

Et qu'il prodigue aux amis de son cœur,

C'est notre Foi qui revient sur la terre

Par les bienfaits de ce grand Protecteur,

5. Oui. près de toi, près de ta noble imaae,

Nous accourons par la prière unis ;

De notre amour, grand saint, reçois l'hommage
Et conduis- nous au divin Paradis. Ph. A*
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209. A Sainte Catherine.
Air du N° ci-.iessous : Germaine si chère.

Refrain : O Vierge Martyre, Il nous est doux,

En ce jour, de dire Un chant pour vous !

1. Votre âme aspirait à connaître Le Tout-Puissant, le seul vrai Dieu
;

Bientôt vous découvrez ce Maître : Le Ciel a béni votre vœu.

2. Vous démontrez votre croyance Devant le terrible empereur,

Et de fiers savants l'éloquence Ne peut vous convaincre d'erreur.

3. Ni prison, ni fouets, ni roue Ne vous courbent vers les faux dieux :

Votre âme des douleurs se joue Et par le trépas vole aux deux.

4. Là-Haut, votre illustre naissance, O Vierge, a sa fête aujourd'hui :

Nous l'honorons, dans l'espérance D'avoir près de Dieu votre appui.

(Avec autorisationJ. E. Marbotin.

210. A sainte Germaine.
Afaestûsc animât0. (J = 69 ) refrain.
L-Jjfc

Aloys Kunc.

Germaine si chè-reAu cœur chrétien, Sois, par ta pri-è-re, No-
fin. Dolce.œï £=£ -x

F
£E S3E

tre sou - tien. I. Ton front candide où l'in-no - cen - ce Re-

*^î .- *3
luit comme un re - flet desCieux,

rit.

/-+
D'une au - ré - o - le de souf-
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fran - ce Re - vê
-/-

vet l'é -

». Mais ta vertu que rien n'altère

Grandit au milieu des combats
;

Et d'un Diku mort sur le Calvaire
Elle saura suivre les pas.

3. Et pendant l'extase muette
Qui t'enchaîne aux pieds de l'Agneau,
Le bon Pasteur prend ta houlette
Et veille autour oe ton troupeau.

4. Ces doux soins de la Providence
N'ont pas épuisé ta bonté

;

Le miracle aussi récompense -
Ton angélique charité.

ciat - te eux.mys
5. Du torrent l'onde mugissante
S'entr'ouvre et te livre un chemin...

Le pain que tu cachais tremblante,
En fleurs se change dans ta main !

6. Jésus se penche sur la couche
De la vierge qui va mourir ;

Dans un élan d'amour, sa bouche
Exhale son dernier soupir.

7. Du tempb, qui détruit toutes choses,

Son chaste corps est respecté :

Sa tombe à des lis, à des roses

A donné 1 immortalité.

Cant. de la Jeunesse.
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210*. A B se Jeanne d'Arc, (r» Cantique)
Te?npo di matcia

(J =. ioo). A. Gravier.
mf Dolcc.

I. Sur ton front, ô noble hé - ro - ï - ne De bra-
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Mais au nom du Ciel, Par le bras de l'É - ter- nel.

refrain.
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Dans l'al-lé-gres-se de notre a - me, Nous sa - lu-ons ton o - ri- i

cresc.
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flam - me ; Comme au-tre- fois, a - vec ar - deur, Nous la sui*
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cresc.
I

allarçando ^^mmmmmm^
0-&m-. *—

tz

Gar- de-nous la foi A - vec Je -sus-Christ pour Roi !

2. Jeanne d'Arc, à toi les hommages Et l'amour de tous les Français !

Sous la haine et sous les outrages A grandi l'éclat de tes bienfaits.

Non, il n'est dans l'histoire Rien de p!us pur que ta mémoire :

C'est, dans sa beauté (bisj, La gloire et la sainteté.

3. Salut donc, ô Libératrice ! Tout s'accorde pour t'ennoblir:

L'auréole du sacrifice, Le bûcher, la palme du martyr.

Ce bûcher dont la flamme Achève d'affranchir ton âme,
Devient ton autel (bis) Et ton trône dans le Ciel.

Extrait avec autorisation expresse des Cantiques des Paroisses et des

Communautés, Maitrier à Langres.

$

2lOb . A la B se Jeanne d'Arc (Séquence latine).

Mgr Foucault.

:$3^ Bl—jl

1. Con -cor-dent nos-tris ccé - li - ca, O Pu - él

ÉfH?H

la ! Tu-

Refrain.

as in lau-des cân - ti - ca. O Jo - hân - na ! Ju- bi- la- te,

È
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vir - gi - nés ; ex - ul - ta - te, jû - ve - nés ; Prae - di - ca - te

1—

,

^ j. ±
, 1

j. /-±

mil - li - es : A - ve, Pu - él la ! A - ve, Jo - han - na !

2. Tarn multis par labôribus,... Laetâre nunc honôribus...

3. Ecce fidéntes âdsumus,... Piaeeântes audi. quatsumus...

4 Francôrum genti glôriam... Et signis da victôriam...

5. Da cuncta nobis prospéra... Et nos a malis libéra...

t. Nos Christo Re^i rédditos,... Diléctos fac et sûbditos..

7. Tu salus olim Pâtfîae.... Tarn sis tutéla Gâlliae...
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211. A la^B se Jeanne d'Arc (2
e Cantique).

A. HMarcia. (Jrrr 88.) refrain.

Jean- ne d'Arc, ô vierge bé ni Par

qui la France à l'a-go - ni - e Fut ar- ra-chee à l'oppresseur, Ne
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Fr*nce,ô no-ble sœur ! sœur ! i. Pour le sa - lût de la pa-

SE
tri Pri-ons, Fran-çais, d'un me- me cœur; Quand un pa-

i
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f â
ys es-père et pri - e, C'est le ré - veil de sa gran-deur.

». Un iour, hélas ! au cœur frappée,

La belle France allait mourir
Sur les débris de son épée ;

Mais le Ciel vint la secourir.

x. Des voix d'cnhaut Jeanne inspirée

Quitte sa mère et son troupeau,
Ï.I la ri:toire inespérée
Suit désormais son blanc drapeau.

4. Tout se relève en la patrie,

Comme la fleur au beau soleil,

Et Jeanne alors, l'âme attendrie,

Rend gloire à Dieu de ce réveil.

5. Lorsque le Christ aux Francs qu'A
A prodigué tant de faveurs, [aime
Le désespoir est un blasphème ;

Non, non, Fiançais, en haut les cœurs !

6. Autour de nous si tout chancelle,

Gardons encor le souvenir
;

Sous l'étendard de la Publie
Est abrité notre avenir. M. B.

Les n os 36et2ii sont extraits, avec autorisation, du Recueilde Viviers
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212. Pour une Première Messe. (i cr Cantique).

'^'.Adagio. (J = 69.) refr. E. Grosjean et A. Gravier.

S=ft E33E
Fran-chis le san- ctu • ai - re Ray-on - nantde lu- miè-re, F

toi qui sur la ter-re Deviens l'é-lu du Ciel,Prê-tre de Dieu, monte à i'aa-

dolce ci esc. ^ Sans presser
"s f

§se *=*=*:
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fa • ce, Mortels, proster-nez - vous ! Dans son po«-
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voir il vous sur • pas se : O Se - ra

Un peu moins knt. (J — 80).

phins, tombez à ses ge nous I

itm
1. Le plus beau jour de no-tre vi-e

f
Nos lèvres l'ont souvent nommé, C'est 1«

k-i-^0 f ftl # ,^r. . 0TT=P m. . I ^^f^h
jour où l'â-me ra
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Reço.t en - fin son biien-ai - mé ! O ra- di-

:»~«^»=«: 1
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euse et douce re, Ton sou- ve - nir est im

tels 1 On se sent trev - sail • lir en - co - re De

EEÊ

«ail ce pre-

mier bai - ser du Ciel. De ce

t. Et cependant il vient de luire

Un jour encor plus doux pour toi ;

Dieu te donne plus qu'un empire :

Dans son Eglise il te fait roi :

Roi qui bénit et qui console,
Roi dont le trône est immortel,
Roi tout-puissant dont la parole
Fait violence même au Ciel, (dis)

(Avec Autorisation expresse.)

ZZÎ=Û±M=k±r.zzti
pre - mier bai - ser du Ciel.

3 Prêtre de Dibu !... Pouvoir subliai
(v)ue rien ne peut plus égaler t

A ta voix, la Sainte Victime
Viendra renaître et s'immoler.

Par toi l'oblation divine

S'élèvera vers l'Eternel :

Dieu, chaque jour, de ta poitrine

Daignera faire un autre Ciel ! [êët]

D'après J. Etch«vk*»t»
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ai2*

i. Lé. Prêtre,

Pour une Première Messe. (2
n* Cantique).

Air du No 28 : L'Auge et l'Ame.
Vous êtes belle, ô Marie, ô ma Mère,
Plus qu'un beau lis, plus qu'un beau ciel d'azur.
Et cependant le sacré caractère
Ne brille pas sur votre front si pur !

Marie. Mon fils, sur toi la gloire accumulée
Rendrait jaloux les Anges du Saint Lieu ;

Mais moi, je suis la Vierge Immaculée,
Mère de Dieu, {ter)

refrain. Aimons-nous bien, aimons-nous sans envie,
Notre partage est vraiment trop heureux.— Prêtre toujours ' — Reine partout bénie ! (lis)

Le Tout-Puissant nous combla tous les deux l

* Le Prêtre. Vous êtes grande ! Eh bien ! le Sacrifice

Que tous les jours j'ofire à Dieu sur l'autel,

Vous ne pouvez faire qu'il s'accomplisse,
Vous cependant, vous

;
la Reine du Ciel 1

Marie. C'est vrai, mon fils, mais qui sur le Calvaire
Sacrifiait mon Jésus expirant ?

Près de la croix, quel autre que sa Mère,
L'offrait mourant ? (ter)

%. Le Prêtre. Vous êtes bonne ! Et cependant nulle âme
Jamais de vous n'eut un seul sacrement ;

C'est à nos mains que le monde réclame
Tous les trésors du Nouveau-Testament.

Marie. Oui, mais au Ciel, c'est par mes mains que pass,c

Toute faveur, tout secours et tout don
;

Tu sais pourquoi, j'ai nom Mère de Grâce
[Aitec Autorisation expresse.) Et de pardon (ter) X. SaCKEBAKT.

213. A notre Saint Père le Pape.
Maestoso. (J — 88.) Aloys KUNC.

. Au- tour du suc-ces-seur de Pier-re, Enfant^ du Christ, rai - H - ons-

\2f
j
TJbt^rfcgfj-pr

nous, Et fiers d'un Ponti- fe si doux, Marchons toujours sous sa ban • ni ère.

(

RBFRAIN. Avec énergie.êtv ar «./\iin . si cet énergie. -

au Pontife u - ni - ver - sel, L'hon ter- re !

im
Gloire au Pontife u • ni - ver - sel, L'honneur et l'a-mour de 1

Gloire au saint vieillard d'Isra- ël ! A lui noscœursi (à lui nos cœurs I) C'est no-tre

Père I (c'est no-tre Père I) A lui nos cœurs, c'est no - tre Pc - 'e.
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a. Son front est cein' de la cou-
De la suprême royauté

;
[ronne

A Rome pour l'éternité

La main de Dieu fonda son trône.

3. Gardien des vérités divines,

Guide fidèle et saint pasteur,

Il est l'infaillible Docteur [nés.

D'un siècle aveugle en ses doctri-

4. O noble successeur de Pierre,

A toi nos âmes et nos bras !

Ta barque ne sombrera pas :

Le Vatican garde la terre !

5. L'Eglise, c'est notre patrie,

Le Pape seul en est le Roi ;

Sans crainte affirmons notre foî :

« Vivent Jésus, Joseph, Marie !

214, Ils ne l'auront jamais.

Avec énergie. (J = 88.) refrain.

5^
F. L. G.

Ils ne l'au-ront ja - mais, ja - mais, Ils ne l'au-ront ja-

r~

1

1 -"+ ~rr 1

•

r~i—

n

\9 < ~- m P r P- m m J F* .
âà^ ! « 1

1 •• ~
1

r r H r m • c2
t.- .- . -]

—

/ 9 / M *
mais, ja-m^is, L'â-rne des en-fants

rail.

de la Fran - ce

ad libit.

Re-di-

FIN.—^ n

te=z

sons ce cri de vail-ian-ce

Cantabile.

ne l'auront ja-mais, ja - mais 1

t- ISgi^il
I. Tant que brillera le so-leil Sur nos champs ci sur nos montagnes

rail. :&t

:. 1 „ r sw lit mm
Tant que les fils de nos campagnes Friront aux heures du ré-veil,

*. Jadis nos pères ont souffert,

Leur sang a coulé dans nos plaines,

Mais ils ont su briser leurs chaînes...

« L'amour est plus fort que l'Enfer 1 »

r. Ces loups, sous la peau des brebis,

Voudraient s'emparer de nos âmes,
Et, de nos murs, leurs doigts infâmes
Ont détaché le crucifix !

{TrmductUn d'un ch.iHt/ïamand.)

4. Pour tomber sous leur joug honteux
Enfants, vos âmes sont trop belles !

A Dieu vous resterez fidèles,

Kt vous reearderez les Cieux !

4. Et nous, jusqu'au dernier soupir,

Nous crirons : « Règne sur la France,
O Christ, notre unique espr'rance

;

Plutôt que l'abjurer, mourir '. >

L'abbé C. B.
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215. Départ des jeunes soldats (1
er Cantique*

GOUNUJ^
Mêdêraiê maestesê. (* = 80.) (Avec autorisation spéciale

I. Chantons, a - mis, à la Vierge Ma - ri - e, Patronne au-

I

gustect ioutien du sol-dat, Chantons, en-fants de la mê-me pa-

jrrr»r J—k

tri - e. Le chant d'a-dieu qui prélude au com-bat. Ah ! disons-
> s 1 . N N nm^mÊmwm

à

r" .Y +
lui,d'u-nevoixu-na-nime: < Demain, toujours,au camp, sous lesdra-

tr=t Wt
peaux, Con-ser-vez

*=£:

Ë
nous cet - te foi magna

REFRAIN.

S S H 1 1 „ \

m-me Qui

P=P«S mï&tmwi^
*r*

«
n

fait les vaillants,les hé - ros ! » Partons, a- mis, sansregret.sanstris-

Jt N

J^^lr^ggÉgfagË^
tes-s*,Fils de la Croix, bé-nis, gardéspar Dieu ; Faisons notre de-

É^^SiïŒïei
voir le cœur plein d'al-lé - gresse, A - dieu, frères,

2. Ne craignez rien m n'ayez point de larmes,
Parents aimés, soyez fiers de vos fils.

Ils garderont, sans faillir, sous les armes,
Leur âme à Dieu et leurs bras au pays.
Et puis bientôt, après les jours d'absence,
Ils reviendront encor plus généreux.
Dieu saura bien, dans sa toute-puissance.

Toujours les garder vertueux.

a • dieu !
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j. Allons, debout, jeunes fils de la France,
L'heure a sonné de l'austère devoir

;

Qu'un même élan, une même vaillance

Vienne aujourd'hui confirmer notre espoir.

A Jésus-Christ, le Maître de la vie,

Français, disons un éternel amour ;

Aimer le Christ, c'est servir sa patrie,

Jurons d'être à Lui sans retour.

fAvec autorisation. J L'abbé E. Roupain,

2l6. Départ des jeunes soldats (2* Cantique).

Air du No 213 : Autour du successeur de Pierre.

1. Souviens-toi, soldat de la France,
Brave gardien de son drapeau,
Que Dieu visita ton berceau
Aux premiers jours de ton enfance.

. fOui, sous les armes, en tout lieu,
*

) Je m'en souviendrai, je le jure
;

"
j
Sans peur je servirai mon Dieu !

* V.Plutôt mourir quetrc parjure !(J.)

a. Souviens-toi que ta bonne mère
Te fit aimer ton doux Sauveur,
Et qu'avec un constant bonheur
Vers lui s'élevait ta prière.

3. Souviens-toi du jour plein de charme*
Où tu reçus ton Rédempteur I

Tu lui consacras tout ton cœur,
Les yeux mouillés de douces larmet.

4. Souvien;-toi, si l'impie offense

La sainte foi de tes aïeux,
Qu'il te faut, d'en cœur eénéreux,
Prendre devant tous sa défense.

5. Les héros de notre patrie

Furent des héros de vertu.

Dis-le nous, t'en souvtendras-tm T

Aime comme eux Jésus, Marie.

217. Pour la fête de la Sainte Enfance.

Air du No aos : Devant vous, Esprits aniéliquês.

x. Écoutes du fond de la Chine
Tant d'orphelins crier vers vous ;

Écoutez leur voix enfantine :

Refrain :

Tendres frères, secouiei nous !

a. Ah 1 combien votre mère est bonne,
Combien de soins elle a pour vous 1

Mais la nôtre nous abandonne :

». Héritiers du bonheur suprême,
L'eau sainte a coulé sur vous tous ;

Nous périssons, nous, sans baptême :

4. De votre cœur on ne réclame
2ue l'aumône de quelques sous;

«*t assez pour sauver notre âir.e :

5. Vous repoussez notre prière 1M
Jamais dans le Ciel avec vous
Nous ne verrons donc notre Père 1

6. Jamais de Jésus, de Marie,
Nous ne verrons les traits si doux L.
Ouvrez-nous la sainte Patrie :

7. Si de nous vous faites des Anges,
Sans cesse nous prirons pour vous,
Toujours nous dirons vos louanges I

8. Pour protéger votre innocence,
Nous nous tiendrons auprès de vous )

Nous veillerons sur votre enfance :

q. Sur vous la céleste vengeance
Ne pourra décharger ses coups;
Nous vous su virons de défère.
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218 Souvenirs chrétiens.

Moderato. (+ — 69. )

Pï^^S «£**
M~i—4-

É
Te soaviens-tu, digne enfant de la France, Brave ou-vri-

ÉZ=É JÈZJt ^
£l

SfflBJ £=^ >—

N

I*Z fcjt

fi

er, courageux travailleur *.; Te souviens-tu qu'aux jours de ton en

F—\

£z£ta*- Ï^FP:

fan-ce Tu fus of - fert au temple du Sei-gneur ? La sainte É

k^rt^s^mâ^^
glise, au nom du Dieu qui t'aime, Te fit chrétien, malgré Satan vain-

eu, Et sur ton front ver-sa l'eau du Bap - tê-me ; En-fant de

=éîf=r

3^ «=il
^

22
±MUtzà :£=£=£#—•-

Dieu*, dis-moi, t'en souviens-tu? Et 3ur ton front versa l'eau du Bap-

i6^ S
W=3 3 £

te - me, En - fant de Dieu, dis-moi, t'en sou-viens - tu?

2. Te souviens-tu qu'à la Vierge Marie,
Dès le berceau, ton cœur fut consacré,
Et qu'à l'aimer durant toute la vie,

Comme un vrai fils, tu restes engagé ?

Te souviens-tu que, mourant au Calvaire,
Pour tes péchés à la croix suspendu,
Jésus a dit : « Enfant, voici ta mère, »
Dis-moi, chrétien, dis-moi, t'en souviens-tu ?

\bis.

* Si ce sont des soldats qui chantent, ils diront : Vaillant soldat, gar*
dien de son honneur, et : Dis-moi, soldat...
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Te souviens-lu de cette heure bénie

Où, de JÉSUS accomplissant les lois,

Tu le reçus dans son Eucharistie,

Heureux enfant, pour la première fois ?

O jour sacré ! ô pure et sainte ivresse I

Amour divin, quêtes-vous devenu ?

Dieu se souvient de ta sainte promesse,
Mais toi, chrétien, dis-moi, t'en souviens-tu

Te souviens-tu de ces amis d'enfance,

Gais compagnons de travail et de jeu,

Qui, moissonnés dès leur adolescence,

Avant le temps ont paru devant Dieu ?

Leur jugement fut-il doux ou sévère ?

En vrais chrétiens tous avaient-ils vécu ?

Tu dois comme eux t'en aller en poussière,

Tu dois mourir..., dis-moi, t'en souviens-tu

?}'*

?J
bis.

219. A Jésus ouvrier.

Moderato. (J=s=88.)

$tfc»^
t=r

1 . Arnoud.
-s

*=ÉÏ±
Tf—*

I. Quand Jé-sus vint sur la terre, Ce fut pour y travail - 1er: Il vou-

REFR.

tujA>±mmïmmm"&7
lut, touchant mystère! Comme nous être ouvri-er Espérance De la

a =£E

t=fc SlËg
France, Ou-vri - ers, soyons chré - tiens ! Que notre âme Soit de

flamme Pour l'Auteur de tous les biens, Pour l'Auteur de tous les biens.

2. Le travail ô divin Maître,

Est par vous transfiguré
;

L'atelier, tel qu'il duit être,

Vaut mieux qu'un palais doré.

3. Vous avez mis votre empreinte,
O JÉSUS ! sur nos outils,

Kt vous écoutez la plainte

Du dernier des apprentis?

4. Nous savons que le dimanche
Le travail doit s'arrêter,

Et lorsque notre âme est blanche,

JÉSUS vient la visiter.

5 Nous, prions pour la patrie.

Pour l'Eglise et pour son chef.

Et si nous aimons Marie,
Nous aimons aussi Joseph.

P. Vrignault.



CHANTS LATINS.

!• AU TRES SAINT SACREMENT.

220. O Salutaris.

Largo, DUGUÉ.

O sa- lu-ta- ris hos- ti- a, Quae cœ-li pan- dis os- ti- uni,

U-ni tri-noque Do- mi-no Sit sem-pi- ter- na glo- ri - a :

}>-* -*-

Bel-la pre-munt hos-ti- li-a, Da robar, fer au- xi-li-um.

Qui vi-tam si - ne ter-mi-no Nobis donet in pa-tri-â. A men.

Wcissimo.

B.

Y \À b ^^
(<Y\ o a ^ m n îW-. a - -JL-+- & *

a 9 ê & ê
r' •

Ô sa- lu- ta- ris hos-ti - a, Quae cœ- li pan-dis os- ti - um,
U- ni tri-noque Do-mi-no Sit sem-pi- ter-na glo-ri- a,

crrte-ri22:
-—&-—*- T,

Quae cœ- li pan- dis os- ti- um, Bel- la pre- munt hos- ti-li- a,

Sit sem-pi-ter- na glo- ri- a : Qui vi - tam si - ne termi-no

U n —

—

wjV a m—w— — ^^- o * "

—

• w- cT$ "m *& L_._r__«._' ]

Da ro-bur, fer au- xi - li- um, Bel- la pre-munt hos- ti- li - a,

No-bis do-net in pa - tri- â, Qui vi-tam si - ne ter- mi no

Da ro- bur, fer au - xi

No - bis do - net in pa

ZJtr

li

tri

um.
â. A • - - men.
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Maesteso. AIR ALLEMAND.

I
*â

) 4o M

O sa lu-ta- ris nos- ti - a, Quae cœ - li pan-dis os - ti

U-ni tri-no-que Do -mi- no, Sit sem-pi- ter- na glo - ri-

•ra*2Ê : :-da #ee
um, Bel-la premunt hos-ti - li - a, Darobut, Fer au-xi - li-um.

a : Qui vi-tam si • ne ter- mi- no No-bis donet in pa- tri- â.

Moderato. Des Prémontrés.
4^

sa - lu • ta - ris hos - ti

ni tri - no - que Do - mi
a, Quae cœ - li

no Sit sem-pi-

1 _ , _ . .

*

—

°
f f F

4-3-è-i: f**

—

ê~~ r m j m
: !

—

T—t —5—1

—

T "F~ I-" 1—

:

dis os - ti - um,
na glo - ri - a :

Bel

Qui
la pre

vi - tam
munt hos-

si - ne

: tf j^lT^rt
ti - li - a, Da ro - bur, fer au - xi

ter - mi - no No • bis do - net in pa tri

um.
- a.

Andaniino.

m =t

, L'»bW J. BODDAERT

O sa- lu ta- ris hos- ti - a, Quae cce - li pan- dis

U-ni tri - no- que Do-mi - no Sit sem - pi - ter - na

Bel - la pre

Qui vi tam

1* &
munt ho»

si - ne
ti -

ter-

li

mi no

t3£***ttf
Da ro- bur, tei au
No-bis do- net il

xi • li - uin,

pa-tri - â,

Da ro-bur, fer au
No-bis do- net in

é*-m-
«s:

xi- li - um.
pa-tri - a.
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Moderato.

±11 ^—« J -L X L (_ z£± sr

O sa-lu- ta- ris hos-ti - a Quse cœ-li pan dis os-ti -um,

U-ni tri-noque Do-nri-no Sit sempi - ter-na glo-ri- a;

s^mraïï«ii3pf
Bel-la premunt hos-ti - li - a, Da ro-bur, fer au - xi- ti- um.

Qui vi-tam si - ne ter- mi- no No-bis do- net in pa-tri - a.

220*. Panem vivum.
Très lent.

=tEl3^^Çt5E|E3^ÉE^£E
Pa - nem vi vum, qui de cœ - lo de - scen- dit, Chri • stum

Do- mi- num, ve • ni

Avec expression

W

te, ve - ni • te, a - do • re • mus.

221. Adoro te.

P. Hkrmann.
o-esc.

t=0î*z
i. A - do - ro te de-vo - te, latens De - i • tas, Quae snb his fi-

2. Je- su quem ve - la- tum nunc a - spi - ci - o, O - ro fi - at

gu - ris ve - re la

il - lud quod tara si

tas; Ti - bi se cor

Ut te re - ve
me- um
la • ta

cresc.

K—I 1 1 1

to-tum sub - ji cit,

cernens fa - ci - e,

a tempo.

Qui - a te con-templans to - tum de-fi-

Vi - su sim be - a- tus tu • ae glo-ri-

dolcissimo J ^

^iSfUêliiËi^^p
cit, Qui - a te con-templans totum de - fi - cit, totum de - fi^ • cit.

m, Vi - su sim be -a - tus tu - ae glo - ri - as, tu - ae glo - ri
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Largo De. Cambrai.

* *SEEt*EEzâSt:*

Ad - o-ro te de - vo-te, la-tensDe- i-tas, Quaesubhiifi-

Jksu, quem ve - la-tum nunc as - pi • ci - o, O-ro fi • at

*-& :*—i: 5EHE
gu • ris ve - re la - ti - tas ; Ti - bi se cor me - ura

il - lud quod tam si - ti - o, Ut le re - ve - la - ta

k î=t
T~i. I

>
l r T

±g=É=Jt±=± 4JÊL~L -+nnt.

to • tum sub - ji - cit,

cer-nens fa - ci - e,

Chœur
%11 - a te con • tem-plans

su sim be - a - tus
to • tum
tu ae

V^-j-r
de - fi -cit.

glo • ri - ae.

A - ve, Jk-su, pa-stor fi • de • li . um, Ad

11111 ^HP±=É=ïzr 3t*
au-ge fi - dem om-ni-um in te cre • den • ti - um.

222. Benedictus.
CHŒUR. Lemaikk.

-e5 #-

Be • ne • di-ctus Do - mi - nus De - us Is - ra - ti,

h*3Eg^ÊsS:
-jsr -<s>- -&
pie - bis su - ?e Et... sa-lu-tis no- bis :

* in... Da-vid pu/ri su-L

autre sou). (Pour voix de basse. )^-^
. . . m° M '

CCt
_-^-!_^i

Et c-re-xit cornu «alutis oo -bis ;* in domo David . . . pu/ri tu. - i.
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223. Sacris solemniîs.
Mouvement de marche. L'abbé Boddàert.

Sacris solemni-isjuncta sint gaudi-a, Et ex praecor-di-is soneat prae

ralL fin.

co-ni • a ; Recédant ve-te-ra no - vasintomni*^ Cor - da, voces, et o> pe-ra.

Solo. Lent.

^Œn§s?ii§i^i
Panis an - ge - licus fît pa-nis hominum; Dat panis cœ-li-cus fi • gu-ris

^Ê^^^^ê &
ter-minum : Ores mira- bilis ! manducat Dominum Pau - per, ser - vus «t

JEBËtp ^^iË^s^ii^
an - mi • lit, manducat Do - minum Pau • per, servus et

iH ^eet±*y*t
au -mi- lis. Pa • nis an - ge - li -eus fit pa - sis hominum.

Mouvement de Marche.

£=}
•• * n &»P. Hermann

+

=ra ni
Sa-cris so- lem-ni- is juncta sint gaudi- a, Et ex prae

*H-i
s- 'stf<-r-n--i- -'•~ri~£ -j-^-rl

^ tf. «• # s
f

*—^—J- -J-a -4—* *
• « J—

M

cor-di- is sonent pr» - co- ni- a ; Re-ce-dant ve-te- ra

FIN

^m=^
:£=*• =ft

net =£ =t
Z2H=S M

no-va sint om-ni - a, Cor- da, vo - ces, et o - \L - ra.

-n SOLO.

rfe::
-» 1-eœ; 1=3

ï£ 3

!

Pa-nis an - ge- li- eus fit pa-nis ho- minum, Dat pa-nis
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g^H^fB^g.-F

cœ- li-cus fi - gu-ris tcrmi-num. O res mi-ra - bi- lis ! man-
/7\

^PWfg
du - cat Domi-num Pauper, servus, et hu-mi - lis.

Mazingus.

Et
Moderato, ^cresc.

gmm
Sacris solem-ni-is, Sacris solemni-is juncta sint gaudi - a,

fm^^^^m^f^m
Et ex- prae - cor- di- is so-uent prae - co - ni- a ; Re- ce- dant

•cresc. ^ f

*
'

T
i

1-1-*—3-|
—J p '

:&#

ve- te - ra, no- va sint om-ni - a, Cor- da, c»r-da, yo-ces, et

FIN. SOLO.

ho - mi-num ; Dat pa-nis cœ- li-cus fi-gu-ris ter- mi-num

=£^ P̂-É-
-+—

^

FTFx
res mi- rai- bi-lis ! man-du-cat Do-mi-num, O res mi-

F¥r^ «

1 r m m
- P 4—P- . «_J-J i

s
| 4 . -m—f- tltP

\
i '/—ïr- ~i

—•-t- ^ * -#—^-1 ^ *
1 1 UJ 1 1

>ra - bi- lis ! man-du-cat Do - mi-num Pau- per, pau - per,

ÉHÉ " Sj
ser- vus, et bu mi • lis.
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Vin
Larg0 Planque. ?

Ht ^m3?3£E* 22

Sacris solemni-is juncta sint gau-di-a, Et ex praecordi-is

^^ £t
O l wZ*3e^Ë

sonent praeconi-a; Recédant vetera, nova sint omnia, Cor-da, vo-

mV-J-i-*.
, ^

2Z5P=i 2* iét*:

, et o - pe - ra.ces, et o - pe - ra, Cor - da, vo - ces

224. Misericordias. Mazïngue.
^- FIN.

-<s*<
# -7^--^ ^=-# -•-•- ^#- ^ — - -©*>

Mi-se-ii-cor-di-as

SOLO. -=

Do - mi-ni in se-ter - num can - ta - bo.

*
—

h ° m * ~ r~s» • fZiv O» • •
~ & c F m mf? f?

- j ~ • • •I

In... et ge«£-ra/z-ô-nem * annuntiâbo... in o- re me - o.

Moderato.

W*Tyî

225. Ecce parus.

^

—

m^-i—

-

1

Ec - ce pa-nis an- ge - lo-rum Fac - tus ci - bus
In • fi - gu-ris prae-sig - na-tur, Cum I - sa - ac

1
—-1 l—i r " "-* 1 — '^ 1

t

—

A^t
—

1

9——1—J «! -p P-
LijLiJ_b=M

vi - a - to - rum, Ve - re pa-nis fi - li - o - rum
ini - rao - la - tur, Ag-nus Pas-chae de - pu - ta - tur,

£* -**V
ï31-^- é^r^F 3^3
Non mit - ten-dus ca-ni-bus, Non mit - ten-dus ea-ni-bus.

Da - tur man-na pa-tri-bus, Da - tur man-na pa-tri-bus.
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22ô. Ave verum.
A aagi*.

2.

Mazingde.

&
A-ve, verum cor - pus natum de Ma - ri-â vir - £i - ne ;

S >—^ JN-s m^ +1 3
Veré passum, immola-tum in - cru-ce pro ho-mi-ne

±icm —
\—*->-

^—

>

ti=TÎ=3E^5?
*2-f8.

Cujus latus perfo - ra - tum un-dâ fluxit et san-gui - ne,

gi^ 3=£^=* Ht* p?

Esto nobis prsegus - ta - tum mortis in ex - a - mi-ne.

irpzm i r. r
éEïe£

^-in

V—

•

O Je - su dul C1S, Je - su,

taÊ ^S fcz^
22=?: £ *

i=i
-9—F-

r ^

.

Je-su pi e, Je-su H,

Je -su, Fi - li Ma - ri - ae.

m
Matstoso.

227. Lauda Sion.
Planque.

13. aziez
_#_ Q_

Lauda, Si - on, Sa 1-va-to rem, Lauda du - cem

»|i-V^* * G • . & O B> ^\~° ^-o- • |l

•I pas-to rem In hym-nis et can U - ci<
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Mazingue.

Lauda, Si-on, Salva-torem, Lauda ducem et pas-to- rea
FIN. SOLO.

-ZSL

*•—#- > » o * ° -

:o:

P « P P ^-p
In hym-nis et can-ti-cis. i. Quantum po-tes, tan-tum au- de,

1
:p=P=p:

'-

P - G—^—L_P—P^-©—g- jO.
-•- ^

^
Qui-a ma-jor om- ni lau-de, Nec lau-da- re suf - h - cis.

AUTRE SOLO.

I. Quantum po-tes, tan-tum lau-de, Qui-a ma-jor

S ^=P ô-—P 0—,

-»—•—P=3
g
—* =

Qui - a ma- jor
J

:
- fi • cis.om - ni lau - de, Nec lau - da - re suf - fi - cis

Andantino.
228. Tantum ergo.

Air africain

£±t :*=*

Tantum er - go Sacra mentum Ve-ne - re-mur cer-nu-

Ge - ni - to - ri Ge-ni - to-que Laus et ju - bi - la - ti

*—*>

*=k
»—*» m— m

T*±P* SE^t
i, Et an - ti - quum docu - mentum Novo ce-dat ri - tu -

o, Sa-lus, ho - nor, virtus quo-que Sit et be-ne-dic - ti

*&
!*=£ JCTÏ

V—V-

i; Praeestet fi - des sup-plementum Sensu-um defectu i; Prsestet

o ; Pro- ce-den - ti ab u - troque Comparsit laudati - o; Pro-ce-;

Ej^ £»=» r -g
-J r M=zr. -#-=—

*=ï=ï FF
fi - das sup-ple - men - tum Sen-su - um de-fec-tu • i,

den - ti ab u - tro - que Com-par sit lau-da-ti - *»
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Intonation.

y W m —

^

A fli O
l(V\ — —

v

-— .^T"
1 n •"V j. 1 -^ • P ^P mV ^ • è^ o.. • €.• -^ -ô-

Tantum er - go Sa-cra-men-tum Ve- me- re- mur cer - nu - i,

Ge - ni - to - ri Ge- ni - to - que Laus et ju - bi - la - ti - o,

mz= ±g .ta.i4j

Et an-ti-quum do-cu mentum Novo cedat ri - tu- i ; Praestet fi- des

Salus, ho-nor, virtus quoque Sit et be-ne-dic- ti- o ; Pro-ce-den-ti

€:°-#> -#.»**-©- +
sup- pie- men- tum Sen- su- um de- fec - tu - i.

ab u - tro - que Com-par sit lau-da - ti - o. men.

Andante.

J-Md-^Bg
Tan-tum er- go Sa- cra-men-tum Ve- ne- re-mur

Ge- ni- to- ri Ge- ni - to - que Laus et ju- bi-

U zï Ï333^ m-&—« *«j

cer- nu - i, Et an- ti-quum do- eu- mentum No- vo

la - ti - o, Sa- lus, ho-nor, vir- tus qno- que Sit et

JJJJ-Ul^N3±t
ce-dat ri - tu - i ; Praestet rt- des sup - plementum
be-ne - die- ti - o ; Prp- ce - den-ti ab u - troque

ta i 3 ^-»-

*

Sensu - um de - fec- tu - i ;

Compar sit lau - da- ti - o ;

^à^^i
Prajstct h • des sup- ple-

Pro-ce - den- ti ab u-

ggg^ !i^d ifa —

H

5

Z2

mentum Sen- su- um de- fec - tu - i

troque Compar sit tau - da - ti - o. A - men, a - mes.
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Andantino.

TSr-JÉr

Planqoe.
FIN.

^pESElf^^ÈÊSa
1. SOLO. Tantum er- go Sa- cra- mentum Veneremur cernu-i,

2. chœur. Et an-ti-quum do - eu- mentum Novo cedatri-tu-i ;

4. » Ge- ni- to - ri Ge- ni - to-que Laus et ju-bi-la-ti-o,

6. » Pro-ce-den-ti ab u - troque Compar sit laudatio.

I ^p^ ^PE *^£
3. SOLO. Praestet fi- des supplementum Sen-su- um de- fec- tu- i.

5. > Sa- lus, honor, virtus quoque Sit et be - ne- die- ti- o, 3

Moderato. Haydn.

Tantum ergo Sacra- men-tum Ve-ne- remur cer - nu-j

Ge- ni - to-ri Ge-ni- to - que Laus et ju- bi - la - ti-

l> r-> r !

' 4s *^¥^ ft:

É^t
I

î=zk-ë-ë

i, Et an- tiquumdocu- men- tum No-vo ce- dat ri -tu- -

o, Sa- lus, honor, virtus quo-que Sit et be-ne- die- ci •
;

$=& ES fti m *
1

i; Praes-tet

o; Pro-ce

i—*"

r 1 1

fi - des sup- pie- men- tum Sen - su-

den - ti ab u - tro - que Corn- par

^jlgiPFP^^
um de - fec - tu

sit lau- da - ti o,

Praes- tet

Pro- ce

fi - des supple-

den - ti ab u-

ÉI^lÉfeSpÉlgl
• 1

mentum Sen-su - ure de - fec - tu

tro- que Compar sit lau - da - ti

L
o. Amen.
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Jl > i Mazinoue. ^
-': J/i r » ! r i -i i

F Jj&i -J- 1 1 1- kri-M—
• ' j ^

j

-±s. m m _ v \ m —±-T-+*-9 *' * '^M* '

Tantum er-go Sacramentum Veneremur cer-nu - i ;

Ge - ni- to- ri Ge-ni-to-que Laus et ju-bi- la - ti • o

,

i
^ - ' r i

«> # •

-3 J J m J J* Jv 0» à i é • M _J p |

tr j/ ;/ 5
1 , 1 1

• é i— i—/

—

/. /

—

Tantum er-go Sa-cra-men-tum Ve-ne-re-mur cer - nu
Ge - ni - to-ri Ge - ni - to - que Laus et ju-bi - la • ti -

=.-.

*E 3E Z2: #t £S
Et an - ti - quum
Sa-lus, ho - nor,

i

do-cu-men - tum,
vir-tus quo-que,

Et an-ti - quuin
Sa- lus,ho - nor,

c^*MM «
*-*+-*-

+*^+
+M- H^^= lÈHJÈ.

do-cu-men-tum
vir-tus quo-que

No - vo ce-dat ri

Sit et be-ne - die

tu • i Praes-tet fi-des

Pro-ce-den-ti

P ,

—1—

i

h m 1

! H- K J r? J r* J ^. -* #• M °, r
a

1—

#

# •

sup-ple-men-tum
ab u tro-que

Sen - su - um de - fec

Com-par sit lau - da
tu

ti o ,

*=-i--r>-i —1— -
1 • j*gT-«- ^5>_,

Praestet fi-des

Pro-ce-den-ti

Andantino.

sup-ple-men-tum Sen-su-um de-fec • tu - i.

ab u tro - que Compar sit lau-da - ti - o.

F. E.

fë^m
FIN._

1. solo. Tantum er-go Sacramentum Ve-ne - re-mur cernu - i,

2. chœur. Et an-tiquum documentum No-vo ce-dat ri-tu - i ;

4- » Ge-ni -to-ri Ge-ni-to-que Laus et ju-bi - la-ti • o;

6. » Pro-ce-den-ti ab u -troque Compar sit

bi - la-ti

lau-da-te - o.

tfe=^ • «- in m^m
3. solo. Praestet fi*des supplementum Sensuum de-fec-tu - i.

5. > Sa-lus, honor, vijtus quoque Sit et be-ne-dic-ti - o.
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H

Lent, H.Pekrs.,^^^^®
Tantum er- go Sa-cra-mentum Ve-ne-re-mur cer- nu - i,

Ge- ni- to- ri Ge-ni- to- que Laus et ju- bi- la - ti - o,

Et an- ti- quum do- eu- men- tum No - vo ce - dat ri - tu - i
;

Sa-lus, ho- nor, vir-tus quo- que, Sit et be- ne - die- ti - o ;

\ £_#-_#- n/ /
Prses-tet fi- des supple - mentum Sen-su- um de-fec-tu- i,

Praes-tet sup-ple

Pro-ce - denti ab u - tro- que Compar sit lau- da-ti- o,

Pro-ce- ab u-

l ï =f

fec - tu - i.

P=Œfz
T~^rW 1

ff

Sen- su - um de
Com-par sit lau

Moderato.

$2:

da ti - o. A - men,

s
?ëSë!SéSïm

Tantum er-go Sa - cra-mentum Ve-ne-remur cer - nu-

Ge-ni - to-ri Ge-ni - to-que Laus et ju-bi - la - ti-

Si «p= 55
afr* S

o,

Et an - ti-quum do
Sa-lus, ho-nor, vir

eu - mentum No-vo ce - dat

tus quoque Sit et be - ne-
f |—f-! »

ç^irm*f^mmm
ri - tu - i ; Praes - tet fi - des sup - pie - mentum
die - ti - o ; Pro - ce - den - ti ab u - tro - que

Sen - su - um - de - fec - tu - i.

Com - par sit lau - da - ti - o. A-men, amen, a - men.
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Moderato, de Saint-André.

mm^3&
? ^

Tantum cr-go Sacra-mentum Vene - re-mur cer nu-

Ge- ni - to-ri Ge-ni - toque Laus et ju - bi - la - ti-

m ï:. :=p=i- > & • M— —*: ï
i, Et an - ti-quum do-cu-men-tum No-vo ce - dat ri - tu-

o, Sa-lus, ho-nor, vir-tus quo-que Sit et be - ne - die - ti-

ggpfg^ S
i ; Praestet fi - des supple-mentum Sen-su-um ae - fec • tu-

o ; Pro*ce - den - ti ab u - tro-que Compar sit lau - da - ti -

5SSJ=t=tJ m • m
o,

Prses

Pro
tel fi

ce- den
des

ti

sup
ab

pie - men-tum Sen - su-

u - tro-que Com - par

( ,-> •

I" f. |
2* f. j

r* m fit: -^-r~- r^^^
um de
sit lau

Tantum er - go Sacramcntum Veneremur cer nu
Ge - ni - to - ri Ge-ni - to - que Laus et ju - bi - la - ti

rar

*JK 122=^-
•—rrr^

Et an-ti-quum do-cu-men - tum No-vo ce-dat ri -

Salus, ho-nor, vir-tus quo - que Sit et be-ne-dic -

m—J
m
lu - i ;

ti - o ;

erp: ^T *-*

Praestet fi- des supplemen
Pro-ce-den-ti ab u - tro

tum Sen-su-um de fec

que Compar sit lau - da
tu - i.

ti • t.
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229. Laudate Dominum.
SOLO. (Pour voix de basse.) Mazingum

m €?- Q"*= :p=^=z?_ ^ g

t. Laudate Dominum, 'omnes gen- tes: laudate eum, I omnes pàpuli.

3. Gloria
|

Patri
|

et Fi/*-o, et Spi - ri - tu- i Sancto.

CHŒUR.

P * 3i^ & M
%. Quoniam confirmâla est

Super nos |
misericôrdia e-jus, et véritas Ddmini |

manet inaetérnum.'

. Sicut erat in principio,
|

et nunc et semper, et in sœcula saecu - 16rum.|Amei

PlanquiSOLO.

B ^=W J3L

1. Laudate Dominum,
|
omnes gentes : laudate eum,

|
omnes \>ô-pu\\.

3. Gloria
|
Pa - tri |

et Fi- #0, et Spi - ri - tu- i Sancto.

CHŒUR.

£=^== Q'"
ie=ï

2. Quoniam confirmâta est

super nos
|
misericôrdia e-jus, et véritas Ddmini (

manet in ae-térnui

4. Sicut erat in principio,
|

et nunc et semper, etinssecula secu - 16rum.|Amei

Mouvement de marche. CHŒUR.m
c (

2*
-G>-m-

-m—#-

£21
-*.—N-

<:= £^EE '-&¥

Lau-da-te, lau-da-te Do-mi- num, omnes gentes : lai

£=c=£

PL

* f '

*
|—|—r1 ^*.- J"1^

—

U
ria et Sic

da- te e - um, om- nés po - pu- li.

i=Hrri &

solos:

GloJ
Sicut e-

RAT se chantent]

sur le 5
e Ion des

; Psaumes, ou sur

le suivant.
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m
5® ton parisien.

i
-G-^-

Laudate Dominum, |omnesgentes : laudate eum,
|
omnes pôpuh.

A trois voix inégales.

^zgrTQiir z^-n: ^^fi
Laudate Dominum, 'omnes gentes: laudate eum, j omnes p6/«h.

chœor. L'abbé É. Vandv.
\Tén»rs.

\Bassts. ^W
a

=£i

Quoniam... a e- jus, et... a

.z*w/0. 230. Laudes ac gratise.

ter -num.

ZFZWL
nziipz

~q: m—g
1

ilï

Lau-des ac gra-ti-ae sint om-ni momento Sanc-tis-si mo

HO On répète trois foii.« » • »tg
:

ac Di- vi- nis- si- mo Sa cra-men-to.

Adagio. 231. Adoremus.
,1 L , -r^fr

Mazingdk.

A- do-re- mus in aeternumSanc-tis- si-mum Sacramentum,
~- :

~-
^ « VIN

A-do-re-mus in ae-temum Sanc-tis - si- mum Sa-cra-mentum.
SOLO. ^^ ^^ i^1 |ro/À

| j:#

Bo-ne Pas- tor, pa-nis ve - re, Je- su, nos-tri mi- ^e-rc- re.

On peut aussi chanter ArJOREMUS sur le n° 132 : Reine des Cieux.
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Lar-ê
232. Adoramus te.

DENIMj

A. - do - ra • mus te, a - do - ra • mus te, Chris-

g
te, et be - ne - di - ci - mus ti -bi, Qui -a per sanc-tai

pt-rg:

» •# rp
*=?EEÏ *;*=? ii

riâ—

r

—
re - de -mis- ti, re - de - mis-ti mun-

£• JFin. Solo.

cru-cem tu - am

n
H:dzêL

dum. dum.

—Hr~\—

'

* '

Kl
Chris - tus fac - tus est pro no * bis,

&ZZ e££
._i——-i_

M*
-IS

—

I-

^T-i^
tS IS- ^zzé:

Chris-tus fac-tus est pro no - bis o - be - di-ens, o - be-di-ens

if—j
-| A—

i

h-r+-3

—

n-h—» i F-F -te—i 1 1-+-»--

us - que ad mor-tem, us - que ad mor-tem,mor-tem au-tem cru-(

232a
. Lauda Jérusalem

Allegro maestoso. Th. Decker.

i^feffiïq^=•±0— ~^TF
^_^_±ézzé:

Lau-da, Je-ru-sa-lem, Do -mi- num, Lau-da De-um tu- um,

.'
1 d VaJj^af-jg±aQnrp ~*~i~3

|
Si - on. Ho -san - na, ho -san - na. ho-san - na Fi - li - o

FIN.nui

_22j ^zzéiq: rJz^Éz^:i
Da - vid. Be-nedictus... De-us Is-ra-el,*quia... pie-bis su-ae.
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2° AU SACRE-CŒUR.
233. Cor Jesu Lemairk.

FIN.

Cor Je -su sacra- tis - si-mum, mi-se-re - re no - bis.

-•—«—#- -•—•- nozii: &—o—^r
Cor Je - su sa-cia- lis - si-mum, mi-se-re - re no - bis.

L'abbé A. Musy.ïfei^ grf- 22_W ^fffffr
Cor Je - su sacra - tissimum, cor Je - su sa-cra - tissi-

-i

I mum
g^S^g :*:*:F ^2^it 1

mum,mi-se - rc-re, mi -se - re-re, mi-se - re-re no - bis.

Dk Saint-Bertin.
.

^^"S

vl) P P m m n m G # « ^^i —
P • • • D^i

t-/ p » •-

Cor Je - su sa-cra-tis-si-mum, mi-se-re - re no - bis.

D s n »-»-»-*-^-p:zp: T»-*-~-p V-Q. -&—

Cor Je - su sa-cra-tis si-mum, mi- se - re - re no- bis.

Cor Je -su sa-cra-tis - si-mum, mi-se-re - re no - bis.

234. Auctor béate saeculi.

fl
^Moderato. H. Prers.

Auctor be - a-tc sxcu-li, Christe Redemptor omnium, Lu

t£F^
&=a-•-

T t tipr=t ^
mm Pa-tris de lu-rai -ne, De - usque ve - rus de De - o.
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Allegretto.

=*1
Auc-tor be - a- te sse- cu-li, Chris-teRe-demp-tor om- ni-

um, Lu-men Pa- tris de lu - mi-ne, De-us-que ve-rusde De-o.

Andante. A trois voix égales.

.:sr:..J_-U_^4

L'abbé É. Vandy.

P_:Sru_41-H-JTy3|-H-HsT
-i-

T6i-ejT4-j, J |
»T

w •

r r-r\ v r-K< ' r>...
Auc-tor be-a- te sse-cu-li, Chri te Redernptor omnium,
i j i i •< i i^. i

75- t* r 1
• r v t" ' ' if i r •

Lu-men Pa- tris de lu-mi- ne, De-us que ve - rusdeDe-o

I. A- mor co- e- gît te tu- us Mor- ta - le cor-pus su-me- re,

^F
1d È-

M

22 22g. m - 1 gf

Ut no-vus A-dam redde-res Quod ve-tus \\le abs-tu-le- fat.

*
Auc-tor be - a - te sse- eu - li,Christe Redernptor om - ai-

tjL

t
&-ÉL 1

"V"
um, Lu-men Pa-tris de lu-mi - ne, De-usque Te - rus de De - o.

234*. In te, Cor J

Maestoso. L'abbé É. Gloriais
,

In te, Cor Je- su, Cor Je- su, spe - ra - vi non con-

=ft=«
-S^&3£ 3 fois.

fun-dar, non cun- fundar in ter - num.
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3* A LA TRES SAINTE VIERGE.

iip^
235. Ave Maria.

u•-m-&- m m ' Gh

Ave, Mari - a, grati-â plena, Dominus tecum, beneclicta tu

-fc H* m - t-£3zr^ H
m • • v m m ° m -i^^o^Jà• O.0. •
in muli - e-ri-bus, et benedictus fructus ven - tris tu - i Je - sus.

. 1

-*p ^ p py-cVgy
««^ ^_ -T-

f

âl ^A ^ û; - -^ -y

Sancta Mari - a.Ma-ter De - i, o- ra pro no- bis pecca-toribus,

]Ai O - a» g_cCs
nunc et in ho - râ mor-tis nos - tras.

:jg: Anaantino.

A
ro

—

men.

H. Gaillard.

yr.
1Bi?EES if

--©-
F-FM-é zt&

E£=5

A-ve, Ma - ri - a, gra-ti a plena, Dominus te - cum, A-

12^ S^a 1^-t-#-^-
-#-^- c?y

ve, Ma-ri - a, a - ve, Mari • a,

4-

I. Bene die - ta tu in

*&&ss££mm m̂>
mu - li- e - ri - bus, et be - nedictus fructus ven-tris tu -i Je - sus.

m^^sssrm F^
2 Sa 1 et a Ma - ri - a. Mater De - i, o - ra pro no - bis

TOSgl *^ ?£tt
*3± d

-<s>-

=3B

peccato-ri - buâ,-nunc et in ho râ mor - tis nos - tr^.
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:jg: Lento et mnestoso.

-JE^
,

=-
1 ,.FP -

L'abbé E. Roupain. U-
-^-T— 1 l 1M j

A- ve, Ma - ri - a, gra - ti - a pie - ca, A- ve, Ma-

+ff-r —n- 0^r FIN.__«/ _
f_ F^_T ,

1

-^
*: <=3=i

rpr®-^*!-

ii *5Ê

.?

S^É-G
ri - a, Do - mi- nus te - cum. I. Be-ne-dic- ta tu in mu - H-

e - ri- bus, er be- ne- die - tus fruc - tus ventris tu - i Je - sus.

i \-A-
I

cresc.^__^_^_£__J£mmm
2.Sancta Ma - ri - a, Ma-ter De i, o- ra pro no-bis

largo,

rail. ^ > >_>» > >
t

^ #
1—M-
li-*—# i p=*-

\ .ri/jjj.
pec-ca- to- ri - bus, nunc et in ho- ra mor-tis nos - trae.

236. Laudate Mariam.
ModrratO. DE VfRDELAIS.

*
Lau-da - te, lau-da - te, lau-da - te Ma- ri - am, Lau-da-
N > £_*.FIN.-t~f

—

^-m-i »—1* 1

—

I h t-T

—

r*
rir, n 1* P» 1—1—>- -1^1

te, lau-da -te, lau- da - te Ma- ri - am. 1. A- ve, ma-ris stel-

la, De-i Ma-ter al -ma, Atque semper vir-go, Fe-lix cœ - H por- ta.

Maestoso.

237. Ave, maris Stella.

maestoso. -^ ^
333*: r.. - _^_ r_t_- -g —5 ^_ _ :

A- ve, Ma-ris stel- la, De - i Ma- tei al - ma.
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& #—G-
FIN. SOLO.

g—>~zzzi~rg~~g ^=q: :&__^
Atque semper virgo, Fe - lix coe-li por - ta. i. Sumens il -lad a- ve

Ê j~er (S> • -0—1
w"" Q mi

Ga-bri-e- lis o - re, Fun-da nos in pa- ce. Mu- tans E-vae no-men

Largo.

Pï mi221
*—&

ve, ma- ris stel - la, De - i Ma- ter al • ma,

que sem - per vir - go,

Maestoso.

*J A _ „o ™„- rie ofo

Fe - lix cce - li por - ta.

H. Pkers,s*=*
A - ve, ma- ris stel- la,

£=: ^r_d=?

De - i Ma- ter al - ma,

—

i

1—^-

At-que sem-per vir - go,

*

Fe- lix cce- li por - ta.

m i i i

•^

fabfcts
ve, ma- ris stel - la, De ma- ter al-

isg I
I I_r -^rJ- rg^sa

ma, At - que sem-per vir - go, Fe - lix cce - li por • ta.

:. de la Jeun.
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Andante. Des Pèlerinages.

s^s
A - ve, ma-us stel - la, De - i Ma-ter al - ma, At-

mi %
*—

N

t=&r=»
-I v

*=*=+
ï ±=i-

que sem-per Vir- go,

fin

Fe - lix cœ-li por - ta, At-

Autrefinale.fa&iïmmmstm
que semper Vir- go, Fe - lix cœ-li por - ta lix cœli por - ta.

^Andantino. SOLO.

r^UJTiH ^6:
ft*^ n ±:±^
I. A-ve, maris stel-la, Dc-i Mater al - ma, At-que semper

CHŒUR y ^- »

MipU^lJUi^^^^^^^
Vir - go, Félix cœli por - ta. Ave, a-ve, ma - ris stel-la,

À-ve, a-ve, maris stel-la, A - ve, a - ve, maris stel - la.

—.*H> 1

n P rD • a P «
V /-sr U- m F • p • D 1

) & ISm • p
^ & • ve, ma - ris stel- la, De - i Ma - ter al - ma,

,
b

P ' P m
* ô-iU « P ° . ".. r • _a _<g>

—é ir '

At- que sem- per Vir- go, F e- lix cœ - li por - ta.

Andantino. De Notre-Dame des Victoires.

feea+H^^^ ÎF

que sem - per Vir - go, Fe - lix cœ - li por- ta.



Stabat Mater 233

Andante.

A- ve, ma - ris stel-la, De- i Ma- ter al- ma,

At-aue sem-per Vir - go, Fe-lix cœ li por - ta,

n
At-que scmper Vir go» Fe - lix cœ- li por- ta.

Moderato.
238. O Sanclissima.

Chant sicilien.

I^pgg
O sanc - tis - si

Tu so - la - ti

ma, O pi - is - si - ma, Dul - cis

um, Et re - fia - gi - um, Vir - go

Ma - ter a

Quid-quid op

\r-&—F h-

Vir-go Ma - ri

Ma-ter Ma - ri

^=±
2*=^:

a ! ma
ta

ta,

mus,

si^l^fflS
In - te-me - ra - ta,

Per te spe - ra-mus,
O - ra, ra pro no - bis.

239 Stabat Mater. Dk cambrai.

ÎEt^fâS^EEÊzËLfcra
Sta-bat Ma-ter do lo-ro-sa, Juxta Crucem la-cry-mo - sa,

EË^f=r?FEfre=tg^m
Dum pen-de-bat Fi - li - us, Dum pen-de-bat Fi - li iu-
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240. Tota pulchra es.

Larg§. L'abbé J. Boddarrt.^

'^-^^ >^kïÊ^ M=t
^P &

l!=

To-ta pulchra es, Ma-ri - a, et ma-cu-la non est in te,

FIN.
-.UZZW-

-9—•- ^§ eçh=»:
^"htM~ar Fï

To-ta nulchra es, Ma-ri - a, et ma-cu-la non est in te.

AndanU. , , --». _^- ^„m œ
jri=É: ^ £*£

1. Tu glon - a Je-rusa - lem, tu lse - ti - ti- a, tu lae- ti- ti- a

s #—•- ^a3
*=* acp

-#-# £=£=?
Is-ra-el, tu honorifi - centi - a popu - li nos - tri, tu ad-vo-

ca - ta pecca - torum, O Ma-ri-a, o Ma - ri - a, o Ma - ri - a,

:$'. Animât0.
f

r^
wr: - H 4- -• »3 -x=x Z7-T&+-+ / r k

o - ra pro no - bis. 2. Vir - ço pru-den - tis - si - ma,

U^- -ft-^4. m
i

-*—

*

ju* 3É=*̂ ^d±ï =trT=rT»
M*.-ter cle-men - tis-si-ma, o Ma - ri - a, o Ma-ri - a,

rail.

^&#^feggggg*g
r

in-ter - ce-de, in-ter - ce-de, in-ter - cède pro no - bis, inter-^zl-É: £f^
t

«? 1
ce-de, in-ter - ce-de ad Domi-num Je-sum Chris • tum.



Sub tuum. 239

Orave et Uni, 241. Cor Mariae.

s:
foi*.

Cor Ma.-ri-ae imma - cula - tum, o-ra, o-ra pro no - bis.

242. Maria, Mater gratiae.

m T~m~m j
-&—i

im- T=Ê
Ma - ri - a, Ma-ter gra-ti-ae, Dul-cis Pa-rens cle-men-ti-ae,

Up m ^», __& M ° * ^D
V

r & • p r p _ # • • ^JB_ 3 foi*

Tu nos ab hoste pro • te-ge, Et raortis ho-râ sus-ci-pe.

Larf, 243. Sub tuum. Lemairi

dS
Sub tu - um prae-si-di - um con- fu-gi- mus, una-
r-— » dim. FIN.:J& _-__. -

XX -&-9- P1 SE
-<Sir

-N—

>

^
t*, »anc - ta De-i Ge ni - trix. 1. Nostras de-pre-ca-ti-

SSËË^ë3=t£ >-s

o-ncs ne des- pi -ci - as
v ±̂X. «&—*-
in necessi - ta-tibus nos - tris, in

.#_ ,__ *.

ne ces • si -

A—

1

**—

1

tatibus

1—

1

1

nos - tris. 2. Sed a pe -

1—

1

N f
—-»=*«

—

ricu-lis cunc - tis

, 4 -\ . ——

.

H rfT=^—[ J • »-
"1—M~J J 1

—

(

,

—

>--U_ 1 ^

—

/_j -

k
> V^ZS Lfl_^J

go glo - ri - o
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Andante. P. Garin.

B^^^^P^^S^^^^
Sub tu - um prse - sidium,sub tu - um prae - si-dium con-

rall.

m^m xlEi^gt
/7N FIN. '#

TzJr-
ÏE*

fu-gimus, con- fu-gimus, sancta De - i Ge - ni - trix.

3=FT Pï
t- -=££ t^E ftj-^U^-J-J^-1JÈ+1

l, Nostras depreca-ti - o - nés ne des - pi-ci-as in ne - ces - si-

-3*

ta - ti - bus. 2. Sed a pe - riculis cunc - tis li-be-ra nos

>—i—i >T>— • 'l-r. r—i—:—fTh :&'iJFFt^SSgrt
te=35

-én-Ê si
sem - per, Virgo glo - ri - o - sa et be- ne - die

(Avec autorisation expresse de l'auteur.)

'.$: Andante

«pëiÉpïygpiïÉf

Feltz.
rit. fin:#:

Sub tuum prae-sidium con-fugimus, sanc-ta De-i - Genitrix.

^mm^^̂ àrfe-d

—

—y»

I. Nostras depre - ca-ti-o-nes ne des-pi-ci - as in ne - ces-si-ta-ti

ralL-z==sam. S
r> 2'

i . iSë^fep «

3

?
bus nos - tris. 2. Sed a pe-ri-cu - lis cunc-tis li-be-ra nos

ESÉSif^toEactt£
# P> 2Z

sem-per, Vir - go glo - ri - o - sa et be-ne- die - tau



Sub tuum. 237

3£ Andanttm. E. ANDRIEUX. ,

m
Sub tu - um prae - si - di - um con-fugi-mus, con-fugi-mus,

FIN. S T

3CT H *r

-ar#
#->

sanc - ta De-i Ge - ni - trix. i. Nostras de- pre-ca-ti- ones ne des-

te J ' l'I r*

SErh^rasg
*=p: SSB

pi - ci - as in necessi - ta-ti - bus, in necessi - ta-ti-busnos-

m tegg£ïCT £Z*
-•—

•

y=*
ris. 2. Sed a pe-ri-cu - lis cunctis li- be - ra nos, li- be-ra

§ <S> '—N-

;r«a*â©-

nos semper, Vir-go glo-ri - o - sa et be-ne - die - ta.

$: Des Chartreux.

p- p-p^»-^^^^^4=ggE ^=P e
Sub tu - um prae-si - di- um con-fu • gi - mus,

fin. :#

M o _*,

_^^
1 * ° P—# Q » —g—•—P—#--Q * o-^ 1

sanc-ta De - i Ge - ni-l.rix. I. Nostras de-pre-ca- ti - o - nés

m — #41- ra • o^v, » o ^H
tO ra • D it-l o • ° F

ri* • 1p— "
ne des - pi - ci - as in ne - ces - si - ta - ti - bus.

a '^^" ^
P P ' • m ! a • ra i u ° n*r~ 5# <2 » fi, —

2. Sed a pe - ri - cu-lis cunc - tis li - be - ra nos sem-per,

22:
J2Z7^

Vir - go glo - ri - o - sa et be-ne - die •>
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n
\s .$S. A _— _^_

F ï(\\ a • • w o • • « -

^ Sub tu - um pr* - si - di - um con - fu - gi- mus,

'^ n
A ° h —>_ ^> * — '^ ° h II° *ji ^ €? F ~^ S • ^ • • Si• <o ^ -zr~ ~ •—•— — .

sanc-ta De - 1 Ge- ni- trix, sancta De - i Ge - ni-tnx.

--. - - - ^ P ^ ^A
É 22 1 w *" B m m& m m m * w

i. Nostras de-pre-ca - ti - o - nés ne des - pi - ci - as

° m " '
"

' ^ i-^ — » "K'H• O - * A • *-> i-n' — ^il• » • F«? » «^_ IlB U

m ne - ces - si - ta ti - bus nos - tris.

o o -
/-'#v- *-,

,

I**»-.** • * • * ° * o ° m i* • M ,_ 1» Z3 S 1

a. Sed a pe - ri - eu - lis cunc-tis li- be - ra nos semper,

m • ^ a m a -J5W«?• m 9 o • • • /J n
1n

Vir-go glo-ri - o - sa et be - ne - die - ta.

244, Regina Gœli !

SOLO.
. Allegro moderato.

Labat.

^ L_l ^ ^J

33; » «J^Et
?^£

I

I. Re-gi- na Cœ- li, lac - ta-re, Al-le - lu - ia, Al- le -lu-

^ 'S CHŒUR, j.

tn -^s—^^-

±2
*=F

*z*
U:
*^**££ S*

ia, Al-le-lu - ia, Al-le - lu - ia. Re-gi- na Cœ- li, la

Aê^^M^̂ Ésh^r-h^
ta • re, Al-le- lu - ia, Al-le - lu ia, Al-le - lu - ia, Al-le - lu-

\
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^=f¥
I . ? J j* J- p j* r*j r •

-—p^

,

.t-,—

3=F* r
ia, Al- le- lu- ia, (Alle-lu- ia),AHe-luia,(Alle-lu- ia), Al- le- lu-^ £

3E3EE
?==*

ia, Al - le - lu-ia, (Al-le - lu- ia), Al- le- lu- ia, (Al - le - lu-

fin. SOLO. ._

.

S -M-ff-f—-•=- S'"-^ 1 ^

ia), Al-le - lu - ia, Al-le - lu - ia. z. Qui- a quem me- ru-

1 -f^
i :~t-$=- 1- -r-f-c»

•

\-f? k ' r / r 1
: é*J # r • • d é?,*r\
i—k^_r—r 1 n ^—

i

-UMÇ-^-^-r-
is • ti, me-ru - is - ti por - ta - re, Al - le- lu-

#: ^ duo. ,^^I^^=f!^g5
ia, Al- le- lu- ia, 3. Re-sur - re - xit si - eut di - xit,

i 1 . g_4=^__» r r_FË^i
*=*

Al- le- lu ia,

fel
Re - sur - re

_J_ f

xit si -eut di - xit,

-ft—f;,—1—*,^^S-&*-

Hr< #^=-

AI - le - lu

~r\Lent. solo.

la, Al ie ia.

^E£S *C
33E±

t=t
22

*-»
FF-?1

4. 0- ra pro no - bis, pro nobis !De- um, 0- ra pro

Il » m-^

fr f> É
-m *• r f 1 hJ r i *i I* 1« 1• j l jl> U» J 1 ' > 4 « v . '*v . n

L ' > #

no- bis, pro no-bis De - um, Al- le- lu- ia, Al- le- lu - ia.
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Ijg: Animato.
245. Salve Regina.

Mazingue.

^ffi^œ^BSBËÈ*tTÎT
Sal - ve, Re-gi- na, Ma-ter mi-se- ri - cor - di • x

FIN.

Vi - ta, dul-ce-do, et spes nostra, sal

Moderato.

I. Ad te cla - ma- mus, ex - u

vse. 2. Ad te sus - pi- ra - mus ge-mentes et

m*=t p^^Ê3&&EË{
flen - tes in hâc la-cry- ma - rum val le.

L 1 1 1 1 1
, ff

J r J j 1

J
r m m F"'r ri à à \ m r j. * â* r 1 rd« -• ' 1—/—/—/J

J. E- ia er- go, ad- vo-ca- ta nos-tra, il- los tu- os mi- se- ri-

s-
^f=g^=g^ &-F-

=t
«

atat

cor-des o - eu - los ad nos con- ver - te. 4. Et Je- sum

nrt~i 1
—h- ~1

—

l—

h

"i 1 1

1

1

- i—
b J rt

«• J i f*
- * J r « 1 ^» * n J 1

r 1 l *
v #. ! • # ri»— *^-.~

be - ne - dic-tum fruc- tum ventris tu - i no-bis post

ÏZÉT s^^^^^m^
hoc ex - i - li - um os ten - de. 5. O ' cle-

mens dul-cis Vir-go Ma - ri



Litanies. 241

aP
246. Magnificat TonduTEDEUM.

Mag nf - yfcat * âni - ma me

E

a Dô#zznum.

Mazingue.

?E^
Mag-ni-ficat * anima mea Dômznum.
Et ex - ultâvit spi-ri- tus me-us * in Deosalutàri me - o.

. 2e ton de l'Oratoire.mV Mag

^=i=».
ïdB:

yfcat

EËK^
ni anima me- a Dô-wz'num.

f
H. Peers.

Mag ni - fi- cat
f

â- ni- ma me- a Do- mi - num,
>—£—!—-j—;—1

—

^_fin.r-= 1 |* 1 1
1

> 1 1 1 , 1
* m-n

Mag nf-fi - cat a - ni - ma me bô-' mi- num.

iŒZs
-G-

Et ex- ultavit spl - ri- tus me - us * in Deo saluta-ri me- o.

L'abbé É. Vandy.
Ténor,. -&-
S+*ran+srtfrP

A ? voix inégales.
G— —G G Q—T-&

s. ~0"
ES=k=^

Magnfficat, mag - ni -yfcat * anima me - a D6-#»nurr»
#

247. Litanies de la Très Sainte Vierge.
(A une seule invocation).

SOLO. Dites de l'Assomption.

SL —^Tp'rf^j-̂ r^

i

KJ - rie eleison,
|
Christe e - lé - i- son, Ky-ri-e e- lé - ison

Pa - ter de cœ - lis De - us, mi-se-ré-re no-bis.

CHŒUR —1—o^: •

—

zT~2

& m
-g-*b-

Christe xwdi nos, Chris - te ex - au- di nos.



242 Chants latins.

B

£_SOLO

ffi
—

»

is: ^-+W^P-O-P-G-j & I

I

Kf - rie eleison,
|
Chris-te e- lé- «on, Ky-ri-e e-lé-/-son.

Pa - ter de cœlis De- us, mi-serére no-bis.
CHŒUR. MAZINGUE.

a _~_ 'JOL

r^- % —*-
auû'i nos,

-©-#-

-zr* ~zj-

Chris - te

LjLsOLO.

Chris - te ex - au- di nos.

*-n ==**
!:2z zz :*^

K^rie eleison,
| Christe e - lé/- son, Kyri - e, e- lé - /son.

Pater de cœlis De - us, mise - ré - re no - bis.

_chœu R.

e?'
"

Z3

au- di nos, Chris - te ex

-&~i &-

&\i-dz nos.

m1Œ.

É
Ky-ri- e eleison,

| Christe e - lé- /son, Ky- ri- e e-lé - «en.
Pater de ccelis De-us, mi - se-rére no - bis.

hœur

-GL
*=ï

O» * « w~1 ^ r 9 ** <D

Chris - te au- di nos, Chris - te ex - au - di nos.

P
SOLOS et CHŒURS. De Notre-Dame de Bonsecours.

£ T=ï
K^rie eiéison, |

Christe e- lé- /son, K^- ri- e e- lé- /son.

Christe zu-di nos, Chris- te ex-au-<// nos.

*n> »~gy

m
Kyrie eleison,

|
Christe e- lé-/son, Kyri-e e-lé - /son,

Paîer de cœlis De- us, mise-ré- re no - bis.

ŒUR

* Sl
~£T o il

Çhxis - te au - di nos, Chris - te ex - âm// nos..



Litanies. 243

P 1EEEE& -&-+&+-!

K^rie eleison,
|
Christe e - lé - i- son, K^-ri-e e - lé - «on.

Pater de cœlis De • us, mï-se-ré- re no - bis.

H $
.SOLO.^ ~ZL m ^ m-9~+

K^rie eleison,
|
Chris-te e - lé-î'son, Ky - ri - e e - lé - ison.

Sanc - taMa-rf - a, o - rapro-no - bis.

HŒUR

i 9—» 9 —»— m o —

—

Chris - te au<# nos, Chris - te ex - au - di nos.

Pour Processions du Rosaire ou de l'Assomption.

-éMr-SOLO - Lemairk,

•~p-g

K^rie eleison,
|
Christe e - lé - «son, K^ - ri - e e - lé - «son.

Maestoso. CHŒUR. P

feSE t=t
^ < H mm

Re - gi - na Sa - cra - tis - si - mi Ro - sa

Ou Ma-ter di - vi nse gra - ti

U-O i

r-V—I 1—
1

1—-
-

'

*—l-T—s—

ra,

fefefesS ==£
ra pro no bis.

248. Litanies de la Très Sainte Vierge.
(A trois invocations. )

SOLO
1 r».. r*. r* ? r

ÉH3
Ky - ri - e e - le - i-son, Chris - te e le 1- son.

i^Sfi
•^ w^mm

Ky - ri • e e - le - i- son, Ky-ri - e e • le - i- son.
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W~W Ses
•

*+*=+ m
Ky-ri - e e - le - i - son, Chris - te e « le - i - son,

s Œî:p=ic

^=fimt==»
Ky-ri - e e - le - i-sen, Ky - ri - e

i^_solo

le i - son.

§ K^rie eléi- son, Christe e - lé-ï-son, K^rie e - lé - i -son,

Pater... De-us, Fili... mundi De - us, Spiritus SancteDe-us,

± CHŒUR
*=^ -Ù~-

Bcpr. <p>- *£=¥
K^ - ri - e e - 1er- son. Chris-tc audfi nos, Chris- te ex-âWi nos
mi - se - ré-re no-bis.

" .SOLO.

§ q»> * f 4P

Kf - ri-e e -lé - i-son, Christe e - lé-t'-son.

Pa-ter de cœ-lis De - us, Fi - li Redémptor mundi De - us,

m W~T~W
-F-# -r^€^-±

\l

Ky -ri-e e - lé - i son, K£ -ri-e e - lé - i - son.

Spi - ri - tus Sancte De-us, mi - se - ré - re no - bis.

.chcbur

F^g^ -&-

Chris - te au<tf nos, Chris - te ex - au - di nos.

-SOLO

ZZ=£I TT-+ -&—

•

i
Kyri - e e - lé - i - son,

Pater de cœ-lis De-us, Fili... mun - di De - us,

"ET *-+
Il ° # t :~p SEB

Chris - te e - lé - i - son, Ky-ri - e, e - lé - «on.

Spiritus Sanc - te De- us, mi-se - ré - re no - bis.

:chœur

"22.

Chris - te &udi nos, Chris - te ex - au • di nos.



Angélus Domlnl. 245

4° A SAINT JOSEPH.

249. Fac nos innocuam.

^3fi>
./ ''S

' ^^
îm * • p o° P G F a r?V

v / # • F • F F Gm -.

^ Fac nos in- no- eu- am, To- seph, de- cur- re - re vi- tam,

T!Jt — n
3 — m r —^ ^-\ 3 fois.* m P e> K ° m ^—» —»^a • r P A m ^ ,

Sit - que tu - se

250.

ri

r é
;m- per tu - ta pa-tro - ci- ni- 0.

Sancte Joseph.

Y tf — — . _^ ^
m & O À

i(\\ «i (? É rm P D m
./ ^-^ . „ ' * .—

;

r^

I ^c- 3 fois.

ra. pro no bis.

251. Angélus Dominl.
Rcligioso. ^^ z===s^ | L'abbé J. Boddafrt.^ Î3

^ An
1 ^ S

•ge - lus Do- mi - ni ap-
1 > pa - ru - it Jo- *epb,

1
> « -1 r*. rt

p 1 • J 1 1 K p J J J cU , m J J» • 1
f m * •• _ra d-"

H
f

di cens : Jo - seph, fi - li Da- vid, no - li ti-

fin.

Quod e- nim in e - a na-tum est, de Spi-ri - tu Sanc - to eat,

^^^Sfe^^±È|^^Él^
Quod c- nim in e - a na-tum est, de Spi-ri - tu Sanc- to est.
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*
:$& Adagio

252. Cœlitum Joseph.
L'abbé J.Boddàert

g
r-——> —r r w—— ' " *

tnf Cœ-li-tum, Jo-seph, de-cus at-que nos-trse Cer-ta spes

£=fc
JÊHDÈ1 M* W ^_X_K #__J Z «_J

vi - tae, co - lu - men- que mun - di, Quas ti - bi lae - ti,

te
$

?=p. * g: î I
\»lf.

2£
FIN.

-#-#

Srf £=*
quas ti - bi la: - ti

SOLO. Cantabilt.

ca-nimus, be nignus Suscipe laudes.

S H S IV-

A—P—fi:

1. Te Sa - tor re - rum sta - tu - ît pu - di - cae Vir - gi - nis

2. Te Re-demp-to - rem sta - bu - lo ja - centem, Quem cho-rus

sponsum, vo-lu-it-que Ver-bi Te Patrem di - ci, te Patrem
va- tum ce-ci-nit fu - tu-rura, As-pi - cis gau-dens, as - pi-cis

#1S
di - ci, de - dit et mi - nis-trum Es - se sa - lu - tis»

gau-dens, hu - mi-lis-que na - tum Nu- men ad - o • ras.

On peut aussi chanter Cœlitum Joseph sur le N° suivant.

"&> DIVERS.

253. Iste confessor.
(Pour la fête d yun Confesseur).

n Andantino.

Iste confessor Domini, co-lentes Quem pi-e laudant populi per

orbem, Hac di-e laetus me-ru-it be - a-tas Scan-de-re se-des.

su-premos Laudis ho - no-res.

Après chaque strophe, on peut chanter en Chœur l'invocation Sa.nct* JV.
#

Patron* pu Frotector naster, No 250, à la page précédent».
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254. Oremus pro Pontiflce.
KDLO LEMAI RK.

,

- re-mus pro Pon - ti - fi - ce nos - tro N.
L chœur r-cresc

3t
3"*^^8-S-t^-^t r* f^OEQ
Do-mi-nus con-ser-vet e - um, et vi-vi-fi-cet e um,

et be - a - tum fa - ci - at e

^3^E&
um m ter - ra,

•—<?-

et non tra-dat e - um in a-nimam in-i- mi-co-rum e - jus !

Lent, SOLO. rit.

B

Aloys Kunc.

<9

—

g» G -1- m g ~7Z- zr
5= > 1 1 r~^±^^

- re - mus pro Pon - ti - fi - ce nos-tro N.„.

CHŒUR. -^

t£
• <9—(©- ?2^ -g-r -tf-g-

Do - mi-nuscon-ser -vet

^zsL *-*r-p±

um, et vi - vi - fi - cet

jresc.
— 0-

t=F ê^=S3

l=pe

um, et be - a-tum fa - ci - at e um m

=X £ ^=F * w- t=tÏ=T
ter

|

râ, et non
A

tra - dat e

!

um in a - ni-

1 m r>
P » • •
1 r î

VD _. «—

1

1 1
'

!

mam m - 1 - mi - co rum jns !

255. De profundis.

D'après le 6e ton royal.

De profundis.,. ad te, Do - wf'ne,* Domine... vo-cem me-am
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m38-

256. Miserere.

ar~w MZJOL p p
*-•

Mi- se- re- re me - i,

FIN
De - us, se- cun-dum magnam

. SOLO. Lemaire.
ff — _._^- ^ -s - [

# • m & ; # *^* •» # G G
mi- se-ri-cor- di- am tu- am. Et se - cûndum multitûdi- nem

mZZE2Î G" '

i

miserationum tu - a • nm *, dele iniqui - tâ-tem me - am.

On peut aussi chanter le Miserere sur le N° précédent : De profundis.

257. Inter vestibulum.
Andante religioso. SOLO.

JQT~W -&—#-
M-i\[

In- ter ves- ti- bu- lum. in- ter ves- ti- bu- lum et al- ta- re,

azzE^tr Ë3É~P~» ifeg|5tt
plo- ra - bunt, plo- ra bunt sa-cerdotes, plo-ra- bunt,

^ CHŒUR.

minis-tri Domi-ni, plo-rabunt, et di cent : Par-ce...

258. Jesu Salvator mundi.
(Pour Us Trépassés.)

>_SOLO.

Je - su, Sal-va

CHŒORv—-&—m—m

tor mundi, ex- au- di pre-ces supplicum.

Mazlngue.

Mi-se-re mi- ni me-i, mi-se-re-mi-ni me- 1, sal- tem vos,

crise. ^ ^ —

^

a- mi- ci me - i, qui- a ma-nus Do-mi- ni te - ti- git- me
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259. Adeste fidèles (Noël).

SOLO.

^-JU^ià^rà^^- -Q J # F-

1. A- rîes-te h- de - les, lse- ti tri-umphan-tes, Ve- ni- te, ve

2. En gre-ge re- lie - to, hu-mi-les ad eu- nas, Vo-ca- ti pas-

3. JE- ter-ni Pa- ren-tis splendorem ae-ter- num Ve-latum sub

2e fois en chœur.
tf

1 1
It

t=*2 se:2*3
T^-m -H-gP T

I

L
j ' I

ni - te in Beth- le- em. Na- tum vi- de- te Re- gem an- ge-

to - res ap- pro - pe- rant. Et nos o- van-ti gra-du fes - ti-

car- ne vi - de - bi- mus, De-um in-fantem pan- nis in - vo-

*—i~TV—r*—l* —!

—

I

-4^3= H— -r*^s=ft

—

-*—t—1

—

é—p J-J-J-J-j- —&--4—

L

-9-
—•

—

-•— * i * ra_r
^

lo - ruiu. Ve • ni- te, a- do - re- mus, ve - ni-te, a - do-

ne - mus.
lu - tum.

4H 1 1 r % fe > \—• H \
—

:̂ S=z^i1E1H
re- mus, Ve- ni- te, ve- ni- te, a-do- re- mus Do - mi - num.

260. O ûlii et filise (Pâquts).

chœur. rit. ** -^ H. Pbbrs.

Al - le- lu • ia, ai - le- lu - ia, al - le - lu - la.A -*=&. rjc

P@
Al - le - lu - ia. al - le- lu - ia, al - le - lu - la.

T*^* 3-^-
Z2.IUËL &

l. O 6 - li - i et fi - li - se, Rex coe- les -tis, Rcx glo - ri

-j I I 1-4m :: dL i
w». Mor - 1* *u» . re - xit ho - di - e. Al - le - lu - ia.
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\

2ÔI. Vêpres.

Faux-bourdons et divers tons de Psaumes.

iL'Officiant. Fanaet.

m—

m

s €? »

Dcus... in-tén-de. Domine,
|
ad adjuvândum me,|fes-ti - naj

Gloria
|
Patri

|
et rilio

|
et Spiritui Sanc-to.

3

-•-

m &-

Sicut erat in princfpio|ct nunc et semper, et in saècula sseculôrum.

t m—.-SL

wm
A- men. Al-le-lû-ia. <2wLaus tibi Domine,

|
Rex aetérnae g!6-ri-ac

a « jëj

sîip^a:
I* ton
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5* ton. <

HP ~CL ^g~t

Hector Delahayk.

PF-

fc J2L

Hector Delahayr.

6* ton.

lt„ .ji---:^+^-&=*=t

m <
g'" &'" m-

y g o

5£L
j)
r„ *-"•••

,
'^=4 ,

• **~à

*=

8e ton.
i o-^

-g... g... a % =?*fc

M zzi

js:

i

262. Bénédiction Pontificale.

Le Pontife. * chœur.

mnx
-BS5: <

g' '
'

tes
Sit nomen... benedic-tum. Ex hoc nunc|et usque in ssè-<r«lum.

Àdjnt6rium... T>6-mim. Qui fecit ccelum | et ter - ram.

Le Pontife. CHŒUR.

ix
*=T & # m-¥=ï^— lissi

Benedicat yos omnipotens Deirs, Pater, et Filius, et Spiritus Sanctus. Amen.

Les notei surmontée! d'un * ne sont en usagr que dans quelques diocèses et

peuvent être supprimées san* changer l'accompagnemen,
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263. Visite épiscopale.

Au sortir du presbytère, on donne au Pontife le crucifix à baiser.

En se rendant à l'église, on chante le Cantique Benedictus Déminus.
En arrivant sous le portail, on chante l'Antienne suivante: t*

P m-9—o _#_ w

Sa-cer-dos et Pon

-9—t-^tzt£

tifex, et vir-tu-tum O-pi-fex,^ZJJËLl

Pastor bone in populo, sic placuisti Domino. T. P.AXXt. - luia.

Lorsque le Pontife est arrivé à son prie-Dieu, le Cuté chante les versets

suivants :

JF. Protéctor noster, âspice, Deus : Bj. Et réspice in fâciem Christi tui.

y. Salvum fac servum tuum : R?. Deus meus, sperântem in te.

y. Mit te ei auxflium de sancto : R7. Et de Sion tuére eum.
y. Nihil profïciat inimicus in eo : R?. Et filius iniquitâtis non appônat

nocére ei.

Démine, exaudi oratiônem meam : R7. Etclamormeusadtevéniat.
Dôminus vobïscum : 1^. Et cura spfritu tuo.

A lafin de l'Oraison, on répond : Amen.

On chante ensuite l'Antienne, le y et V Oraison du Patron ou du
Titulaire de l'église, et le Pontife donne la Bénédiction solennelle, p. 2JI.

S'il devait administrer immédiatement la Confirmation, il donnerait

la Bénédiction à lafin de la cérémonie.

264. Confirmation.
(Ici se placent ordinairement l'interrogation des enfants et l'Allocution

du Pontife.
)

Le Pontife entonne V Hymne Veni Creator, et le Choeur continue le

chant de la première strophe seulement.

Tous les confirmands 'tant à genoux, le Pontife se tourne vers eux et

dit :

Spfritus Sanctus supervéniat in vos, et virtus Altfssimi custodiat vos a

peccatis. Rj. Amen.
y. Adjutôrium nostrum in nômine D0mini.F7.Qui fecitcoelum etterram,

y. Domine, exâudi oratiônem meam. R7. Et clamor meus ad te véniaL

y. Dominus vobfscum. ^7. Et cum spfritu tuo.

1° L'Imposition générale des mains.

A la fin de V Oraison, on répond: Amen.

Spîritum sapiémise et intelléctus. R?. Amen.
Spfritum consflii et fortitûdinis. slj. Amen.
Spiritum sciéntiae et pietâtis. Jty. Amen.
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Adfmple eos spfritu timôris tui, et consigna eos signo crucis in vuaxr>

jropitiâtus aetérnam. Per eûmdem... R?. Amen.
Le Chœur reprend le chant de la deuxième strophe du Veni Creator

hesquà la dernière.

2° L'Onction du Saint Chrême.
Le Pontife impose la main sur le confirmand et lui fait sur le front

une onction en disant ;

N***, signo te signo Crucis, et confirmo te chrïsmate salûtis, in

|Ûinine Patris, et Fîlii, et Spïritus Sancti. R?. Amen.
Puis il lui donne un petit soufflet en disant : Pax tecurn.

Quand toutes les onctions sont terminées, pendant que le Pontife st

furifie les doigts, on chante :

tsm
¥ -#—#- • G -&- —0- 0-&- :^

Con-fir-ma hoc, De - us, quod o-pe-ra-tus es in no - bis,

fi- 1

FTW

H^m — ' «^ •^•^rD
a templo sancto tu -

,
quod est in Jérusalem. T.P, Al - leluia.

4r

s? • ^c? #

J^. Gloria Patri, et Fili-o, et Spiritui Sancto. Sicut erat inprincipio,

#i iZQI

et nunc et sem-per, et in sae - eu - la sac - eu - lo - rum. A - mes

3 La Bénédiction du Pontife.

Ensuite le Pontife, tourné vers l'autel, dit :

y. Osténde nobis, Domine, misericôrdiam tuam.
1^. Et salutâre tuum da nobis.

y. Domine, exâudi orationern, etc.

Tous les confirmés étant à genoux, le Pontife dit une Oraison, à lafin
de laquelle on rtpond : Amen.
Le Pontife ajoute :

Ecce sic benedicétur omnis homo qui timet Dôminum.
Et, se tournant vers les confirmés, ilfait sur eux le signe de la Croix,

tn disant :

Benedfcat *%* vos Dôminus ex Sion, ut videâtis bona Jérusalem omni-
bus diébus vitae vestrae, et habeâtis vitam aetérnam. K7. Amen.

// les avertit ensuite de réciter unefins, en actions de grâces, le Symbole
des Apôtres, r Oraison Dominicale et la Salutation Angélique ; ce que
tous disent ensemble a haute voix.
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LITANIES D#
CHANT D

SOLO.

Ky-ri- e, e-lé- i-son, Christe,e-lé-i-son, Ky - li

SA
e, e-lé -i-soi

kT-~ -& 1

Pa - ter de cœ - lis

Spi - ri- tus Sanc-te

^ fe^~z£+ ?~*-^à-}

De - us,

De - us,

mi se -re

bzzizr=^z==

re no - bii

38-

t»= -«S - «-*-*^*3»

3.
r
D-

7-

9-

11.

13-

15.

17.

19.

21.

23.

25
27.

29.

3 1 '

33-

Cor Je
Cor Je
Cor Je
Cor Je
Cor Je

su, Filii Pa- -

su, Verbo Dei
|
substantiâli

su, Tem plum
su, Domus Dei

|
et

su, justitise et amoris
|

Cor je - su, virtutum omni
Cor Je - su, rex et centrum

|

Cor Je • su, in quo habitat
|
omnisplenitûdo

Cor Je - su, de cujus plenitûdine|omnes
Cor Je - su, patiens

|
et multae mi

Cor Je - su, fons vitse
|
et

Cor Je - su, satura ...
Cor Je - su, usque ad mortem

j
o

Cor je - su, fons totins conso
Cor Je - su, pax et reconcili

Cor Je - su, salus in

Cor Je - su. delicise sanc

tris ae - ter - ni,

ter u - nf - tum,
De- i sanc - tum,
por-ta cœ - li, I

re - cep - tâcu- lum, I

um a - bys - sus, I

ôm-nium cordi -um, |

di - vi-ni-tâ - lis

nos ac - cépi- mus,

se - ri - cordi- ae,

sancti ta- tis,

tumop - probri-is,

bé-diens fac - tum,

la - ti - 6 - nis,

a - ti- o nos- tra,

te spe - ranti-um,

to - rum omnium,

i

•&-m-
t*g*.

*$1 î.*z£ï. Sjj^j
2. AgnusDe-i, qui tolïis peccà-ta mun- di, ex - au - di nos, D6-mi-ne.

y. Jesu mitis et humilis corde, ty. Fac cor nostrum secûndum coi

tuum.
OrÉmus. Omnipotens sempitéine Deus, réspice in Cor dilectissi

mi Filii tui, et in laudes et satisfactiones, quas in nomine peccat6

rum tibi persôlvit, iisque miserieôrdiam tuam peténtibus, tu vénian
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SACRÉ-CŒUR
Montmartre.

CHŒUR.

tUL-^-TET-
f-

Chris - te, au - di dos, Chris te. ex

S B
au - di nos.

-&—

\

—&-

Fili Redémptor mun-di
Sancta Trmitas u - nus

M
De -

De -

us,

us,

mi-se -ré-re nu - bis.

-•—

«

-&-

Cor Je - su, in sinu Virginis Matris a Spiritu Sanc-

Cor Je - su, Majestâtis

Cor Je - su, Tabernicu
Cor Je - su, fornax ardens

j

Cor Je - su, bonitate et a

Cor Je - su, omni lau

Cor Je -su, in quo sunt ornnes thesàuri sapiéntiae

Cor Je - su, in quo Pater
|
sibi be - -

Cor Je - su, desidérium
|
côllium

Cor Je - su, dives in omnes qui

Cor Je - su, propitiâtio
|

pro pec

Cor Je - su, attritum
|

propter scé

Cor Je - su, lâncea

Cor Je - su, vita et resurréc

Cor Je - su, vfctima

Cor Je - su, spes in te

to for-mâ- tum,

in- fi - ni - tse,

lum Al-tissi-mi,

ca-ri - ta - tis,

mô-re ple-num,

dedignissimura,

et sci - énti-se,

ne complâcu-it,

se - ter -no-rum,
in- vo - cant te,

ca- tis nos -tris,

le- ra nos -tra,

per-fo-ra -tum,
ti - o nos -tra,

pecca- to- rum,
mo ri- énti-um,

*—^-g-j-g-ï^XgfiËll
Agnus Dei, |quitollispec-cà-ta mun- Hi,

Agnus Dei,
|

qui tollispec-cà-tamun- di,

par-ce no-bis. Domine,

mi-se- ré - re no - bis.

concède placatus, fn nômine ejùsdem Filii tui Jesu Christi. Qui te-

cum vivit et régnât in unitâte Spfritus Sancti Deus : pci omnia ssè-

cula saeculorum. IÇ. Amen.
(Indulgence de 300 jours. — Léon XIII, 2 avr*1 f8çç. )
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Office et Messe des Morts,
Les blanches indiquent seulement une accentuation plus marquée. L

/cr t*n.

Au
ConYoi

;
• • « • » — • f— =*t

—

ËE?=PHg=|EEElEEEEEE§=Ipg
Mi - se - ré - re me - i, De - us,

U.. J* "m *-+-& » S •—•—G . -"4---^ c

se-cûndum magnam mi-se-ri- côr-di-am tu"

En alls-i.it

au
cimetière.

am.
2e Un.

-•— •—&—g~ :g: m
Be- ne- dic-tus Dô-mi-nus De- us Is - ra-el,.+_____—.—_ . +_—G-m—m—g-m- •— £> m—g—m g—m—Q--g—

H

quia yi-si-tâ-vit et fe-cit redemp-ti-ô-nem pie-bis su-ae.

Introït

\ $^^§Zg$ÊgÊEÈÎM
Ré - qui-em ae ter nam do - na

-g^*-+ïm&m*wm^3£
e- is, Dô mi- ne, et lux

mn^mmmm^mfm=
per-pé tu-a lu - ce- at is.

•—•—G #-f

Te de - cet hym-nus De- us in Si- on, et ti-bi reddé-tur

(!^PzJÊgËgii}zp£p3EÎEiz§ËÎÊ^E
Totum in Je-rû-sa-lem : Ex- au- di o - ra- ti- ô-nem me-im,

#-©-•-
I m m or w r-—e*—r

—

B w w *n

%A te om- nis ca - ro vé - ni - et.
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Le Soliste _J£, &i
Kyrie *^p

commence

lé - i- son.

lé- i-sen.

7
e et 8»

Kyrie,

comme ci-dessus.

lé - i- son.

Oraisons

vobiscum. Et cum spiri-tu tu-o. saeculorum. Amen

Y l
1A b

{Q> -m m ^ m j-i—«—^— G -m
±¥- ^—é —m—w s-* i-c - -K_we_p m m j

Ré-qui-em ae- tér-nam do-na e- is, Dô-mi-ne,^=== •—•

—

&-•

-G- •

et lux perpé-tu-a lû-ce-at e-is. In memô-ri- a ae-tér-na,

:-&-• ^5?—-—ï—•—•—•

—

m—&—m—g—m—#

—

»
—

"

P" m 4

Ji|z^-pz:tzip=zpzzi-g^ga=g—

P

g=F—

S

~^ d_D
e- rit justus, ab au- di- ti- ô- ne ma-la non ti- mé- bit.

h
w-rs-m—m—^rw~m~o~p——» -d-»-»—»—-^-p—

Absolve, Domine, â-nimas ômni-um fi-dé lium defunctôrum
•

—

& -B—0-

JEE3EI£|E|£*=
ab otB-ni vin-cu- lo de - lie- tô-rum. Et ^râ-ti- a tu- a

-m—m &—m~mm—# g- m-m-
G-B

n . pr=| SIEE
il-Iis suc-cu-rén-te, me-re-ân-tur e-vâ-de-re ju di- ci-um

»es
oi-ti-é- ris. Et lu-cis ae tér-nae be-a-ti-tû-di-ne pérfru-i



258 Chants latins.

Pour les Soit, voir les Livres de Lutrin : Dits feut être chanté far

±v.—v —£-*— u—o-L—t s—& m

2. Quan-tus tre-

4. Mors stu- pé-
6. Ju- dex er-
8. Rex tre-mén

10. Quserensme
12. In- ge- mis
14. Pre-ces me-
16. Gon- fu - tâ-

18. La-cry- mô
20. p. Pi - e Je -

mor est fu- tu- rus,
bit, et na- tu- ra,

go cum se- dé- bit,

-dae ma-jes-tà- tis,

|
se- dis- ti las-sus

;

co tanquam re- us :

se non sunt di-gnœ
tis ma- le- dic-tis,

-sa di - es ii - la,

su,
| Dô-mi -ne,

Quan-do jn-
Gum re- sûr-

Quidquid la -

Qui sal-vân-
Red- e - mis
Gui- pa ru -

,
Sed tu bo-

Flam-mis a -

dex
«et
tet

dos
ti

bet
nus,
cri-

A
P Evangile.

A la

Préface.

G 1-•—&- 0—0 -&-&-\\-&-0-0-&-0-&—+—&—
Et eum spiri-tu tu-o. Glôri-a ti-bi ÏJômi-ne.

i -K

~m—cy

—

m-

sxculorum. A-men. vobiscum. Et cum spi-ri-tu tu-o.

corda. Habémus ad Dôminum. nostro. Dignum et justum est.

Sanctus. feac^a!^^3fjz[|z^=^
Sanc-tus. Sanc-tus. Sanc-tus

^P-»-i—m—

n

—~ *r$—H - -rï—

)

J)ô-mi-»us

-G>

De-us Sâ-ba-oth. Pie- ni sunt coe-li et terra glô-ri- a tu- a :

G-0— G m—m-&—\

th>-sân - na in ex - cél - sis. Be- ne - dic-tus qui *e-*it

j^EE^Ejj^^gNS
in nô-mi-ne Dô-mi-ni : Ho-sân - na in ex - cél - lis.

ms^m^i^m^mAu
Pater

sxcuUrum. À-men. ...onem. Sed lf-be-ra nos a ma - lo.
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m Sêfrattâ 9
T\iba. par un Ténor•, Liber par une. Basse^et ainsi de suite,

HOMET.

N^!!iilllfe|ifeîigg§^B
e«t ven- tu- rus,

cre - a - tù - ra,

ap - pa - ré- bit,

sal- vas gra-tis,

cru- cem pas-sus
tus me- us;

eus- su -

pon-sû -

TUI-

fac

bus
be
ad

ni- gne,
die- tis,

Cunc-ta stric-te dis-

Ju- di - cân- ti res-

Nil in - ûl-tum re - ma- ne -

Sal- va me, | fons pi - e - ta -

Tan-tus la- bor non sit cas -

Sup-pli- cân- ti par- ce, De -

Ne pe- rén-ni cre- mer ig -

Vo- ca me I cum be - ne- die -

rus.

ra.

bit.

tis.

sus.

us.

ne.

tis.

ex
ré-

A
Pax Domini

Qua re- sûr- get
Do- na e - îs

f. A - men.

fa - vil - la.

qui- em.

Jl_g..MCE)E835

Agfcus.

sœculorum.

Le Soliste

commence

A-tnen.vobiscutn.Et cumspïritu tu-o.

ETJB&-• —&-•-

Fwï3£>
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rentes exigences.
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augmentation de prix— aux 334 pages bien compactes de
la présente édition.

Sur demande, les Propres ou suppléments Diocé
Sains sont ajoutés à nos différents Recueils.



SUPPLÉMENT.

CHANTS DE LA MESSE.

Kyrie, eleison (// oisfois).

Christe, eleison (troisJois).

Kyrie, eleison (trois fois).

Gl6ria in excélsis Deo. * Et in terra pax hominibns bonce volun-

tâtis. * Laudâmus te. * Benedicimus te. * Adoràmus te. * Glo-

rificâmus te. * Gratias Âgimus tibi propter magnam gloriam tuam. *

Domine Deus, Rex cœléstis, Deus, Pater omnipotens. * Domine Fili

unigénite, Jesu Christe. * Domine Deus, Agnus Dei, Filius Patris.
*

Qui tollis peccata mundi, miserere nobis. * Qui tollis peccata mundi,
SÛSCIPE deprecatioxem nostram. * Qui sedes ad déxleram Patris,

miserere nobis. * Quôniam tu solus sanctus. * Tu solus Dominus. * Tu
solus Altissimus, Jesu Christe. * Cum Sancto *%* Spiritu, in gloria Dei
Patris. Amen.

Credo in unum Deum, * Patrem omnipoténtem, factorem cœli et

terrée, visibilium omnium et invisibilium, * Et in unum Dominum,
J»BSUM Christum, Filium Dei unigénitum. * Et ex Pâtre natum ante

omnia spécula. * Deum de Deo, lumen de Iûmine, Deum verum de
Deo vero. * Génitum, non factum, consubstantiâlem Patri, per quem
omnia facta sunt. * Qui propter nos hômines et proptei nostram salu-

tem descendit de ccelis. * Et incamâtus est de Spiritu Sancto ex Maria
Virgine : et homo FACtus est. * Crucifixus étiam pro nobis, sub

Pontio Pilato passus, et sepûltus est. * Et resurréxit tértia die secûndum
Scriptûras. * Et ascéndit in ccelum : sedet ad déxteram Patris. * Et

iterum venturus est cum gloria judicare vivos et mortuos : cujus regm
nonerit fini?.* Et in Spriritum Sanctum,D6minum et vivificântem, qui ex
Pâtre Filioque procédit. * Qui cum Pâtre et Filio simul ADORÂTUR et

zonglorifkatur
; qui locûtus est per Prophétas. * Et unam, sanctam,

:atholicam, et apostolicam Ecclésiam. * Confiteor unum baptisma in

remissionem peccatorum. * Et expécto résurrectionem mortuorum. * Et
vitam 4* ventûri sséculi. Amen.

Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus, DeusSabaoth. Pleni sunt cœli

et terra gloria tua. Hosanna in excélsis. Eenedictus £ qui venit in

aomine Dômini: hosanna in excélsis.

AGNUS Dei qui tollis peccata mundi, miserere nobis.

Agnus Dei qui tollis peccata mundi, miserere nobis.

Agnus Dei qui tollis peccata mundi, dona nobis pacem.

Cant. dt la Jeun.



PRIERES PENDANT LA MESSE,

Le Prêtre étant au pied de l'Autel.

Adorable Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit, un seul Dieu en trois I

personnes, c'est pour vous rendre les honneurs et les hommages
qui vous sont dus que je veux assister au très saint Sacrifice. Daignez
suppléer aux dispositions qui me manquent

; préparez mon cœur aux
doux effets de votre grâce ; accordez-moi le véritable esprit de prière

dont vous ne rejetez jamais les vœux. Que si mon indignité blesse vojj

regards, détournez-les de moi et ne voyez que l'Homme-Dieu qui vl
sur cet autel, renouveler le mystère de la Rédemption du genre humain!

De l'Introït à l'Epître.

QUE n'ai-je, en ce moment, toute la contrition qu'avait Jésus!
Christ au jardin des Oliviers, où, fondant en larmes, tout couvera

d'une sueur de sang et le visage collé contre terre, il faisait amende
honorable pour moi, implorant votre miséricorde avec de profond!
soupirs et de tendres gémissements ! Je la désire du moins, cette parfait»

contrition, et vous la demande humblement. Je confesse que j'ai un toJ
infini d'avoir offensé mon Père et mon Dieu, et de n'avoir payé vdi
bienfaits que par des outrages. Il n'est rien que je ne veuille faire oJ
souffrir pour expier tant de fautes, et je m-'estimerais trop heureux dal
répandre tout mon sang pour satisfaire à votre justice. Je renonce poui
toujours au péché, je prends à vos pieds la résolution d'en fuir ave!

horreur les occasions.

A l'Evangile.

ET vous, ô mon Jésus ! lumière éternelle, souverain médiateur, ri

permettez pas que je rende inutile ce que vous daignez faire poia

me sauver. Ne souffrez pas que je ressemble à ceux qui vivent comrrl
s'ils croyaient à un Évangile contraire au vôtre. Que j'apprenne, ô m<»
divin Maître, à mépriser comme il convient les biens et les maux di

cette vie, que je m'attache tous les jours à vous imiter. Que mes yedi

soient fixés sur vos tabernacles pour être témoins du miracle que vo»
allez opérer

;
que je découvre votre face, et que mon esprit soit éclaia

de votre divine sagesse. Enfin, que votre bonté toute paternelle orrj

mon âme d'un nouvel accroissement de foi, d'espérance et de chanté.

A l'Offertoire.

Père infiniment saint, Dieu tout-puissant et éternel, quelque in

gne que je sois de paraître devant vous, j'ose cependant vo

présenter cette Hostie par les mains du prêtre, avec l'intention qu'av

mon Sauveur en instituant le divin sacrifice. Je vous l'offre pour reco

naître votre souverain domaine sur les hommes, sur les anges et sv&

tout l'Univers. Je vous l'offre pour l'expiation de mes péchés et ef

actions de grâces de tous les bienfaits dont vous m'avez comblé. Je voilj

l'offre pour obtenir de votre infinie bonté ces grâces précieuses de sala

qui ne peuvent nous être accordées qu'en vue des mérites de votre Fil!

qui s'est fait victime de propitiation pour nous.
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En union avec Jésus-Christ, je vous offre aussi ce que j'ai de plus cher

au monde : mes biens, ma santé, ma vie, ma réputation, ma liberté. Je
me soumets d'avance aux décrets toujours justes de votre Providence ;

je désavoue toute volonté contraire. Je vous offre également mes pensées,

mes paroles et mes œuvres, je vous les offre avec les vertus et les mérites

de toutes les âmes saintes qui sont sur la terre et dans le Ciel.

A la Préface.

O Seigneur, qu'il m'est doux de vous rendre aussi mes devoirs !

qu'il m'est doux de chanter vos louanges avec la Cour céleste, et

de proclamer que vous êtes le Dieu trois fois saint et le Dieu des

armées ! O Père infiniment adorable, ô Fils infiniment aimable, ô Saint-

Esprit, Esprit tout amour ! que tout dans l'Univers glorifie, avec des

respects infinis, votre Majesté souveraine !

Mais voici l'heureux moment où le Roi des rois va paraître... Que
n'ai-je les désirs enflammés des Patriarches et des Prophètes pour la

venue du Messie ! que n'ai-je leur amour ! Venez, Seigneur Jésus,

venez, aimable Réparateur du monde, venez accomplir un mystère,

l'abrégé de toutes vos merveilles. Anges saints, laissez descendre votre

Dieu ;
qu'il me remplisse de son esprit ; que mon cœur, dégagé de la

terre, soit tout à lui ; que j'adore Jésus comme vous ; que mon âme
sache s'abîmer dans un silence intérieur à l'approche du Verbe éternel,

et que je devienne la victime perpétuelle de sa volonté, de sa gloire et

de son amour.
A l'Élévation.

Verbe incarné, divin Jésus, je crois que vous êtes réellement présent

sur cet autel. Je vous adore avec humilité, et me consacre entière-

ment à vous. J'adore ce sang précieux que vous avez répandu pour le

salut des hommes ;
j'espère, 6 mon Dieu, que vous ne l'aurez pas versé

inutilement pour moi. Aussi, c'est en vous et par vous que je présenterai

mes vœux à votre Père céleste
; je lui dirai : Mon Dieu, protégez votre

Eglise contre ses ennemis ; répandez vos bénédictions et vos grâces sur

le Souverain Pontife, sur notre Prélat, sur nos Pasteurs et sur tous ceux
qui les aident à conduire votre troupeau. Envoyez votre esprit aux
princes et aux peuples ; ayez pitié de tous les infidèles, des hérétiques

et de tous les pécheurs. Conservez dans votre crainte et dans votre

amour, particulièrement mes parents, mes amis, mes bienfaiteurs et tous

les habitants de la paroisse.

Père miséricordieux, qui faites luire votre soleil sur les justes et sur

Fies pécheurs, je vous prie pour tous ceux qui me haïssent, qui me perse-

rcutent ou qui m'ont offensé
; je leur souhaite et vous demande sincère-

pour eux autant de bien que j'en désire pour moi.

Du Mémento des morts au Pater.

EN vue du grand sacrifice institué pour les vivants et pour les morts,

daignez pareillement soulager les âmes des fidèles qui sont morts
dans la paix de l'Eglise (et narticulièrement celles de Ar

...)î accordez-
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"

leur au plus tôt la délivrance entière de leurs peines et faites-les entrer
en société avec les saints qui sont déjà dans la gloire.

Seigneur, après qu'un pécheur n'a pas craint de vous prier pour ses

frères, souffrez qu'il vous représente ses propres besoins, en récitant la

prière que votre divin Fils a bien voulu nous apprendre :

Notre Père qui êtes aux Cieux, que votre nom soit glorifié par toute

la terre ; que votre règne arrive ; que votre volonté soit faite sur la

terre comme au Ciel ; donnez à vos enfants la nourriture de chaque
jour; nous pardonnons de bon cœur, pardonnez-nous aussi ; soutenez-

nous dans la tentation, et préservez-nous du péché, le plus grand de
tous les maux.

De l'Agnus Dei à la Communion.

JE
voudrais encore, ô mon Dieu, pouvoir m'unir réellement à

l'Agneau sans tache et me nourrir de sa chair sacrée. Oh ! qu'il me
serait avantageux de posséder en mon cœur ce gage assuré de votre'

amour et de mon salut ! Mais puisque mes misères nombreuses me pri-

vent d'un si grand bonheur, puisqu'il ne m'est pas permis de participer

au corps adorable de Jésus-Christ, donnez-moi du moins son esprit,

son humilité, sa douceur, sa charité, pour que je puisse au plus tôt et

trouvé digne de le recevoir.

Après la Communion.
Quelles actions de grâces, ô mon Dieu, pourraient égaler les faveusf

que vous me faites ! Non content de m'avoir créé a votre image,

vous avez continué de protéger un ingrat qui ne méritait que votK
indignation : vous m'avez attendu, vous m'avez rech* rché, vous m'avê
pressé de retourner à vous, et que ne faites-vous pas encore tous les joufc

pour me préserver de l'Enfer ! Qui pourrait nombrer les grâces queji

reçois de vous à tous les moments de ma vie, et dire le soin que voiï

avez de pourvoir aux besoins de mon âme et de mon corps ? Ah ! quant

je vous offrirais le monde entier, je ne ferais rien qui ne fût infiniment au

dessous de ce que je vous dois. L'adorable Victime qui vient de s'imrae

1er sur cet autel est seule réellement capable d'acquitter mes dettes

de satisfaire à toutes mes obligations : daignez donc agréer les rem
ments pleins d'amour qu'elle vous adresse ; surtout, si vous souffrez

le pécheur se montre après le juste au pied de votre trône, je vous

sacrerai, encore une fois, tout ce que j'ai et tout ce que je suis, co:

sant ne vouloir vivre que pour vous servir et pour vous aimer.

A la Bénédiction du Prêtre.

Bénissez, ô mon Dieu ! toutes les saintes résolutions que je vien

prendre ; bénissez-nous tous par la main du prêire, et que
bénédiction demeure toujours sur nous par Jésus-Christ, notre

veur, afin qu'après vous avoir servi fidèlement sur la terre, nous puissio:

un jonr vous contempler face à face dans la splendeur des Cieux. Air

soit -il



< VEPRES

Dixit Dominus Domino meo :*

Sede a dextris meis.

Donec ponam
|

inimfcos tuos,
*

scabéllum
j

pedum tuorum.
Virgam virtûtis tuae j emittet

Dominus ex Sion :
* dominàre

|

in médio inimicôrum tuôrum.

Tecum principium in die virtûtis

tuae | in splendôribus Sanctorum :

*

ex utero | ante lucierum génui te.

juravit Dominus,
|
et non pœni-

tébit eum :
* Tu es sacérdos in ce-

térnum
|
seciindum ôrdinem Mel-

chisedech.

Dominus | a dextris tuis, * con-

frégit | in die ira? sure reges.

Judieâbit in nationibus, implébit
ruinas :

* copquassâbit càpita
|

in

terra multorum.
De torréntein via bibet :

::

prop-
térea

|
txaltâbit caput.

CONFITÉbor tibi, Domine, in

toto corde meo. * in consilio

justorum | et congregatione.

Magna opéra Dumlni, * exqui-

sita | in omnes voluntates ejus.

Conféssio et magnificéntia |
opus

ejus, * et juslitia ejus |
manet in

sréculum saéeuli.

Memoriam fecir mirabilium suo-

rum
|
miséricors et miserator Domi-

nus ;
* escam dédit timéntibus se.

Memor erit in soèculum testa-

ménti sui :
* virtû'em operum suo-

rum
|
annuntiabit populo suo

Ut det iilis hereditatem gén-

tium : opéra manuum ejus, véritas

et judicium.

Fidélia omnia mandata eius, con-
firmât in sréculnm soéculi ;

* facta

inve-itate | et requitâte.

Redemptionem misit
|

populo
suo :

* mandâvit in setéinum
|
les-

taméntum suura.

SANCTOM ET I ERRlIUI.E NOMRN
Ejus, * initium sapiéntiae

|
timor

Domini.
Intelléctus bonus | omnibus

faciéntibus eum :
* laudatio ejus

|

manet in sré:ulum scéculi.

Beatus vir ! qui timet Dômi-
num ;

* in mandatis ejus volet

nimis.

Potens in terra crit semen
ejus :

* generatio rectôrum
|
bene-

dicétur.

Gloria et divitia?
|
indomoejus:*

et juslitia ejus
|
manet in srécu-

lum siéculi.

Exortum est in ténebris
|
lumen

rectis :
* miséricors et miserator, et

ju^tus.

Jucûndus homo qui miserétur et

cômmodat, dispônet sermûnes suos

in judicio, * quia in aetérnurc
| non

commovébitur.
In memoria aetérna

|
erit justus:*

ab auditione mala
|
non timébit.

Paratum cor ejus sperare in Do-
mino, confirmâtum est cor ejus :

*

non commovébitur
|
donec despi-

ciat inimfcos suos.

Dispérsit, dédit paupéribus ; jus-

tifia ejus manet in sréculum sréculi:*

cornu ejus exaltabitur in gloria.

Peccator vidébit et irascétur ;

déntibus suis freniet et tabéscet :

desidérium peccatorum
j

peribit.



294 Cantiques de la Jeunesse.

Laudâte, pùeri, Dominum :

*

laudâte nomen Domini.
Sit nomen Domini benedîc-

tum, * ex hoc nunc
| et usque in

ssèculum.

A solis ortu
|
usque ad occâsum,*

laudâbile nomen Domini.
Excélsus ! super omnes gentes

Dominus, * et super cœlos
|

glôria

ejus.

Quis sicut Dominus Deus noster,
j

qui in altis habitat, * et humilia
réspicit | in ccelo et in terra ?

Sûscitans a terra
|
inopem, * etj

de stércore
|
érigens pâuperem.

Ut côllocet eum
|
cum principi- J

bus, * cum principibus
|
populisui.

Qui habitàre facit stérilem in ï
domo, * matrem fîliorum laetân-

tem.

IN ÉX1TU Israël de /Egypto, *

domus Jacob |
de populo bàr-

baro.

Facta est Judsêa sanctificatio

ejus, Israël potéstas ejus.

Mare vidit et fugit :
* Jordânis

convérsus est retrorsum.

Montes exultavérunt ut arietes,*

et colles sicut agni ovium.

Quid est tibi, mare,
|

quod
fugisti ? * et tu, Jordânis,

|

quia

convérsus es retrorsum ?

Montes, exultastis sicut arietes,
*

et colles, sicut agni ovium ?

A fâcie Domini mota est terra,
*

a fàcie Dei Jacob.

Qui convertit petram in stagna

aquârum, * et rupem in fontes

aquarum.
Non nobis, Domine, non

nobis, * sed nômini tuo da glô-

riam.

Super misericôrdia tua et veri-

tate tua, * nequândo
v
dicant gentes :

Ubi est Deus eorum ?

Deus autem noster in cœlo :
*

I

omnia quseciimque voluit fecit.

Simulâcra géntium, argéntum et
!

aurum, * opéra manuum hominum
Os habent, et non loquéntur ;

oculos habent, et non vidébunt.

Aures habent, et non âudient ;

nares habent, et non odorâbunt.

Manus habent et non palpâbunt
;

pedes habent, et non ambulabunt:*
non clamâbunt | in gûtture suo.

Similes illis fiant
|

qui fàciunt

ea, * et omnes qui confidunt irf

|
speravit in D6-

eorum | et pro-

|
speravit in D6-

eôrum
| et pror

i

eis.

Domus Israël

mino ;
* adjûtor

téctor eorum est.

Domus Aaron
mino ;

* adjûtor

téctor eorum est.

Qui timent Dominum speravé-

1

runt in Domino :
* adjûtor eorum

|

et protéctor eorum est.

Dominus memor fuit nostri, * etM
benedixit nobis.

Benedixit dômui Israël, * bene-
;

dixit dômui Aaron.
Benedixit omnibus

|

qui timent
Dominum, * pusilliscum majoribus.

Adjiciat Dominus super vos, *

super vos et super fïlios vestros.

Benedicti vos a Domino, * qui
fecit cœlum et terram.

Cœlum cœli Domino ;
* terram

autem dédit filiis hominum.
Non mortui laudabunt te, Do-

mine, * neque omnes qui descéndunt
in inférnum.

Sed nos qui vfvimus, benedicimus
Domino, * ex hoc nunc, et usque in

ssèculum.
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Au lieu d'iN exitu, on chante plus souvent :

LAUDÂTED6minum,omnesgen-
tes, * laudàte eum, omnes

populi.

Quôniam connrmata est super

nos
|
misericordia ejus, * et véritas

Dômini
|
manet in sternum.

Magnificat * anima mea D6-
minum :

Et exultâvit spiritus meus * in

Deo salutârimeo.

Quia respéxit humilitàtem |

ancillae suse :
* ecce enim ex hoc !

beâtam me dicent |
omnes gênera-

|

tiones,

Quia fecit mihi magna
|
qui po-

j

tens est ;
* et sanctum nomen ejus. !

Et misericordia ejus
|
a progénie I

n progénies, * timéntibus eum.

Fecit poténtiam in brachio suo ;*

dispérsit supérbos | mente cordis

sui.

Deposuit poténtes de sede, * et

exaltâvit hûmiles.

Esuriéntes impk'vit bonis, * et

divites dimisit inânes.

Suscépit Israël pûerum suum, *

recordâtus | misericurdiœ suse.

Sicut locutus est
|

ad patres nos-

tros. * Abraham
;
et sémini ejus in

srécula.

A
Antiennes a la Sainte Vierge. —

i.ma Redemptoris Mater, qua? pérvia cœli porta mânes,
maris, succûrre cadénti, sûrgere qui curât, populo

* et Stella
. *

tu quœ
genuisti, natura mirante, tuum sanctum Genitorem, * r Virgo prius ac

postérius, Gabriélis ab ore * sumens illud ave. peccatorum miserere.

Ave, Regina ccelorum
;

Ave, Domina Angelorum
Salve, radix, salve, porta,

Exqua mundo lux est orta.

Gaude, Virgo gloriosa,

Super omnes speciosa.

Vale, o valde dec<Sra,

Etpro nobis Christum exora !

REGiNA cœli, lœtâre, alléluia.

Quia quem meruisti portare, alléluia,

Resurréxit sicut dixit, allehiia.

Ora pro nobis Deum, alléluia.

SALVE, Regina, Mater misericordiee ! Vita, dulcédo, et spes nosira.

salve ! Ad te clamamus. éxules fîlii Evre. Ad te suspiiamus geméntes
et fientes in hac lacrymarum valle. Eia ergo, advocata nostra, illos tuos

miséricordes oculos ad nos'convérte. Et Jesum. benedictum fructum ven-
tris tui, nobis, post hoc exilium, osttnde, o clemens, o pia, o dulcib Vir-

go Maria.



m VEPRES DE LA SAINTE VIERGE.

Dixit, p. 293, et Laudate pueri, p. 294.

Lstatus sum
I

in hisquae dicta

sunt mihi :
* In domura D6-

mini ibimus.

Stantes erant pedes nostri * in

âtriis tuis, Jérusalem.

Jérusalem quae aedificâtur ut civi-

tas;*cujus participâtio ejus
|
in id-

ïpsum.
Illuc enim ascendérunt tribus, tri-

bus Dômini ;
* testimônium Israël,

ad confiténdum nômkii Domini ;

Quiaillic sedérunt sedes
|
in judi-

cio, * sedes super domum David.

Rogâte
|

quae ad pacem sunt

Je*ûsalam ;
* et abundântia dili-

géntibus te.

Fiat pax in virtûte tua,

dântia
|
in tûrribus tuis.

Propter *fratres meos
|
et proxi-

mos meos, * loquébar pacem de te.

Propter domum Domini Dei

nostri, *qusesivi bona tibi.

et abun«

NISI Dôminus oedificâverit do-

mum, * in vanum laboravé-

runt
|

qui sedificant eam.
Nisi Dominus castodierit cività-

tem, * frustra vigilat
|

qui custôdit

eam.
Vanum est vobis

|
ante lucem

sûrgere :
* sûrgite postquam sedéri-

tis, qui manducatis panem dolôris.

Cum déderit diléctis suis som-
num ;

* ecce heréditas Domini,
filii : | merces fructus ventris.

Sicut sagittse in manu poténtis, *

ita filii excussôrum.

Beâtus vir
|
qui implévit desidé

rium suum ex ipsis ;
* non confun

détur, cum loquétur inimicis suis ir,

porta.

LAUDA, Jérusalem, Dominum:*
lauda Deum tuum, Sion.

i^uoniam confortavit
|
seras por-

târum tuârum :
* benedixit

|
filiis

tuis in te.

Qui posuit fines tuos
|

pacem, *

et âdipe fruménti
|

satiat te ;

Qui emittit eloquium suum
|

terrae, * velociter currit sermo ejus.

Qui dat nivem sicut lanam, *

nébulam sicut cinerem spargit.

Miltit crystâllum suam
|

sicuï

buccéllas ;
* ante fâciem frigoris

ejus
|

quis sustinébit?

Emittet verbum suum, et lique

fâciet ea ;
* flabit spiritus ejus,

fluent aquœ ;

Qui annûntiat verbum suum
Jacob, * justitias et judicia sua
Israël.

Non fecit tâliter omni natiôni,

et judicia sua
|
non manifeslâvit eis

!

A VE, maris Stella,

jf"V Dei Mater aima,

Atque semper Virgo,

Félix cceli porta.

2. Sumens illud ave

Gabriélis ore,

Funda nos in pace,

Mutans Evse nomen.

3. Solve vincla reis,

Profer lumen cxcis,

Mala nostra pelle,

Bona cuncta posce.

4. Monstra te esse Ma
trem,

Sumat per te preces,

Qui, pro nobis natus,

Tulit esse tuus.

5. Virgo singulâris,

Inter omnes mitis,

Nos culpis solûto,

I Mites fac et castos.

6. Vitam proesta puram,
Iter para tutum,
Ut vidéntes Jesum,
Semper collaetémur.

7. Sit laus Deo Patri,

Summo Christo decus,

Spiritui Sancto,
Tribus honor unus.

Amen.



VEPRES DU SAINT-SACREMENT.

Dixit etÇONFiTEBOR, page 292.

Crédidi, propter quod locûtus

sum :
* ego autemhumiliâtus

sum nimis.

Ego dixi in excéssu meo :

*

Omnis homo mendax.
Quid retribuam Domino * pro

omnibus
|

quae retribuit mihi ?

Càlicem salutàris accipiam, * et

nomen Dômini invocâbo.

Vota mea Domino reddam
|

coram omni populo ejus : * pre-

tiosa in conspéctu Domini
] mors

sanctôrum ejus.

O Domine, quiaego servustuus,*
egoservus tuus, et films ancillae tuœ.

Dirupisti vincula mea :
* tibi

sacrificâbo hôstiam laudis
|
et no-

men Domini invocâbo.

Vota mea Domino reddam
| in

conspéctu omnis populi ejus, * in

atriis domus Domini,
| in médio

tui, Jérusalem.

B
eius

EÂTI omnes
|

qui timent Domi-
num, * qui ambulant in viis

Labores mânuum luarum
|

quia

manducabis, * beatus es, et bene

tibi erit.

Uxor tua |
sicut vitis abûndans *

in latéribus domus tuas.

Filii tui
!

sicut novéllaeolivarum*
in circûitu mensae tuse.

Ecce sic benedicétur homo * qui
timet Dominum.

Benedicat tibi Dôminus
| ex

Sion. * et vfdeas bona Jérusalem
|

omnibus diéhus vitge 1112e.

Et vfdeas filiosfiliurum tuorum,*
pacem super Israël.

Lauda Jérusalem, page précédente.

1. >ANGE, lingua, gloriosi

± Côrpons mystérium,

Sanguinisque preliôsi,

Oaem in mundi prétium,

Fructus ventris geRçrosi,

Rex efiudit géntium.

2. Nobis datus, nobis natus
Exintâcta Vîrgine,

Et m mundo conversâtus,

Sparso verbi sémine,

Sui nieras incolatus

Miro clausii ôidine.

3. In suprérme nocte ccenœ
Recûmbens cum fia ribus,

Observât a lege pleae
Cibis in legàlibus,

Cibum turbae duodén^e
Se dat sais manibus.

4. Verbum caro. panem verum
Verbo carnem éfticit,

Fitque sanguis Christi merum
;

Et si sensus déficit,

Ad firmândum cor sincérum

I
Sola fides sufficit.

I Tantum ergo. etc,



CHANTS DIVERS.

Mémento, Domine, David, *

et omnis mansuetûdinis ejus:

Sicut jurâvit Domino, * votum

vovit Deo Tacob :

Si introiero |
in tabernâculum

domus meae :
* si ascéndero

|

in

lectum strati mei ;

Si dédero somnum |
oculismeis,*

et pàlpebris meis dormitatiônem ;

Et requiem tempôribus meis,

donec invéniam locum Domino, *

tabernâculum Deo Jacob.

Ecce audivimus eam in

Ephrata :
* invénimus eam |

in

campis silvae.

ïntroibimus in tabernâculum

ejus :
* adoràbimus in loco

|

ubi

stetérunt pedes ejus.

Surge,D6mine,in requiem tuam,*

tu et arca |
sanctificationis tuse.

Sacerdôtes tut
|
induântur justi-

tiam, * et sancti tui exultent.

Propter David servum tuum *

non avértas fâciem I Christi tui.

Jurâvit Dominus David veritâ-

tem, et non frustrâbitur eam :
* De

fructu ventris tui
|
ponam super

sedem fuam.

Si custodîerint fflii tui j testamén-
tum meum, * et testimônia mea
hsec, quae docébo eos.

Et filii eôrum usque in sséculum*
sedébunt

|
super sedem tuam.

Quoniam elégit Dominus Sion, *

elégit eam
|

in habitatiônem sibi.

Hcec réquies mea | in sséculum
saéculi :

* hic habitâbo, quoniam
elégi eam.
Viduam ejus benedfcens benedi-

cam :
* pâuperes ejus

|
saturabo

pânibus.

Sacerdôtes ejus
| fnduarn salu-

târi, * et sancti ejus
|
exultatiône

exultabunt.

Illuc prodùcam
| cornu David :*

parâvi lucérnam Christo meo.
Inimicos ejus induam confusiô-

ne :
* super ipsum autem

|
eitloré-

bit sanctificâtio mea.

DE profÛNDIS clamâvi ad te,

Domine :
* Domine, exâudi

vocem meam.
Fiant aures tuae intendéntes *

]n vocem deprecatiônis meae.

Si iniquitâtes observâveris, Do-

mine :
* Domine, quis sustinébit ?

Quia apud te propitiâtio est :

*

et propter legem tuam
|
sustinui te.

Domine.

Sustïnuit anima mea | in verbo
ejus :

* sperâvit âuima mea | in

Domino.
A custodia matutma

|
usque ad

noctem :* speret Israël in Domino.
Quia apud Dominum

|
misericôr-

j
dia :

* et copiosa apud eum re-

I démptio.
Et ipse rédimet Israël :

I omnibus iniquitâtibus ejus.

ex

Miserere mei, Deus: * secûn

dum
|
magnam misericôr-

diam tuam.

Et secûndum multitûdinem

miserationum luârum :
* dele ini-

quitâtem meam.

Ampliuslava me
|
ab iniquitâte

mea :
* et a peccâto meo

| munda
me.
Quoniam iniquitatem meam

|

ego cognosco : * et peccatum
meum

|
contra me est semper.
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Tibi soli peccavi
|
et malum co-

ram te feci : * ut justihcéris in ser-

monibustuis, et vincas cum judi-

caris.

Ecce enim in iniquitâtibus
|
con-

céptus sum : * et in peccâtisconcé-

pit me
| mater mea.

Ecce enim veritatem dilexisti :

*

incérta et occulta sapiéntiae tu?e
,

manifestâsti mihi.

Asperges me hyssôpo, et mundà-
bor :

* lavabis me
|
et super nivem

dealbàbor.

Auditui meo
|
dabis gâudium et

laetitiam : * et exultâbunt ossa hu-

mibâta-

Avérte fâciem tuam
|
a peccatis

meîs :*et omnes iniquitâtes meas
dele.

Cor mundum créa in me,
Deus :

* et spiritum rectum Inno-

va | in viscéribus meis.

Ne projicias me
|
a fâcie tua :

*

et spiritum sanctum tuuin
|
ne âu-

feras a me.

Redde mihi laetitiam
| salutâ-

ris tui :*et spiritu principàli
j con-

firma me.
Docébo iniquos

|
vias tuas :

* et

impii
|
ad te converténtur.

Libéra me de sanguinibus,Deus.
I

Deus salùtis meae ;
* et exuhâbit

lingua mea
|

justitiam tuam.
Domine, lâbiamea apéries :

* et

os meum | annuntiâbit laudem
tuam.
Quoniam si voluisses sacrificium,

dedissem ûtique :
* holocâustis

|

non delcctâberis.

Sacrificium Deo spiritus
|

con-

tribulâtus :
* corcontritum ethumi-

liâtum, Deus,
| non despicies.

Bénigne fac, Domine,
|
in bona

voluntâte tua, Sion ;
* ut aedificen-

tur mûri Jérusalem.
Tune acceptâbis sacrificium jus-

titi?e, oblationes et holocausta :

*

tune imponent
|
super altâre tuum

vitulos-

BENEDfCTUS Dôminus Deus
Israël, *quia visitâvit

|
et fecit

redemptionem plebissuae :

Et eréxit
|
cornu salmis nobis

*

in domo David pûeri sui :

Sicut locûtus est
|

per os sanctô;

rum, * qui a saéeulo sunt, Prophe-

tarum ejus.

Salutem |
ex inimicis nostris,

*

et de manu omnium
|

qui odérunt

nos ;

Ad faciéndam misericordiam ]

cum pàtribus nostris, * et mémo-
rari |

testaménti sui sancti.

lusjurandum quod jurâvit
|
ad

Abraham patrem nostrurn, * datû-

rum se nobis ;

Ut sine timoré, de manu inimi-

corum nostiorum liberati, * serviâ-

mus illi.

In sanctitâte et justifia | coram
ipso, * omnibus diébus nostris.

Et tu, puer, | Prophéta Altissimi

vocâberis ;
* praeibis enim ante fâ-

ciem Domini
|

paràre vias ejus.

Ad dandam scicniiam salûti> |

plebi ejus, * in remissionem pecca-

torum eôrum.
Per viscera misericordise Dei

nostri, * in quibus visitâvit nos
|

oriens ex alto.

Illuminàre his qui in ténebris
|

et in umbra mortissedent, *ad diri-

géndospedes nostros | in viam pacis.
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I T AUDA, SiON, Salvatorem,

1 4 Lauda ducem e£ pastorem
In hymnis et cânticis.

2. Quantum potes, tantum aude
;

Quia major omni laude,Nec laudare

sûfficis.

3. Laudis thema speciàlis, Panis

vivus et vitalis Hodie propôni-

tur.

4. Quem in sacrse mensa cœnae
Turbae fratrum duodénae Datum
non ambigitur.

5. Sit laus pléna, sit sonora :

Sit jucûnda, sit décora Mentis
jubilâtio.

6. In hac mensa novi Régis,

Novum Pascha novae legis Phase
vêtus terminât.

7. Quod in cœna Christus gessit,

Faciéndum hoc expréssit In sui

memôriam,
8. Docti sacris institûtis, Panem

vinum in salûtis Consecrâmus hôs-

tiam.

9. Dogma d a t u r Christiânis,

Quod in carnem transit panis, Et
vinum in sânguinem.

10. Sub divérsis speciébus, Signis

tantum, et non rébus, Latent res

eximiae.

N,f isericordias Domini * iD

'1 aetérnum cantâbo.

In generationem et generatio-

nem*annuntiâbo veritâtem tuam
|

in ore meo.
Quoniam dixisti : In aetérnum

misericordia aedificâbitur in cœlis,*

prœparâbitur véritas tua in eis.

Disposui testaméntum eléctis

meis, jurâvi David servo meo ;

*

Usque in œtérnum
|

praeparabo se-

men tuum.
Et aedificâbo in generationem et

generationem * sedem tuam.

Confitebûntur cceli
|

mirabilia

tua, Domine ;
* étenim veritâtem

tuam in ecclcsia sanctorum.

Quoniam quis in nubibus
|
aequâ-

bitur Domino, * similis erit Deo
|

in filiis Dei ?

Deus, qui glorificâtur | in consi-

Hd sanctorum, * magnus et terribi-

lis
| super omnes qui in circûituejus

sunt.

Domine Deus virtutum, quis

similis tibi?* Potens es, Domine,
|

et véritas tua in circûitu tuo.

TE Deum laudâmus, * te Domi-
num confitémur.

Teaetérnum I^trem^'omnis terra

veneratur.

Tibi omnes Angeli, * tibi caeli et

univérsae potestates.

Tibi Chérubim et Séraphim *

incessâbili voce proclamant :

Sanctus, Sanctus, Sanctus, * Do-
minus Deus Sâbaoth.

Pleni sunt cceli et terra * majes-

tatis gloriae tuae.

Te gloriôsus * Apostolôrum cho-

rus.

Te Prophetârum * laudâbilis
nûmerus.
Te Màrtyrum candidâtus * laudat

exércitus,

Te per orbem terrarum * sancta

confitétur Ecclésia ;

Patrem * imménsae majestâtis ;

Venerândum tuum verum, * et

ûnicum Filium
;

Sanctum quoque * Parâclitum

Spfritum.

Tu Rex gloriee, * Christe.

Tu Patris * sempitérnuses Films.

Tu ad liberàndum susceptûrus
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hominem, * non horruisti Virginis

ûterum.

Tu devicto mortis acûleo, * ape-

ruisti credéntibus régna cœlorum.

Tu ad déxteram Dei sedes * in

gloria Patris.

Judex créderis * esse ventûrus.

Te ergo qtxïsumus, tuis '

fâmulis subveni * quos pretioso

sanguine redemisti.

^Etérna tac * cum Sanctis tuis

in gloria numerâri.

Salvum fac populum tuum, Do-
mine, * et bénedic hereditàti tua?.

Et rege eos, * et extolle illos

usque in setémum.
Per singulos dies * benedicimus

te.

Et laudàmus nomen tuum in

soéculum, * et in spéculum saéculi.

Dignâre, Domine, die isto* sine

peccâto nos custodire.

Miserere nostri, Domine, * mise-

rere nostri.

Fiat misericordia tua. Domine,
super nos, * quemâdmodum spera-

vimus in te.

In te, Domine, sperâvi :
* non

confundar in œtérnum.

Auctor beàte saxuli,

Christe, Redémptor omnium,
Lumen Patris de lamine,

Deûsque verus de Deo,

2. Amor coégit te tuus

Mortale corpus sûmere,

Ut, novus Adam, rédderes

Quod vêtus ille abstûlerat ;

3. Ille amor almus àrtifex

Terrœ marisque, et siderum,

Errata patrum miserans,

Et nostra rumpens vincula.

4. Non corde dvscédat tuo

Vis illa amoris inclyti ;

Hoc fonte gentes hàuriant,

Remissionis grâtiam.

5. Percûssum ad hoc est lâncea,

Passûmque ad hoc est vûlnera,

Ut nos lavaret sôrdibus,

Unda fluénte et sanguine.

6. Decus Parénti, et Filio,

Sanctoque sit Spiritui,

Quibus potéstas, gloria,

Regniimque in omne est sséculuin.

Amen.

i.\ 7eni, Creator Spiritus,

V Mentes tuorum visita,

Impie supérna gratia,

Qure tu creasti péctora.

2. Qui diceris Paraclitu?,

Altissimi donum Dei,

Fons vivus, ignis, câritas,

Et spiritalis ûnctio.

3. Tu septiformis mi'inere,

Digitus patémae déxteree;

Tu rite promissum Patris,

Sermone ditans gûttyra.

4. Accénde lumen sénsibus,

Infûnde amôrem cordibus :

Infirma nostri corporis

Yirtûte firmans pérpeti.

5. Hostem repéllas lungius,

Pacémque dones prôtinus :

Ductore sic te prsêvio,

Vitémus omne nûxium.
6. Per te sciâmus da Patrem,

Noscâmus atque Filium :

Teque utriusque Spiritum

Credâmusomni témpore.

7. Deo Patri sit gloria,

Et Filio qui a morluis

Surrexit, ac Tarâclito,

In sreculôrum saècula. Amen.
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Litanies de la Sainte Vierge.

KtRiB, eleison.

Christe, eleison.

Kyrie, eleison.

Christe, audi nos.

Christe, exâudi nos.

Pater de cœlis Deus,
miserere nobis.

Fili Redémptor mnndi
Deus,

Spiritus Sancte Deus,
Sancta Trinitas unus

Deus,
Sancta Maria, ora pro

nobis.

Sancta Dei Géritrix,

Sancta Virgo vfrginum,

Mater Christi,

Mater divïnse gratiae, .^

Mater purfssima, -§

Meter castfssima, ' c

Mater inviolata, 2
Mater intemeràta, ^
Mater amabilis, g
Mater admirâbilis,

Mater boni Consllii,

Mater Creat6ris,

Mater Salvat6ris,

Virgo prudentissima,

Virgo venerânda,
Virgo praedicanda,

Virgo potens,

Virgo clemens,

Virgo fidélis,

Spéculum justitiee,

Sedes sapiéntiae,

Causa nostrse betftise,
~

Vas spirituâle, g
Vas honorâbtfe,

Vas insigne devotionis,

Rosa m^stica,

Turris Davidica,

Turris ebûrnea,

Domus aurea,

Foéderis arca,

Jânua cœli,

Stella matutina,

Salus infirmorum,

Refûgium peccatôrum,

Consolâtrix afflictôrura,

Auxfliumchristianorum,
Regina Angelorum,
Regina patriarcharum,
Regfna prophetàrum, .

Regina apostolôrumyjs
Regfna màrtyrum, g
Regfna coniessorum, o
Regfna virginum, a
Regina sanctorum «
omnium,

Reg(na sine labe origi-

nâli concépta,

Regfna sacraifssimi Ro-
sârii,

Agnus Dei, qui tollis

peccâta mundi, parce
nobis, Domine.

— exàudi nos, Domine.
— miserere nobis.

"ft.
Ora pro nobis,

sancta Dei Gé-nitrix. R7.

Ut digni efficiamur pro-

misstonfbus Christi.

I. Qtabat Mater dolorosa Juxta
^^crucem lacrymôsa, Dum pen-

débat Fllius.

2. Cujus ànimam geméntem,
Ccwtrîstatam et doléntem, Pertran-

sfvit gladius.

3. O quam tristis et affifcta Fuit

illa benedfcta Mater Unigéniti !

4. Quae mœrébat et dolébat, Pia

Mater, dum vidébat Nati pœnas
fanclyti.

5. Quis est homo qui non fleret,

Matrem Christi si vidécet In tanto

supplfcio ?

6. Quis non posset contristari

Christi Matrem contempiari Dolen-

te™ aura Fflio ?

7. Pro peceâtis su* gentis Vkiit

Jesum in torméntis Et flagéllis sûb-
ditum.

8. Vidit suum dulcem Natum
Moriéndo desolatum, Dum emfsit

spiritum.

9. Eia, Mater, fons amoris, Me
sentfre vim doloris Fac, ut tecum
lugeam.

10. Fac ut ardeat cor meum In
amando Christum Deum, Ut sibi

complâceam.
11. Sancta Mater, istud agas,

Crucifïxi fige plagas Cordi meo
valide.

12. Tui nati vulnerâti, Tarn dig-

nàti pro me pati, Pœnas mecum
dfvide,

13. Fac me tecum pie flere, Cru-
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cifixo condolére, Donec ego vixero.

14. Juxta crucem tecum stare Et
me tibi sociâre Inplanctu desfdero.

15. Virgo virginum praeclâra,

Mihi jam non sis amâra : Fac me
tecum plàngere.

16. Fac ut portem Christi mor-
tem, Passionis fac cons6rtem, Et
plagas rec61ere.

17. Fac me plagis vulneràri, Fac

me cruce inebriâri, Et cruôre Filii.

18. Flammis ne urar succénsns,

Per te, Virgo, sim defé*nsus In die

judicii.

19. Christe, cum sit hinc exfre,

Da per MaUem me venfre Ad pal-

mam victôria?.

20. Quando corpus moriétur,

Fac ut ânimaedonétur Paradisi glo-

ria. Amen.

Litanies de Saint Joseph.

Kyrie, eleison.

Christe, eleison.

Kyrie, eleison,

Christe, audi nos.

Christe, exâudi nos.

Pater de cœlis, Deus,

miserere nobis.

Fili Redémptor mundi,

Deus,
Spiritus sancte Deus,

Sancta Trïnitas unus

Deus,

Sancta Maria, ora pro

nobis.

Sancte Joseph,
Proies David fnclyta,

Lumen Patriarcharum,

Dei Genitrfcis sponse,

Custos pudice Vfrginis,

Fflii Dei nutrftie,

Christi defénsor sédule,

Almae Familiae praeses,

Joseph justissime,

Joseph castfssime,

Joseph prudentfssime,

Joseph fortissime,

Joseph obedientfssime,

j

Joseph fidelfssime,

Spéculum patiéntise,

Amator paupertâtis,

Exémplar opificum,

Domésticse vitse decus,

Custos virginum,

Familiarum columen,

Solatium miserôrum,
Spes aegrotântium,

Patrone moriéntium,
Terror dsêmonum,
Protéctor sanctae Ecclé-

sias,

Agnus Dei, qui tollis

peccata mundi, parce
nobis, Domine.

— exâudi nos, Domine.
— miserere nobis.

~f. Construit eum do-

minum domus suae.R7 .

Et prmcipem omnis pos-

sessionis suae.

Te, Joseph, célèbrent àgmina
cœlitum :

Te cuncti résonent christiâdum

chori :

Qui clarus méritis junctus es in-

clytae

Casto fœdere Vfrgini.

2. Almo cum tûmidam gérmine

conjugem
Admirans, dûbio tângeris ânxius,

Afflatu sûperi Flàminis Angélus

Concéptum pûerum docet.

3. Tu natum Dôminum stringis
;

ad éxteras

JEgypû prôfugum tu séqueris pla-

gas
;

Amissum Solymis quaeris etiavenis,

Miscens gâudia flétibus.

4. Post mortem réliquos mors pia

consecrat,

Palmâmque eméritos gloria sus-

cipit
;

Tu vivens sûperis par, frûeris Deo,
Mira sorte beâtior.

5. Nobis, summa Trias, parce pre-

cântibus,

Da Joseph méritis sfdera scindert;

Ut tandem lfceat nos tibi pecpetim

Gratum prômere canticum. Amen
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Iste Conféssor Domini, coléntes I

Quem pie laudant populi per

,

orbem,
* Hac die lsetus méruit beâtas

Scândere sedes.

Ou . Hac die ketus méruit suprémos
Laudis honores.

2. Qui pius, prudens, hûmilis, pu-

dîcus,

Sobriam duxit sine labe vitam,

Ponec humânos animâvit aune
Spiritus artus.

3. Cujus ob pnestans méritum
fréquenter,

JEçra quœ passim jacuére membra,
Viribus motbi domitis, salûti

Restituûntur.

4. Noster hiac illi chorus obse-
quéntem

Conduit laudem, celebrésque pal-

mas,
Ut piis ejus précibus juvémur
Omne per sevum.

5. Sit salus illi, decus atque vir-

tus,

Qui super cœli sôlio corûscans,

Totius mundi sériem gubérnat,

Trinus et unus. Amen.

Alléluia, Alléluia, Alléluia.

Ofilii et filke,

Rex cœléstis, Rexglorise,

Morte surréxit hodie. Alléluia.

2. Et Maria Magdaléne,
Et Jacobi et Salome
Venérunt corpus ûngere.. Alléluia.

3. A Magdaléna môniti,

Ad ostium monuménti
Duo currunt Discfpuli. Alléluia.

4. Sed Joânnes Apostolus
Cucûrrit Petro citius :

Ad sepûlcrum venit prius. Alléluia.

5. In albis sedens Angélus
Respondit muliéribus

Quia surréxit Dôminus. Allelîiia.

6. Discipulis astântibus,

In médio stetit Christus,

Dicens : Fax vobis omnibus. Ail...

7. Postquam audivit Didymus
Quia surréxerat JÉSUS,
Remânsit fide dûbius. Ailelûia

8. Vide, Thoma, vide latus ;

Vide pedes, vide manus,
Noli esse incrédulus. Ailelûia.

9. Quando Thomas Christi latus,

Pedes vidit atque manus,
Dixit : Tu es Deus meus. Ailelûia.

10. Beâti qui non vidérunt

Et firmiter credidérunt :

Vitam ^etérnamhabébunt. Ailelûia.

11. In hocfesto sanctissimo,

Sit laus et jubilâtio,

Benedicdmus Domino. Ailelûia.

12. De quibus nos humillimas,
Devôtas atque débitas

Deo dicamus grâtias. Ailelûia.
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